
QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE — N° 12981 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


- JEUDI 23 OCTOBRE 1986 


L'escalade 
de M. Reagan 


Lin 80 ptembre 
1986. M- Gorbatchev avait montré 
sa déter mina t i on en répondant du 
tac au tac aux mesuras d'expulsion 
prises par M°" Thatcher à rencon- 
tre de ses diplomates en Grande- 
Bretagne. Trente et un Britanni- 
ques an poste à Moscou, 
exactenient autant qiw dè Soviéti- 
ques è Londres, avaient été invités 
è faire leurs bagages. Réagira^t-B 
de la même manière aujourd'hui, 
alors que M. Reagan vient de faire 
monter spectaculairement les 
enchères en répondant au renvoi 
de cinq Américains d'URSS par 
T expulsion de cinquante-cinq 
représentants soviétiques, pas un 
de moins, de Washington et de 
San-Frandaco 7 

Le geste de M. Reagan paraîtra 
étonnant au lendemain du sommet 
de Reykjavik, évoque des «toux 
côtés maintenant beaucoup mokts 
comme un « échec» que comme 
l'occasion d’un rapprochement 
sans précédent des deux Super- 
Grands sir une série cto sujets. I 
con fi r me que le président améri- 
cain, peut-être pour satisfaire ses 
« durs », entend mener sans com- 
plexes son cfi stog uo avec Mos cou 
et que ce cfiskague ne se confond 
pas avec une « détente» de mau- 
vais souvenir. Et aussi que le petit 
jeu de l'espio nn age et du contre- 
espionnage a sa propre logique, 
indépendante des grandes aftaînis 
dont ifiscutent las chefs d'Etat. 


/ 


est vrai que 
M. Reagan peut évoquer Iss lois de 
rUnùoc. Aux termes d'un texte 
adopté Fan dernier par ’toGongràe 
les mi ssio n s diplo ma ti q ues da 
rURSS et des Etats-Unis devaient 
être ramenées à un effectif égal 
dans un délai de trois ans. Une 
autre loi votés ce mois-ci dorme 
également trais ans à l'exécutif 
pour faire de même avec les m»- 
stons des deux, pays auprès des 
Nations urnes. C'est oe dernier 
texte qu avait justifié le déport ils 
New-York, imposé au beau miEeu 
des préparatifs de RflYkjavflt. de 
vingt-cinq cOptomates soviétiques. 

En cas de raprésaSes. avait 
store averti Washington, le gou- 
vernement américain appfiquarait 
plus résolument encore catte for- 
nuâe de parité. Et c’est précisé- 
ment pares que ces représaffles 
ont eu lieu, avec l'expulsion 
récent» de cinq diptomstes améri- 
cains de Moscou et de Leningrad 
que ML Reagan, non content ds 
faire de même avec cinq Soviéti- 
ques OfficMament déclarés «par- 
sonee non gstw>, accélère et 
parachève te processus en «goûtant 
cinquanta autres noms A ta fista. 

NL Gorbatchev est probable- 
ment embarrassé, car B a ptos à 
perdre que iss Américains A pour- 
suivra ce petit jeu : sas «fivers eer- 
vieee de renseignement. KGB et 
GROU (T espionnage mStaira), ont 
in fi nim ent plus à faire à exploiter, 
par Iss moyens légaux ou Blâgaux, 
f énorme po tenti el technotogique 
des Etats-Unis que les agents de (a 
CIA A Moscou. D* 0 û ta pléthore 
observée depuis toujours par 
l'URSS en ce qui concerne ses 
repr é sent a tions A r étranger. En 
France, ta (Ssproportion antre Iss 
eentabies de représentants sovié- 
tiques ds toutes ca tégorie s pré- 
sents dans l'Hexagone et les quel- 
ques liza si sa de nos conci to ye ns 
en poste en IRSS a s ou v ent été 
dsnoncéeu 


# aut-9 an conclure 
que le règle de TégaSté devrait être 
appliqués entre tous tas Etats «t en 
toutes ci rco ns ta n c e s ? Ce serait 

alkr un peu vite en besogna, car ta 

(timenàon et le rtito des pays doi- 
vent entrer on figne de compte. 
Washington a pris le rtaqus de se 
voir imposer ta même revereSca- 
tion par d'autres gouvernements 
et b peut-être mai choisi son 
moment pour l*appfi qu er à Feutra 
saperpiêssance. Mais M. Gorbot- 
chev peut «fiffi c io ment lui contes- 
ter ce droiL 

(lire nos titformaxtQ/B page 3Z) 


Le retrait d’IBM 

L’isolement industriel 
de Pretoria s’accentue 

Après General Motors, un autre géant de l’industrie 
américaine, IBM, a annoncé, mardi 21 octobre, qu'il se 
retirait d'Afrique du Sud. 

Cette décision, qui n'était pas attendue dans les 
milieux d'affaires, a créé une certaine surprise. La 
Maison Blanche a fait savoir quelle « regrettait» le 
retrait des deux grandes compagnies. 


Même si ces décisions de 
retrait n’auront pas d’effets immé- 
diats — tes deux sociétés ayant 
décidé de vendre leur capital à 
des cadres sur place, — elles signi- 
fient cependant que 1e mouve- 
ment de désinvestissement améri- 
cain s’amplifie, en Afrique du 
Sud, dans la foulée des sanctions 
votées par 1e Congrès contre 1e 
vœu de la Maison Blanche. 

En outre, la Fermeture d’IBM 
ne peut être qu’inquiétante pour 
l'économie sud-africaine, qui, tout 
en conservant un pied dans le 
tiers-monde, dispose de secteurs 
très avancés, et se trouve donc tri- 
butaire d’indispensables trans- 
ferts de technologie. A moyen 
terme, Pretoria risque de ne plus 
avoir accès aux ordinateurs les 
plus perfectionnés. 

Enfin, on constate aujourd’hui 
qu’en Fespace de cinq ans tes 
investissements américains en 
République sud-africaine- ont 
baissé des deux tiers, et que ce 
mouvement se poursuit. Même si 
rEnxqpe occidentale n’emboîte 
pes te pas aux États-Unis dans ce 
domaine, l'isolement industriel de 
F Afrique du Sud s’accentue, et 


rien ne laisse prévoir un renverse- 
ment de cette tendance. 

J.-C.P. 

( Lire nos informations page 6. ) 


Un rapport à M. Monory 

La semaine scolaire 
devrait être allégée 

Le docteur Pierre Magnin, ancien recteur, a remis, ce 
mercredi 22 octobre, à M. Monory, ministre de l'éduca- 
tion nationale, un rapport sur * l'organisation des rythmes 
scolaires». Ce document, qui doit servir de base à la 
réforme des lycées, propose l'allongement de l'année 
scolaire, compensé par une diminution sensible de 
l'horaire de travail hebdomadaire des élèves. 


La plus remarquable avec 1a 
question des rythmes scolaires 
est_. 1e rythme régulier des débats 
qu’elle suscite. Ce serpent de mer 

a déjà alimen té des dirainea de 


Le statut des immigrés 






ftAÛÏÏL 


lire nos Informations page 10 


rapports et de colloques, agité 
toas tes ministres de l’éducation 
nationale ponr des résultats 
somme toute modestes. Seule la 
critique de l’organisation de 
l’année scolaire a toujours fait 
l’unanimité. 

Avec cent cinquante-huit jours 
par an de cours, les élèves fran- 
çais détiennent en effet le record 
absolu de la durée des vacances, 
alors que les programmes qu’ils 
doivent assimiler sont parmi les 
plus lourds et les plus encyclopé- 
diques du monde. 

Cette contradiction se traduit 
par de longues et pénibles jour- 
nées et se paie en fatigue, manque 
de sommeil et d’attention. Les vel- 
léités de remèdes n’ont pas man- 
qué, qu’il s'agisse d'aménager les 
rythmes scolaires annuels en 
écourtant les vacances d’été pour 
allonger tes congés intermédiaires 
ou d’adapter le rythme quotidien 
aux capacités de concentration st 
au besoin d’activité physique et 
culturelle des élèves. 

PHILIPPE BERNARD. 

(Lire la suite page 15.) 


Les élections du 4 novembre aux Etats-Unis 

Floride : quand la vertu courtise le vice 


Les électeurs américains 
sont appelés, le 4 novembre, 
à désigner la totalité des 
membres de la Chambre 
des représentants , le tiers 
des membres du Sénat et 
trente-six gouverneurs sur 
cinquante. 

La campagne a été mar- 
quée par des affrontements 
locaux que nous illustre- 
rons dans une série de 
reportages, en commençant 
aujourd'hui par la Floride. 


MIAMI 

de notre envoyé spécial 

Comment peut-on être mormon 
et sénateur de cette langue de 
terre à la nonchalance exotique 
qui s’appelle la Floride ? Cette 
gageure, M“ Pauls Hawkins, 
convictions rcaganicnncs en ban- 
doulière, l’assume avec une totale 
satisfaction, comme s’il s’agissait, 
après tout, d’un hommage normal 
du vice à la vertu. Séduite, voilà 
un quart de siècle, par l’appel du 
Sud, elle n’a nulle envie 
aujourd'hui de retourner sur tes 


bords du lac Salé, dans ce lointain 
Utah où ses austères frères en reli- 
gion ont Établi leur royaume. 

La Floride est accueillante — il 
y arrive mille nouveaux immi- 
grants par jour, — et te sénateur 
Hawkins y est devenue, elle n'a 
pas peur des mots, « irremplaça- 
ble ». Mieux : « unique et irrem- 
plaçable », répètent, tel un leitmo- 
tiv, les spots publicitaires qui, de 
Jacksonville à Tampa et 
d’Orlando à Miami, ponctuent sa 
campagne publicitaire sur les 
multiples stations de télévision du 
*■ Sunshine State». Ce n’est tout 
de même pas parce que la 


pugnace Pailla est entrée par sur- 
prise, en 1 980. dans le club fermé, 
quelque peu aristocratique et très 
masculin des sénateurs améri- 
cains - portée par la vague reaga- 
nienne qui déferlait alors sur 
l’Amérique - qu’elle va céder son 
siège sans combattre. Cette vic- 
toire lui avait valu, en 19SI. te 
titre symbolique de « femme 
républicaine de Vannée ». Un hon- 
neur qu'elle n’avait pas refusé 
malgré son peu de goût pour tes 
causes féministes. 

MANUEL LUCBERT. 

( Lire la suite page 6. ) 


Comment une garantie offi- 
cielle a été obtenue pour la 
réfection de taéroport de 
cette petite île caraïbe. 


PAGE 14 


Les producteurs de pétrole 
ont trouvé un compromis 
fragile et provisoire. 

PAGE 28 



Epitaphe optimiste pour 
une révolution ratée... 

PAGE 3 


Les militaires soviétiques 
sont-ils tous d’ accord entre 
eux ? 

PAGE 5 

Prisons privées 

M. Chalandon est pressé. 

PAGE 10 


ARTS ET SPECTACLES 

- John Boonnan tourne 
« Hope and Glory». 

- Photographies de mode 
h Beaubourg et au 
palais Gai liera . 

- Rétrospectives Raoul 
Hausmann en Limousin 
et Estève au Grand 
Palais. 

Pages 17 à 19 


Le sommaire complet 
se trouve page 32 


Action humanitaire et politique 


D n’y a pas de bons et de 



par BERNARD KOUCHNER 

Fbndmur de RMdMâns 

■an* frontières 

at de Médsefcie Ai monde 


Grandes manœuvres sur 
l’humanitaire sous l’efTet d’une 
rentrée littéraire et d’intérêts par- 
ticuliers. Ces activités charitables 
qui faisaient naguère sourire tes 
politiques et les révolutionnaires 
deviennent te dernier refuge des 
énergies. On se rue sur te succès 
on on s'acharne contre lui. Rasti- 
anjourd’hui, émarge à la 


Nous sommes que 
nous en réjouir avant de nous en 
méfier et à déplorer que les thèses 
ea présence et tes colloques en 
préparation réduisent trop singu- 
lièrement le propos. Des invec- 
tives excessives publiées par une 
presse complaisante tiennent trop 
souvent lieu d’arguments. L’amal- 


game et la caricature seront mal 
ressentis par un public français 
ombrageux qui, par nature, se 

méfiait des solidarités exotiques. 

Puisque les humanitaires se dispu- 
tent, ne leur donnons plus les 
moyens d’agir chez les sous- 
développés ! Une nécessaire 
réflexion se transforme en joute 
éditoriale. Ce n’est pas ce que 
souhaitaient Giucksmann, Wolton 
et Rufin, qui ont ouvert les vannes 
dans leurs récents ouvrages et se 
trouvent emportés par le tonenL 
Aide-t-on la sanglante dictature 
éthiopienne en empêchant de 
mourir tes Ethiopiens ? A-t-on 
rendu service à la canse des droits 
de rhenmne en ameutant les opi- 
nions mondiales et en tes incitant 
è secourir les affamés sans dénon- 
cer tes déplacements forcés de 
populations, à l'instar de Bob Gel- 
deff qui frôla 1e prix Nobel et pro- 


cure, aujourd’hui, de l’urticaire 
aux nobélisables des bords de 
Seine ? Notons que la majorité 
des organisations internationales 
de secours, comme l’ UNICEF ou 
Care, firent de même, qu’elles 
poursuivent leurs efforts et que 
Bob Geldoff n’a rien d'un suppôt 
des dictatures, même s’il fit 
preuve de plus de brio dans 
Faction que dans la réflexion. 

En effet, ces activités de sama- 
ritains muets et soumis servent- 
elles les oppressions du marxisme 
africain, sous l’inattaquable pré- 
texte de panser des corps meur- 
tris? Médecins sans frontières, 
qui fît. à grand tapage, le marke- 
ting de son entrée en Ethiopie, 
eut-elle raison de dénoncer les 
exactions du régime d'Addis- 
Abebs et de faire alors te marke- 
ting de sa sortie ? 

(Lire la suite page 2.) 
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Débats 


AIDE HUMANITAIRE ET POUTIÛUE 

« U aide humanitaire conforte les dicta- 
tures !» * Non, aider les autres à ne pas suc- 
comber, c'est permettre à la démocratie de 
passer à V attaque. Il est impératif de rester 
présent . » La querelle s’est ouverte à propos 
de l'Ethiopie et de la publication de deux 
livres : Silence, on tue, de Thierry Wolton et 
André Glucksmann, et le Piège, de Jean- 
Christophe Rufin. Bernard Kouchner et Lau- 
rent Zecchini. s'efforcent de centrer le débat, 
qui aurait, hélas! tendance à «tourner», 
comme la mayonnaise, du côté de l’intelli- 
gentsia parisienne. 
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Le trentième anniversaire de T « octobre polonais » 

Epitaphe optimiste pour une révolution ratée 


En octobre 1956, la Pologne 
était, connue la Hongrie, en état 
d’ébullition, nais ffaterreitioR 
des troupes soriétiqiKs pat être, 
d’extrême justesse, évitée. Le 
pfaaosoplie Leszek Kafakowsld, 
spécialiste dn marrismp et de 
iVddredera^anjoflriU 
professera- à Oxford aptes avoir 
été privé de sa chaire à Varsovie 
ea 1968, présente ici soi p otet 
de vue sir P * octobre polonais », 
et la leçon qu’il es tire. 

Comédie des erreurs ? Explosion 
de folles iïïusons oa renouveau du 
« socialisme réel » ? Révolution 
avortée ? Chacune de ccs interpréta- 
tions de l’octobre polonais 1956 est 
plausible dans une certaine mesure, 
mais anenno sans des restrictions 
sérieuses. 

D’abord, la critique publique et 
non offici elle du socialisme stal i nien 
s’était développée en Pologne depuis 
la fin de 1954 au moins, limitée au 

début à des dnfTMWie^ jn np p ni fwy 

innocents _ fart, la littérature, la 
philosophie, l’éducation, — elle 
s’élargissait rapidement; renforcée 
considérablement par le rapport 
secret de Khrouchtchev eu février 
1956 (h Pologne fut le seul pays 
communiste où ce rapport ait été 
imprimé & rosage des «nîHtimt» du 
parti), cette critique engloba bientôt 
tous les dogmes infaillibles dn com- 
mumsme. Les émeutes et le massa- 
cre des ouv ri ers à Poznan en juin de 
la même année hd ont dnüné tm 
con te xte dramatique. 

fl y avait, dans ces attaques, deux 
niveaux — populaire et intellec- 
tuel, — et le décalage entre les deux 
fat visible dès le début. Les moyens 
rfRwrii» d'information et de commu- 
nication étaient naturellement 
dominés par les gens du parti, qui, 
dans une large mesure, ont perçu la 
faillite dn communisme et se sont 
révoltés contre leur p ropre passé, 
contre lents chefs, contre le socia- 
lisme policier. Us empteyakut pour 
b plupart un langage socialiste et 
denû-âaixiste ; pendant longtemps 
3s se sont attaqués aux mensonges, à 


r oppression, à l'exploitation, an nom 
du «vrai» socialisme, de rhuma- 
nisme révolutionnaire, des rêves 
ouvriers d'ante n. Ils étaient forte- 
ment antisoviétiqnes, mais ils évi- 
taient la phraséologie nationaliste, et 
ils s’intéressaient peu aux problèmes 
de b vie religieuse dn pays. 

La conscience populaire était, 
elle, fortement nationaliste, forte- 
ment colorée parka sentiments reli- 
gieux outrages, antisoviétique mais 
pnmri antirusse, plus ou tpnin* indif- 
férente aux questions du renouveau 
des idéaux socialistes. 

La critique des intellectuels 
était tnrama antisovîétî- 
que du fait de considérations «géo- 
politiques». fls voulaient agir selon 
les régies de b politique réelle 
qu’ignoraient les gens ton jours atta- 
chés, {dus ou moins consciemment, & 
ridée socialiste. La communication 
entre ces milieux catholiques et 
rappareü du pouvoir était donc plus 
facile qu’entre ces derniers et les cri- 
tiques « révisionnistes » dn oommn- 


Ub honnie 
providentiel 

Je me souviens à ce propos de 
deux conversations : quelques jouis 
avant «les événements» d’octobre, 
j’étais à Paris oô nous visitions, avec 
un ami, POrangerie. Par coïnci- 
dence, un membre du comité central 
dn parti polonais apparut au même 
endroit. Dès qu’il noos vit, 3 se pré- 
cipita ça»»™ on tigre. « Ah l c’est 
vous, se mit-il à crier, vous Us 
démocrates, qui avez mené le pays à 
la ruine l Dans deux Jours, les chars 
soviétiques seront à Varsovie ! Et 
c’est vous qui en serez responsa- 
bles t» On s 'imagi ne b «disent 
sioo » qui suivit — Autre conversa- 
tion : quelque temps après octobre, 
je r enco n t re dans b rue un député 
catholique. En m’apercevant, il 
s'écrie : « Mais qu’est-ce que vous 
faites avec vos attaques insensées i 
Vous êtes comme un ignorant qu’on 
a laissé entrer dans une usine et qui 
appuie à tout hasard sur les bou- 


RFA 

Libération 

du syndicaliste incarcéré 

Bonn- - Le syndicaSsto Alfons 
Lappas, cinquante-sept ans, dont 
l’arrestation _a provoqué un scandale 
sans précéd a nt en RFA (h Monde du 
21 octobre), a été libéré mardi 
21 octobre après deux joies de pri- 
son sur décision du tribunal de 
panda instance de Bonn. 

Les juges ont cassé b décision du 
tribunal administratif da Bonn, g u» 
avait ordonné dimanche H nca rcéra- 
tion da M. Lappas h te demande de te 
commission parlementaire chargée 
d’enquêter sir b récente vente da 
Neue Heênat, l’empira knmobïner de 
b confédération des syncficats DGB. 
Le commission avait obtenu du tribu- 
nal ocfcTWTistratif une astreinte -par 
corps pour forcer M. Lappas è dépo- 
ser devant les parlementaires. Le 
syiKfica&st». qui est président de b 
holding BGAG, qui contrôle toutes 
les entrep ris e s du DGB (banque, as- 
surances, etc.), avait été arrêté en 
plein congrès syndical dimanche A 
Hambourg. — (AFP.) 

Angola 

La visite 
de M. Savimbi 
è Strasbourg 
est vivement critiquée 

Une d él ég a tion de sept ambassa- 
deurs représentant tes pays ACP 
(Afrique, Carabes, Pacifique) et de 
rOUA (Organisation de l’unité afri- 
caine), accrédit é s auprès de ta Com- 
munauté économique européenne, a 
ramie mardi 21 octobre, au président 
de l'Assemblée européenne, 
M. Pierre Pffimfîn, une déclaration 
pour p r o tester contre b venus è 
Strasbourg de M. Jonss Savimbi. La 
chef de fée de fUNTTA (oppos i tion 
armée au résuma angolais) était 
attendu me rcre d i 22 octobre dans 
cotte v3te (Je Monde du 17 octobre). 

Le président de b Commission 
europ é e nn e. M. Jacques Delors, a. 
pour sa port, adressé une totîro au 
chef de rEtat angotata potr hi indi- 
quer qu'à est * exclu que M. Savimbi 
soit repu parte Càmrnsssâan, à qu e^ 
que niveau Que ce soit s. 

Le séjour de M. SavimH à Paris, 
où 3 est attendu dans ta soirée da 


mercredi, devrait cependant être 
focSté par le report de la visite offi- 
cielle que M. Dos Santon devait 
effectuer an Franco à la fin du mob, 
b présida nt angolais se rendant à 
Maputo. b 28 octobre, pour assister 
aux obsèques de SamoraMachef. 

Ei Salvador 

La guérilla annonce 
la fin de la trêve 

Sun-Salvador. - La guérilla salva- 
' doriame a. annoncé, mardi 21 octo- 
. bre, qu’elle suspendait la trêve 
; qu'ette observait depuis te ensme du 
10 octobre dernier dans le pays, 
mais tfe s'est à nouveau déclarée 
prête è négocier un cessez-le-fou, 
avec te médiation de l'archevêque de 
San-Salvador, Mgr Rivera y Damas. 

Dana un communiqué diffusé par 
Redfo-Venoeroinoa, te Front Fere- 
bundo Marti de libération nationale 
(FMLN) a expliqué que ta trêve visait 
à e alléger tes tensions, dans tes 

moments dramatiques» qu'a connus 
alors te pays. U a déploré n’avoir pas 
reçu da e réponse ratiaimaMa du gou- 
vernement m du haut commande- 
■ ment de r armée s. L'armée a mobi- 
lisé plus de neuf mille soldats, dans 
l’intention de * profiter de notre trêve 
pour avancer et nous prendre par 
surprise *, a affirmé 1e FMLN, selon 
lequel plusieurs comb a ts ont eu Heu 
entre le 11 et le 20 octobre. Ces 
Informations n'ont pas été confir- 
mées da source crffkjoBa. 

L’offre de trêve de la guérffla avait 
été rejetée par le président Duarte, 
selon taquet efla n’était qu'un tetore. 

Selon tes diverses estimations 
connues, le trambtement de terre cto 
10 octobre aurait fiait entre mêle et 
quinze cents morts et quelque tfix 
mate blessés. 3 y aurait bu moins 
deux cent m fl te sans abri . — (AFP}. 

Indonésie 

Quatre anciens dirigeants 
communistes 
airaent été graciés 

Djakarta. — Le gouvernement a 
renés è des dfeta m at e » une Este da 
douze membres du Parti communiste 
indonésien (PKI) graciés après svoir 
été condamnés à mort, mab dont 
huit avaient bénéficié de cette me- 
sure de démence B y a ptoswurs an- 
nées (leur cas avait été évoqué par b 
pressa), a-t-on appris, b maroretS 


tons du tableau de bord, sans penser 
qu’il peut faire sauter tout le bâti- 
ment ! Ce n'est pas assez que 
soixante-dix généraux soviétiques 
aient quitté la Pologne ?» Je 
réponds à peu près ceci : « Non, ce 
n’est pas assez, parce qu'ils revien- 
dront bientôt, grâce à votre politi- 
que d'apaisement. » 

La critique interne (ou révision- 
niste) dn régime était an début 
pleine de préjugés idéologiques et 
d’illusions sur b réforma bilité du 
communisme ; elle fut l'œuvre d'une 
minorité, klêolpgiquemeat liée à la 
timtWnn «nraalit lf. - TWnU If. HlpaUgp 

entre cette critique et l'atmosphère 
populaire n'était tout de même pas 
aussi grand qu'en Hongrie/ïù le révi- 
sionnisme était beaucoup plus 
emprisonné dans ks schémas doctri- 


providentielle au milieu de la 
décomposition générale. Empri- 
sonné sous l'accusation de « dévia- 
tion nationaliste », Gomulka avait 
acquis une réputation de patriote et 
même — comble de b cécité — de 
libéral Au cours des (box ou trois 
mois précédant octobre, n'imports 
qui d’un peu clairvoyant pouvait 
constater que le pouvoir lui tombait 
Hans les mams *n ire qo’3 ait à bouger 
te petit doigt ou dire quoi que ce soit 
(ce qu’a n’avait pas encore 1e droit 
de faire, d'aiHeuis) . 

L’appareil du pouvoir, y compris 
Le parti, la censure, l’armée, une par- 
tie de la police secrète, s’était trouvé 
ri aire tm ri% »rmî et iMîc incertitude 
croissants ri«m« tes mois précédant 
octobre. La liberté de la parole et de 
la presse s'était élargie considérabic- 


nuas 


Khrouchtchev débarque à Varsovie 
pour remettre la Pologne au pas, 
is il recule devant la fermeté de Gomulka. 


C est T euphorie 

On comprendra plus tard qu* octobre 1956 
ne marquait pas le début a un socialisme 
renouvelé, mais plutôt la fin d’espoirs naïfs ... 


naires marxistes. En conséquence, 1e 
révisionnisme hongrois, trop Soigné 
du peuple, ne put pas jouer te rôle 
d’amortisseur qui transmet les chocs 
tout en les adoucissant ; au 
paroxysme de la crise, le Parti com- 
muniste hongrois s'est évaporé sans 
trace p«-wd«wf quelques jours, et «me 
mvasiou «biglante restaura l'ordre 
soviétique. La critique interne en 
Pologne, plus flexible et moins mar- 
xiste, a mcanaôcimnent joné ce rôle 
d’amortisseur. 

L'invasion (tes chars soviétiques 
étaient en marche vers Varsovie) fut 
arrêtée à b dernière minute. Les 
autres facteurs, ce furent les 
m enaces chinoises de rupture, et 
plus important peut-être, b présence 
de Wladyslaw Gomulka, qui, grâce 
aux hasards d'une sorte de tragi- 
comédie, a surgi comme une figure 


A TRAVERS LE MONDE 


22 octobre, de source diplomatique. 
Cette initiative fait suite aux protes- 
tations de nombreux pays après 
r exécution, fin septembre et début 
octobre, de neuf anciens dirigeants 
communistes. 

Les quatre détenus qui ont bénéfi- 
cié des mesures de démence au 
coure des douze derniers mois sont 
MM. Sugeng Sugiarto. soixante-cinq 
ans, Johan Rifadi, soixante-treize 
ans) Joseph Rabidi, cinquante-quatre 
ans, et le lieutenant Raden Sum- 
bodo, a-t-on indiqué de même 
source. Aucun d’entre eux n'occupait 
de f on cion s dmgeantas au sain du 
PKL — (AFP.) 

• Le président Suharto i noo- 
veau candidat en 1987. — Le chef 
de l'Etat indonésien, le présidant 
Suharto, a annoncé, funefi 20 octo- 
bre, qu'H se présentera aux Sections 
prévues fan prochain, contrairement 
aux imsntions qu’fl avait exprimées 
lors du précédent scrutin, en 1982, 
de se retirer à r issue de son mandat. 
H a rendu sa décision publique è 
r issue d'un congrès de son parti, te 
Gofksr, soutenu par l'armés, qui l'a 
nommé son cmxfidat pou* te scrutin 
cTavrï 1987. - (UPU 


Pays-Bas 

L'écrivain tchèque 

Vaclav Havel 

est prié d'être modéré... 

Ams te rdam. — Le gouvernement 
néerlandais trots de dissuader r écri- 
vain tchécoslovaque Vaclav Havel de 
rédiger un (Secoure qui pourrait 
déplaire au régime de Prague pour la 
cérémonie da remise du prix Erasme, 
te 12 n ov e mb re prochain, à Rotter- 
dam. C’est ce rare nous e déclaré 
lundi 20 octobre un porte-parole du 
Comité de soutien au mouvement 
Charte 77 aux Pays-Bas. Selon ce 
porte-parole, La Haye a informé 
M. Havel que b reine Béotrix n'sssfe- 
tarmt pas è to cérémonie si fautau- 
(fisndent critiquait trop ouvertement 
dans son dfecours Iss rèrigesnte de 
sonpays. 

En tout cas, M. Havel ne se rendra 
pas à Rotterdam, curé risquerait de 
trouver fermées, è son ratoir, les 
f rontière» tchèques. Le docovs sera 
probablement prononcé per un exilé 
tchèque résidant en Suède. Un eSpio- 
mate néerlandais en poste à Prague a 
prié M. Havel de supprimer des pas- 
sages, dons r ébauche de aon «Se- 
cours, où I fait réloge des activités 
du mouvement Charte 77, dont il fut 
fun des fondateurs. - (CorrespJ 


ment ; tes conseils ouvriers avaient 
commencé à se constituer ; les étu- 
diants et tes intellectuels défiaient le 
système sous des formes inouïes, 
selon les critères socialistes ; b voix 
de FEglise était redevenue publi- 
que ; b haine des Soviétiques appa- 
raissait partout; les coopératives 
agricoles se dissolvaient sans résis- 
tance; les prisonniers politiques 
quittaient les prisons ; les secrets des 
caves de b sécurité étaient dévoilés 
grâce aux révélations du colonel 
Swïatio — nu des grands dignitaires 
de b police secrète et gardien des 
dossiers les plus cachés, — qui s’était 
enfui i l’Ouest; tes vieux commu- 
nistes libérés des camps de concen- 
tration soviétiques et les torturés 
commençaient à parier; rappareü 
ne savait plus à quoi s’en tenir ; per- 
sonne ne connaissait l’idéologie 
« correcte » m qui avait raison. 

Eafin Gonndka 

RnLi 

Enfin Gomulka vînt. Abstraction 
faite de quelques staliniens incura- 
bles et d’agents soviétiques, sa venue 
fut saluée avec soulagement par tous 
— un événement sans précédent 
dans l’histoire du communisme. 
C’était, en somme, b meilleure solu- 
tion possible. 

Le «grand événement» d’octo- 
bre, ce furent l’élection de Gomulka 
au poste de premier secrétaire sans 
in ve sti ture de Moscou, l’arrivée non 
annoncée du bureau politique sovié- 
tique à Varsovie, dans l’espoir 
d’étrangler l'hérésie, te commence- 
ment de V invasion, b retraite des 
Soviétiques enfin. 

Octobre n'était pas te début d’un 
socialisme renouvelé, mais te début 
de la fin des espérances naïves qui 
l'avaient précédé. Tout ce que b 
Pologne avait acquis dans le 
domaine des libertés avait été 
conquis avant octobre, grâce à b 
pression sociale et à l’affaiblisse- 
ment de l’appareil communiste. 
Octobre marqua le début de b 
reconquête par cet appareil des posi- 
tions perdues, et Gomulka fut le 
chef de cette opération. Pas â pas. 
Tordre communiste se rétablissait : 
tes conseils ouvriers furen t réduits A 
néant ; l’Eglise victime des chicane- 
ries nouvelles ; le sentiment général 
d’avoir été déçu. Déçu par qui ? 
Non pas par Gomulka- Il n’était 
qu’un communiste de routine; un 
esprit émût et primitif, un chef dont 


tes manières despotiques écœuraient 
ses subalternes, qui voulait mainte- 
nir b marge étroite de b « voie polo- 
naise » et s'efforçait de restaurer 
l’omnipotence du parti. De toute 
façon 3 n’aurait pas pu agir de 
mani ère ^ggwiHi-ifeinen t différente ; 
te soriétisme devait être le plus fort 

Dégringolade 

Malgré tout, un retour au stali- 
nisme au sens strict n’était plus pos- 
sible. La peur universelle ne régnait 
pins ; un terme fut mis aux persécu- 
tions les soldats qui avaient 
lutté contre les Allemands pendant 
b guerre dans les formations clan; 
destines n o TI communistes. Le parti 
abandonna la collectivisation forcée 
de l’agriculture. F n srt9m». temps, cm 
assista à l'écroulement de l'idéologie 
communiste. De moins eu moins de 
croyants, de plus en plus d'arrivistes 
cyniques : une dégringolade inévita- 
ble, quoi que Gomulka ait pu s'ima- 
giner. II devint dair que le commu - 
nisme, après une agonie prolongée, 
avait expiré et qu’aucun effort ne 
pourrait le ressusciter. Ce qui resta, 
c’était ou bien rattachement pur et 
simple aux privilèges on bien un 
attachement justifié par b « raison 
d’Etat». Une classe privilégiée 
s’était formée, qui n’était {dus vulné- 
rable aux chocs idéologiques ; le 
révisionnisme était usé puisqu’il n’y 
avait plus rien à réviser ; b doctrine 
devint un décor que p e r s onn e ne 
pouvait plus prendre au sérieux. 

« Octobre » fut-il donc une 
défaite déguisée en victoire ? C’est 
b façon dont beaucoup de gens Tant 
vu peu de temps après. Ce n’est 
pourtant que la moitié de b vérité. 
Une partie de b victoire fut cachée 
dans b défaite. Octobre, après tout, 
c’était une brèche dans Le monol i the 
stalinien. La leçon était claire; le 
^inK inni< n]ç 21 s aucune 
interne pour se reformer; 3 n’est 
pourtant pas inchangeablc. mais, s’il 
peut changer, c’est seulement sous 
b pression sociale. Toutes les 
concessions possibles doivent être 
arrachées, mais parfois elles peuvent 
l'être. Au lieu de comptez sur les 
«bons chefs », sur les «factions 
libérales», ou les «tendances pro- 
gressistes » de l'appareil, 3 faut 
cré er des faits accomplis : 3 faut que 
tes gens s’organisent indépendam- 
ment du système et contre lui. mal- 
gré les répressions, les menaces, les 
fusils et les prisons. 

« D trompera 


L’histoire de b Pologne entre 
octobre 1956 et b naissance de Soli- 
darité, en été 1980. a été jalonnée 
per des explosions sociales r é pétées. 

Malgré les défaites, cette histoire 
a prouvé qu*3 est possible de se 
révolter contre le despotisme com- 
muniste. La dictature militaire 
imposée i b Pologne en décem- 
bre 1981 était eüo-merac, quoique 
techniquement bien faite, une 
preuve éclatante de b faillite du 
soviétisme. Elle a d ém ontré aux 
yeux du monde ce que les gens 
savaient déjà : ce système n’est que 
violence nue. 

Ou a dit à maintes reprises, après 
octobre, que « le parti avait gaspillé 
le capital de la confiance du peu- 
ple ». Cette façon de parler est trom- 
peuse. fl n’y avait aucun capital à 
gaspiller. La confiance fut do nn é e à 
Gomulka, pas au parti, et elle 
s’appuyait sur b croyance aveugle 
que le nouveau chef incarnait les 
espoirs et les désirs de b nation 
(«// trompera les Eusses », etc.); 
tes bases de cette croyance n’étaient i 
guère rationnelles. Bus le pouvoir 
de Gomulka s’établissait, 3 eo 
savait sur b réalité - conform ém en t I 


à la loi du système dans lequel les 
dirigeants finissent par croire à leurs 
propres mensonges. 

Peu de jours après octobre, les 
dirigeants du parti décidèrent de 
voter avec l’Umon soviétique, au 
Heu de s’abstenir, dans le débat du 
Conseil de sécurité de TONU sur 
l'invasion soviétique en Hongrie, 
ainsi approuvèrent-ils le carnage 
dont 3s avaient eux-mêmes failli 
tomber victimes auparavant. Les 
Soviétiques avaient eu raison : 3 ne 
fallait pas craindre que 1e nouveau 
héros du peuple puisse violer les 
règles de l'internationalisme soviéti- 
que. La légende a duré encore quel- 
que temps, bien sûr. Avant te pre- 
mier voyage de Gomulka à Moscou 
l’inquiétude régnait partout : 
reviendra-t-fl vivant? (Les chefs 
cnmmmihtM, ou le savait, adorent 
mourir à Moscou, victimes de mala- 
dies vaguement définies.) fl est 
revenu en bonne santé pour régner 
quatorze ans et quitter b Sirène, 
détesté, au soulagement générai On 
voit le contraste avec te destin de 
Kadar, qui, en 1956, a débuté en 
tant qu’agent des occupants soviéti- 
ques. 

Pologne, Hongrie, eu 1956, c’était 
aussi l’écloaion en Europe de l'Ouest 
des espoirs de résurrection d'une 
gauche nouvelle, indépendante du 
soviétisme mais non pas social- 
démocrate; beaucoup de gens atten- 
daient b naissance d’une idée socia- 
liste purifiée des horreurs du 
stalinisme, b base d'une solidarité 
internationale de j pmehe. Le rêve 
commença à l’écrouter presque dès 
1e début, hélas! On voit encore, ici 
ou là, quelques adolescents aux che- 
veux gris qui vivent avec trente 
années de retard et qui continuent À 
attendre le bébé miraculeux qui 
refuse de sortir du sein de ce socia- 
lisme prétendument rajeunL Pau- 
vres âmes, incapables de se dire sim- 
plement : • Autrefois cette femme 
fut belle, et je fia autrefois plus sot 
que je ne suis » (Malherbe). 

LESZEK KOLAKOWSKL 


Projet 

de «dépénalisation» 
de certains délits 
politiques 

Varsovie (AP). — Le gouverne- 
ment polonais a annoncé, mardi 
21 octobre, qu’il envisageait de 
réduire tes peines concernant les 
délits politiques, tels que l'impres- 
sion clandestine de documents et b 
participation à des organisations illé- 
gales. Le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Jcrzy Urban, a expliqué 
que te go uv ernement avait déposé 
un projet de loi devant le Parlement 

proposant b « dépénalisation » de 
« certaines infractions (~) contre 
l’ordre public ». Certains délits poli- 
tiques ne seraient ainsi pins passi- 
bles des grands tribunaux mais de 
petites cours locales. Les peines 
maximales de prison n’excéderaient 
pas alors trois mois. 

Sont concernées par cette réforme 
du code pénal, b participation à des 
manifestations interdites, les acti- 
vités d’édition illégales, l’apparte- 
nance à des organisations non autori- 
sées, «d conation que ces actions 
n'entraînent pas des conséquences 
graves pour la société», a précisé 
M. Jerzy Urban. Ac tu ell eme nt, de 
telles activités sont passibles de 
peines de trois à cinq ans de prison. 

Dans les milieux de l’opposition 
polonaise, on «wime qu’en procédant 
ainsi te gouvernement espère éviter 
tes grands procès politiques qui atti- 
rait r »ttentinn du monde entier sur 
b Pologne. 
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Par Claude Medkusoux 

A partir d'un matériel 
abondant et de sa propre 
connaissance dn terrain 
africain, Fauteur analyse 
les rapports organiques 
qui lient non seulement 
le maître et Pesdave mais 
aussi les peuples, les 
bandes pillardes et les 
royaumes, les classes et 
les sexes impliqués dans 
l'édification du système. 
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Europe 


GRANDE-BRETAGNE 

La BBC présente ses excuses 
à deux députés conservateurs 


LONDRES 

de notn correspondant 

La BBC est de nouveau en proie à 
un profond malaise à la suite d’une 
affaire judiciaire qui vient de tour- 
ner â la confusion. Mettant fin à un 
en diffamation intenté par 
. députés conservateurs, la com- 
pagnie a présenté des « excuses sans 
réserve » aux plaignants et a déclaré 
que les allégations visant ces der- 
niers dans on dossier télévisé étai en t 
•fausses*. La compagnie d’Etat 
devra verser à chacun des deux 
dépotés vingt mille livres de dom- 
mages et intérêts (environ 
200 000 francs) , et régler la totalité 
des fiais de justice dont le montant 
est estimé à plus d’un quart de mfl- 
bon de livres. Mais la BBC n’est pas 
quitte pour autant. 

L’affaire avait commencé en jan- 
vier 1984 avec la diffusion du pro- 
gramme -Panorama» qui est le plus 
réputé des magazines de la télévi- 
sion britannique. Cette fois, « Pano- 
rama» dénonçait P« infiltration» 
croissante an sein du Parti conserva- 
teur d’éléments d'extrême droite, 
sons couvert notamment d’une ten- 
dance baptisée Tory Action et quali- 
fiée de fasciste, raciste et antisé- 
mite. Les deux députés en cause, 

M. Neîl Hamilton et Gerald 
Howarth, étaient présentés comme 
les agents principaux de cette entre- 
prise. 

En faisant amende honorable, 
l'avocat de la BBC a cependant indi- 
qué que «Teneur» des responsables 
de «Panorama» avait été commise 
de bonne fai puisqu’elle était fondée 
sur le contenu d’un rapport interne 
établi par le président de l’époque 


du Mouvement des jeunes conserva- 
teurs. 

Pourquoi la direction de la BBC 
a-t-elle brusquement battu en 
retraite ? A-t-elle été soumise â des 
• extérieures »? Au sein 
maison certains répondent par 
l’affirmative à cotre question tandis 
que d’autres pensent que la surpre- 
nante volte-face de la direction est 
due au fait que le défenseur aurait 
soudain réalisé qu’il était en train de 
perdre le procès. On murmure que 
de nombreux témoins se sont récusés 
et que des documents essentiels 
auraient mystérieusement disparu 
au dernier moment-. 

Avec cette nouvelle affaire, la 
BBC se trouve replongée dans le cli- 
mat de siège qu’elle avait connu il y 
a un an quand le minis tre l'intérieur 
d’alors, M. Léon Brittan, avait tenté 
d’interdire la diffusion d'un repor- 
tage sur l'Irlande du Nmd dans 
lequel un sympathisant de 1TRA 
donnait sou point de vue (de même 
qu'un extrémiste protestant) . L’inci- 
dent avait dégénéré en crise: Depuis, 
les reproches du Parti conservateur 
& l'égard de la BBC n’ont jamais 
cessé. 

M* 0 Thatcher, qui a toujours 
manifesté beaucoup de méfiance 
envers la compagnie, souhaite sa res- 
tructuration et une orientation plus 
commerciale, espoir récemment 
déçu par les prudentes conclusions 
d’une commission nationale 
(le Monde). Le Syndicat des jour- 
nalistes a fait savoir qu’un mot 
d’ordre de grève serait soumis aux 
voix de ses adhérents si la moindre 
mesure était prise à rencontre de la 
rédaction de -Panorama»-. 

FRANCIS CORNU. 


BELGIQUE 

Wallonie française ! 


BRUXELLES 

de notm correspondant 

€ Pour nous. Wallons, Lor- 
rains et Picards, qui, da Tournai à 
Maïmédy et de Mouscron- 
Conxnos à Vaton. formons ce 
qu'on appe/fe la WaBonie. l'heure 
est venue d'affirmer notre vérita- 
ble nationalité : la nationalité 
française, a 

S le Mouvement wallon pour 
le retour à la France est né offi- 
cteftament le 21 octobre b Liège, 
ce n'est pas la prenê&re fois que 
la Oté ardente dorme naissance 
à un mouvement de ce genre. Le 
«rattachisme» — eux préfèrent 
« irrédentisme » ou « réunron- 
nisme» — est. en effet, une 
constante politique wallonne et 
ressort, comme c'est le cas 
actuellement, dès que s'exacerbe 
le conffit entre les deux commu- 
nautés- Maurice Lebeeu, chauf- 
feur, Michel Degroot, employé, 
Jean-Claude Matrige, mécanicien 
automobile, Marie-France Jartfr- 
net. employée — les fondateurs 
de ce nouveau mouvement — 
ont une idole : le générai 
de Garde. 


Leur but : assurer l'autodéter- 
mination de la Wallonie, qui se 
prononcera alors pow le ratta- 
chement à la France. Liée à un 
avocat de Dijon qui a fondé 
l'Association pour la disparition 
pacifique de l'Etat belge. Us ont 
réponse à tout. La roi 7 e On le 
laisse aux Flamands. » 
Bruxelles? « Aux Bruxellois de 
décider. » Des histoires belges ? 
s Las Français ont raison da se 
moquer de ces Boiges-Jà. » 

L'ancien du groupe - fl a 
quatre-vingt-trois ans — raconte 
de multiples anecdotes, mon- 
trant (es Sens de la WaBonie et 
de la France. Lui e qui a connu 
son arrière-grand-mère qui avait 
vu Napoléon » ne manquera 
jamais le pèlerinage annuel è 
Waterloo le premier dimanche de 
juin, au monument de l*«Aigle 
blessé». A défaut de réalisme, 
3s ne manquent pas d’humour : 
et si la France n'accepte pas 
votre rattachement ? Alors, 
répondent-ils, «nous F annexe- 
rons : les Flamands nous ont 
appris à le faire. » 

JL-A.F. 
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PORTUGAL 


Le général Eanes 
prend la direction 
do Parti rénovateur démocratique 


LISBONNE 

de notre correspondant 

Le général Ram&lho Eanes, 
ancien président de la République 
portugaise, a fait officielle m e nt sâ 
r e n tré e politique : 3 est, depuis 
dimanche 19 octobre, le leader da 
Parti rénovateur démocratique 
(FRD). Un millier de délégués 
réunis en congrès à Porto ont voté à 
P unanimité pour les listes uniques, 
pour la présidence du congrès, pour 
le conseil national et pour le comité 
directeur, Forganc supérieur du 
parti. 

Tout a été fait pour entourer la 
cé r é m onie d’entrée en fonctions «fit 


Fjpw d’un rfimaf soIenncL 
dirigeants élus, une centaine 
environ, ont pris place à la tribune. 
Puis on a attendu cinq, dix, quinze 
interminables minutes. Finalement, 
le président du congrès, M. Guer- 
reiro, un vieux combattant antifas- 


ciste, s’est levé pour s’exclamer 
d’une voix grave : * T appelle le 
citoyen Eanes à venir nous rejoin- 
dre. > Et le général Eanes est entré 
triomphalement dawa la «iir. dn . 
congrès. Des drapeaux rouge et vert 
du PRD ont été agités dans le délire 

de la^folotion cf av^ 1974 ^ ükch 
baient des galeries. 

S’adressant aux congressistes, le 
général Eanes a déclaré : * fl était 
pour moi beaucoup plus facile, 
beaucoup plus commode, de garder 
toute ma liberté d’action person- 
nelle et politique après plus de dix 
ans d'engagement total dans l'ins- 
tauration et dans la consolidation 
de la démocratie portugaise. Toi 
accepté néanmoins cette mission, 
car fai conquis en conscience que 
c’était la façon la plus utile de ser- 
vir le Portugal, la démocratie et la 
liberté. » 

J. R. 


Asie 


CHINE : mort du maréchal Ye Jianying 

Un des derniers dinosaures 
de la révolution 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Le maréchal Ye Jianying est 
mort, mercredi 22 octobre, â l’âge 
de quatre-vingt-neuf ans. Après sa 
disparition, seuls deux des dix maré- 
chaux de la République populaire 
sont encore en vie : Nie Rongzben 
(quatre-vingt-sept ans) et Xu 
Xiangqian (quatre-vingt-quatre 
ans). Le maréchal Lin Bocheng est 
décédé le 7 octobre dernier 
(le Monde da 11 octobre). 

Ye avait démissionné il y a trois 
ans de la présidence de l’Assemblée 
nationale populaire, où, il faisait 
fonction de chef de l’Etat. □ aura 
cependant fallu attendre septembre 
1985 pour qu’Q quitte le comité per- 
manent du Politburo du parti, où il 
était entré en 1966. Confiné dans sa 
chambre de nwbriB où le «oignait 

une nombreuse famille qui occupe 
des fonctions impartantes (son f fis, 
M. Ye Xnanjàng, est gouverneur de 
sa province natale de Canton, et son 
gendre, M. Zou Jiahua, est ministre 
de r&nnement), il ne voyait prati- 
quement phis personne. 

UahabSe 

négociateur 

Né en 1897 d’une famille Haldca, 
il entra an PCC en 1927, et parti- 
cipa, à rînsurtectmn de Nanchang, 
qzri marqua la naissance de l'Année 
opnlaire de libération (APL), 
tomé ensuite en Union sov iétiq ue, 
fl revint en Chine en 1932 et parti- 
cipa à la Longne Marche, prenant le 
parti de Mao Zedoog dans sa bute 
pour prendre le contrôle du PCC 
Habile négociateur, fl établit le 
contact avec le maréchal Zhang 
Xa eliang, qui captura Chiang Kai- 
Sbek en décembre 1936 tara du 
fameux marient de Xun. A la libé- 
ration, en 1949, fl se vit confier la 
re sponsa b ilité de la Chine du Sud. 

Nommé maréch a l en 1955, fl jona 
tu rôle très important dans la 
modernisation de l’APL : vicc- 

du national de 

(1954-19 66) , , vfce <prtsidcnt 

do iwîirty ir f} du purtig 

juste derrière Mao (1967), il 
trop d'e nc ombrés la 
troublée de la révolution 
Proche ds Grand Timonier et de 
Zhou Entai, il pro té ge a M. Dcng 
Xiaoping des violences des gardes 
ronges, fatale s à d’autres vétérans 
de la révolution. C’est lui qui reprit 


*n manu PAPl.aprhi lu mort «te lin 
Biao. 

B joua un tôle crucial dans Farres- 
tation de la « bande des quatre » en 
1976, et accéda en 1978 au po ste 
honorifique de numéro 1 de Fttat. 
Sa fidélité à Mao le poussa à défen- 
dre la mémoire de ce denier et a 
soutenir son successeu r , M. Hua 
Gnofeng, face aux ardeurs demaof- 
satrices de M. Dcng. Sa démission, 
an nom du « rajeunissement » des 
luipes dirigeantes, aurait été très 
t à obtenir. 

PATRICE DE BEER. 


Nations unies 

Le Haut Commissariat poar les réfag® 
devrait disposer 

de près de 400 millions de dollars en 1987 

‘ ■- L’an passé, ce 


GBiÈVE 

dê notre c orrespondants 

Le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR) devrait disposer, pour son 
activité en 1987. de 399 millions de 
dollars pour venir en aide à onze mil- 
lions et dam de réfugiés, dont pins 
de 80 % ont trouvé asile dans des 
pays pauvres. Telle est ta somme 
retenue par le comité exécutif du 
HCR, qui s’est réuni da 6 au 
13 octobre. 

Le p re n niMM îi w, M. Jean- 
Pierre HocfaS, a précisé: •Le pro- 
blème des réfugiés revêt 
aujourd'hui une dimension interna- 
tionale (—)■ Ils sait accueillis de 
façon exemplaire par certains des 
pays for moi» prospères du monde, 
qui leur offrent Chospltalilé maigri 
une table vide. » M. Hocké a 
ajouté : « Les mouvements massifs 
de personnes enquête d'asile, prove- 
nant des pays en développement 
vers le monde industrialisé (...), ont 
créé une situation où les gouverne- 
ments, qui ont toujours fait respec- 
ter Usa droits des réfugiés, réagis- 
sent aujourd’hui en adoptant des 
politiques d’ordre protectionniste, 
déterminées par les impératifs de la 
dissuasion. » 

D a été prévu que 52 200 000 dol- 
lars seront engagés an Pakistan, où 
sont réfugiés {dns de quatre iniiiiww 
d'Afghans; 46300000 an Soudan 
et 28 700 000 en Somalie, deux pays 
qui se sont montré s particuli è rement 
hospitaliers envers les Etinopieas 
contraints de quitter leur pays; 
22 300 000 en Ethiopie ; 21 600 000 
en Thaïlande, où continuent à 
affina les Indochinois; 13900000 
en Itavqat compte aussi un grand 
nombre de réfugiés afghans ; 
12 700 000 an Honduras ; 8 900 000 
an Mexique ; 7 700 000 an Costar 
Rica et 6 400 000 aux Fhflzppmes. 

11 ne s’agit là que da budget ordi- 
naire; an ne saurait évaluer exacte- 
ment ce que coûteront des actions 
d’urgence ou l’exécution de pro- 
grammes spéciaux. On avance 
cependant un chiffre global de 
500 mfllicos de doflaxs. 

Le HCR, qui vit de contributions 
volontaire*, accuse aujourd'hui un 
jjhfîç r f 60 g*3!ifw de AJ1»» 


fa'Uk^b'o-wai-dri 

par conséquent, fuit appel ù 
• l'entière <^opérÿon de Lt com- 
munauté Internationale a a tut 
esprit de solidarité G* 
traient une répartition équilibrée de 
la charge incombant aux pays 
tTacateif»- 

ISABELLE VICHM1AC. 


La sitnation an Cambodge 


confirme son appui 
an prince Sihanouk 

NEW-YORK 

de notre correspondant 


L’Assemblée générale des 
Nations unies a adopté, 
mardi 21 octobre, une résolution sur 
ht si tuation an Cambodge condam- 
nant « l’occupation du pays par des 
forces armées étrangères ». Présen- 
tée pour la septième fois 
depuis 1980, efle a recueilli 115 voix 
contre 21 et 13 abstentions, tm résul- 
tat qnasudentiqqe â celui de Fan 
dernier (114 contre 21). Les pays 
occidentaux ont voté pour le texte, 
alors que le bloc soviétique, soutenu 
par scs proches amis dn tiers-monde, 
l’a refusé. 

Le texte condamne l'occupation 
du Cambodge (par Jb Vietnam), 
« cause de ta persistance des hosti- 
lités dans ce pays et menace pour la 
paix internationale ». H exprime le 
soutien de l’ONU à la coalition diri- 
gée par le prince Norodom SQut- 
nonk et aux efforts des pays de la 
région en faveur de Fétabbssement 
d’une « zone de paix, de liberté et de 

neutralité dans le Sud-Est de 
l'Asie ». La résolution û’a pas donné 
Beu ù un véritable débat en saison 
dn sfleoce entêté dn Vietnam dont la 
délégation a boycotté toutes ks 
séances, et de sea amis socialistes 
dont certains ne sont revenus à 
l'Assemblée qu’au nvun a it du vote. 

CfoL. 


• PHUPPNES : aise gouver- 
nementale évités. - U président* 
Aquino a déclaré, mercredi 22 octo- 
bre, tp» son imnre de la défense, 
M. Erafle, sera maintenu à son poste 
en dépit des «Sveigences poétiques 
qui les séparant lie Monda du 
21 octobre). M. Erafle a. de son cflté, 
ordonné è fermée de rester hors de 
la e o n trouar sa . qui porta not a mme n t 
sur l'attitude face è la guérite coro- 
mumatft. D'autre pat plus de vingt 
mffle paysans ont man i fe s té mardi à 
HaSta pou* demander une intensif!” 
cation da la réforme agraire {/* 
Monda du 18 octobre) et la retrait 
des mSces gouverneme nt ales pré- 
sente* dans les ca mpa g nes . C'est fa 
plus i n p ot t a nta manifestation de 
gauche depuis l'arrivée au pouvoir de 
t*- A£*âno. - (AFP, AP.) 


Proche-Orient 


LIBAN 


La Maison Blanche exige 
la « libération immédiate » 
dn nouvel otage américain 


La Maison Blanche a demandé 
mardi 21 octobre « la libération 
immédiate » du ressortissant améri- 
cain Edward Aastin Tracy dont 
rOigamsation de la justice révolu- 
tionnaire (OJR) a revendiqué la 
capture au Liban. Tout ea précisant 
qu’il ne dis p osait pas beaucoup {dus 
d’informations que celles famines 
par la presse, le porte-parole de ta 
présidence, M. Lanry Speakes, a 
affirmé que les Etats-Unis tenaient 
« ses ravisseurs responsables de sa 
sécurité». 

M- Speakes a ajouté que les allé- 
gations de FO JR — une organisa- 
tion qui, a-t-il dit, n’est pas fami- 
lière au gouvernement américain, — 
selon lesquelles M. Tracy travaillait 
pour ta CIA, sont « totalement sans 
fondement ». 

La Grantfe-Bretagoe a annoncé, 
mardi 21 octobre, k retrait « tem- 
poraire et pour des taisons de sécu- 
rité», dans les vingt-quatre heures, 
de plusieurs diplomates en poste à 
Beyrouth, démentant toutefois que 
l’évacuation ait été décidée ea pré- 
vision de ta fin du procès, ù Lon- 
dres, de Nezar Hindaoui, accusé 
d'avoir tenté de détruire en vol un 
avion ùraéfien. 

Le porte-parole du Foreign 
Office a refusé de faire le rappro- 
chement, indiquant que ta 


Par affleura, M. Nabïh Béni,' 
chef du Mouvement chiite Amal, a 
affirmé pour ta première fois que 
son mouvement détenait le pilote 
israélien, dont l'avion a été abatte 
jeudi tara d'un raid contre le c*mp 
palestinien de Miyeh Mi y ch 
(Liban-sud). 

Enfin, deux soldats français en 

faction & l'ambassade de France ù 
Beyrouth-Ouest (à majorité musul- 
mane) ont été blessés mardi après- 
midi par Texplosian d’une mine 
dans rencemte de ta chancefletie, n 
indiqué ta police libanaise. - (Reu- 
ter, AFP). 


était une conséquence de ta « rééva- 
luation de la situation de la sécu- 
rité â Beyrouth, gui est conti- 
nuelle ». Il a ajouté que 
Tambaraade restait ouverte. 

D’autre part, b Portugal a déridé 
de fermer sao ambassade ù Bey- 
routh pour des raisons de sécurité. 

La chancellerie du Portugal, dont 
tout b personnel, hormis l’ambassa- 
deur, est libanais, se trouve dans b 
scctear-oœst de Beyrouth, i majo- 
rité musulmane. L'ambassade avait 
fermé ses portes après une tentative 
<f enlèvement de M. Ferreira en juin 
dernier. L'ambassadeur résidait 
depuis dans le secteur chrétien de 
Beyrouth. 


L’OLP accuse 
ksIsraé&Bs 


Athènes (AFP.) - La mjsskm de 
l'Organisation de libération de ta 
Palestine en Grèce a accusé mardi 
21 octobre te Mossad (services de 
renseignements israéliens) d’avoir 
S is a gmié, dans ta nuit de lundi ù 
mardi i Athènes, à raide (fune voi- 
ture piégée, le chef des «forces 
navales palest inie nnes» (le Mande 
do 22 octobre). 

_ Selon un ommmmqué de la mb- 
skm paie s timen ne. la victime était 
Moa dhc r Abou Gfcazsb, membre 
du Con s eil national palestinien, du 
Fatah, du Co n se fl supérieur des 
forces années palestimcamcs et chef 
des forces navales. L’OLP, ajoute ta 
texte, • condamne le crime abomi- 
nable des sionistes et du Mossad 
sur le sol grec» et « demande «»t 
autorités grecques de découvrir les 

activités des agents israéliens» qui 

viennent « d’exécuter * deux diri- 
geants palestiniens eu Grèce. L’OLP 
rappelle l'assassinat du colonel 
palestinien Khaled Nszzalje 9 jum 
ù Athènes, qu’elle avait également 
imputé au Moretd. 


Arrestation 
de lycéens palestiniens 
à Gaza 

Jérusalem (AFP). — La police is- 
r a é Eamc a arrêté Inndi soir et mardi 
21 octobre à leur domicile 
cent onqnanfotiois lycéens palesti- 
niens âgés de t reize ans ù seize 
dans le vfltage de Rafah (bande de 
Gaa), pour • atteinte à l’ordre pu- 
blic ». Ces lycéens, élèves des trots 
étab l issements secondaires de la 
ville, ont été présentés an tribunal 
de Rafah, qui s ordonné la prolonga- 
tion de sept jours de ta garde à vue 

pour cinquante-huit d’entre eux, 
alors que les antres déterras ont été 

libérés. 

Dimanche et hindi, des 
(Tâdves palestiniens avaient mani- 
festé contre la politique de Ja «poi- 
gne de fer» adoptée par l’armée is- 
raélienne dans b bande de Gaza à ta 
suite dn meurtre à coups de couteau 
de deux civils israéliens à Gaza. Se*' 
bn des sources palestiniennes, les ar- 
resrations ont été accompagnées dë" 
viokacea. La police a pénétré en 
force mardi dans les locaux du lycée.. 
Bceraheva et mit fait usage de gai 
lacrymogènes, contraignant les iyf 

céens à descendre dans la cour où ils ~ 
ont été battes à coups de matraque. 
Cent cro quan t e d’entre eux ont été 
blessés et ont dû rece v oi r des «nî«f 
ÿ» tes hôpitaux et dispensaires de 
Kaian. 

Le porte-parole de ta police a dé- 
menti ccs informations. 

. D’a ntre part, en Cisjordanie, les 
weanx ds Syndicat général des oc- 
gantsatioas ouvrières de Napkmse 
fté fermés sur ordre des anto- 


éto ent u tihsés cpow des activités 
ntàventye* ». L* secrétaire général 
œ syndicat, M. Mahmoud TîMrh - 
a£ut Fobjet au début de ta semajBe 
d*anc m esore de détentkm admima. 

trouve de six mois. 
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Diplomatie 


Reykjavik, l’IDS et les nouvelles technologies 

Les militaires soviétiques 
sont-ils tous d’accord entre eux ? 


L’issue de la rencontre de Reykja- 
vik a mis en évidence quelques ano- 
malies dans le comportement de 
M. Reagan comme dans celui de 
M. Gorbatchev. Côté soviétique, des 
dissonances cnit subsisté plusieurs 
jouis après Reykjavik, en particulier 
sur le point de savoir si la conversa- 
tion pouvait se poursuivre sur cer- 
tains dossiers — cehn des Forces 
nucléaires & portée intermédiaire 
(FNI) notamment - en l’absence 
de progrès sur les armements dans 
l’espace, pierre d’achoppement an 
sommet folamftiM- Or Fattitnde de 
l’URSS, qui s’est encore durcie 
après Reykjavik, s’explique mal. 

Tont ce que Fera peut savoir en 
effet de la pensée stratégique sovié- ' 
tique, à Fhorizon des dix ou quinze 
ans & venir, repose, en sch ématisant 
à peine, sur deux notions : 

1) Relever autant que faire se 
peut le seuil & partir duquel le 
recours aux armes nucléaires 
deviendrait inévitable sur le théâtre 
européen et, a fortiori, dans des 
échanges directs entre l’URSS et les 
Etats-Unis. On peut d*aitlenn voir là 
une sorte de reflet de la doctrine 
américaine de • riposte graduée» 
qui vise eUe-même à retarder, voire 
à éviter, nne « montée aux 
extrêmes» ; 

2) Se doter de moyens non 
nucléaires, dits « classiques », capa- 
bles de neutraliser en cas dé situa- 
tion jugée intolérable les moyens 
d’action militaire de l’adversaire, de 
préférence par une frappe préven- 
tive. 

Ces principes, auxquels le maré- 
chal Ogarktnr, ancien chef d’état- 
major général, a attaché son nom, 
supposent d’importantes mutations 
dans le dispositif militaire de 
l’URSS. Et, d’abord, nne rédaction 
de la masse et du rôle des arme- 
ments nucléaires, tactiques aussi 
bien que stratégiques. C’est toute la 
question non seulement des SS-20 — 


missiles à portée intermédiaire dont 
la mise eu place a déjà prêté à 
controverse - qui est ici posée, mais 
aussi celle des engins intercontinen- 
taux. voire celle des armements 
nucléaires à plus courte portée dont 
l’emploi risquerait de conduire à une 
escalade mal contrôlée. Un peu 
comme du côté américain, [à encore, 
oo s'efforcerait ainsi de s’écarter du 
concept de «destruction mutuelle 
assurée». D’où, si l’an comprend 
bien, les propo si tions de restrictions 
drastiques, avancées ou acceptées 
par M Gorbatchev, dans des caté- 
gories d’armements devenus 
d’amant {dns redondants que l’on 
souhaite éviter d’y avoir recours. 


Descboix 

reportés 

Comme toutefois les relations 
internationales ont peu de chance de 
devenir du jour an lendemain, et 
même en dï* ans, totalement pacifi- 
ques, la mi** au point de nouveaux 
systèmes d’armes est indispensable : 
armes dites « intelligentes », c’est-à- 
dire de très haute précision (capa- 
bles d’acco m plir des destructions 
comparables à celles d’armes 
nucléaires plus approximatives) et 
de portée suffisante pour agir de 
manière décisive (sur les armements 
adverses, les centres de commande- 
ment, etc.) à des centaines de kilo- 
mètres au-delà de la ligne de front. 

Or Fusage de telles armes suppose 
la mise en œuvre de procédés de 
détection et de guidage — par laser 
notamment - dont tout indique 
aujourd'hui qu’ils devront opérer à 
partir de l’espace. Que ces arme- 
ment» ne soient pas à p ropre m ent 
parier « agressifs » mais plutôt 
défensifs - et qu’ils ne sont pas 
nécessairement « antimissiles » - 
n’ôte rien à leur vocation militaire. 
Un certain nombre de satellites 


actuellement en orbite remplissent 
d’aflleun des tâches de cet ordre. 
Es constituent d’ores et déjà, en cas 
de crise, des cibles virtuelles. 

Le paradoxe est qu’en prétendant, 
à Reykjavik, interdire toute militari- 
sation de l’espace - en tout cas au- 
delà des recherches et essais ai labo- 
ratoire, - les Soviétiques en 
viendraient à mettre eux-mémes des 
obstacles sur la voie d’une évolution 
stratégique à laquelle ils sc prépa- 
rent depuis quelques années. 

Plusieurs explications sont avan- 
cées à cet apparent manque de logi- 
que. 

La première est que FURSS cher- 
che purement et simplement à 
gagner du temps pour rattraper son 
retard par rapport aux Etats-Unis 
rfarttt le domaine des armements spa- 
tiaux. Quel retard exactement? 
Tous les experts ne sont pas d’accord 
sur ce point - an demeurant des 
phut confidentiels, - certains d’entre 
eux prêtant aux Soviétiques une 
avance relative en matière de lasers 
proprement dits, mai* de graves 
insuffisances quant â lents capacités 
informatiques, logicielles en particu- 
lier. Le délai de dix ans envisagé à 
Reykjavik a-t-il été jugé insuffisant 
pour combler ce handicap ? 

Une autre explication tiendrait à 
des divergences entre resp on sables 
soviétiques. Les mutations envisa- 
gées par le maréchal Ogarkov, avec 


le soutien de M Gorbatchev, si Fou 
en croît le message couramment 
répandu & l’extérieur, sc heurte- 
raient à des résistances, sinon à des 
oppositions. Leurs adversaires, sans 
être hostiles à l’étude et au dévelop- 
pement de technologies militaires 
nouvelles, ne seraient pas prêts pour 
autant à sacrifier à ces dernières les 
gros bataillons de missiles nucléaires 
actuellement es service. Et, comme 
on ne peut pas tout faire en même 
temps , y compris relancer Fécaoo* 
mie soviétique, les choix décisifs 
sont reportés à plus lard. 

On notera que ces deux types 
d’explication ne s’excluent pas l’un 
l’autre. Mais la question est de 
savoir si M. Gorbatchev — flanqué 
du maréchal Akhromeev, qui ne 
passe pas pour un proche du maré- 
chal Ogarkov - avait tout à fait les 
mains libres à Reykjavik. Le fait 
que le maréchal Ogarkov précisé- 
ment, limogé de scs fonctions de 
chef d’état-major général il y a 
trois ans, n’ait toujours pas retrouvé 
de fonctions officielles (même â on 
te sait chargé des hautes fonctions 
de commandant du théâtre euro- 
péen) incite au moins à penser que 
tout ne baigne pas dans l’huile dans 
l’appareil militaire soviétique et 
dans les rapports entre ce dernier et 
le pouvoir politique. 

ALAIN JACOB. 


Les ministres de la défense de l’OTAN 
s’interrogent sur la mise ai œuvre 
éventuelle de l’« option zéro » 


Gleneagles {AFP). - Les minis- 
tres de la défense des pays membres 
de l’OTAN - à F exception de la 
France, en raison de sa stratégie 
nucléaire autonome, et de r Islande, 
qui ne possède pas d’armée propre — 
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se sont réunis mardi 21 octobre à 
Gleneagles, es Ecosse, pour exami- 
ner les conséquences de la rencontre 
de Reykjavik pour l’alliance atlanti- 
que. 

Le secrétaire britannique à la 
défense, M. George Younger, qui 
était l’hôte de la réunion, a assuré 
qne les collègues et lui-même étaient 

• à cem pour cent d’accord et unis 
solidement derrière les positions 
prises par le président Reagan » lors 
de son face-à-face avec M. Gorbat- 
chev dans la capitale islandaise, les 
11 et 12 octobre derniers. • Aussi 
attrayants qu 'aient été les projets 
d’accord, a-t-il ajouté, il aurait été 
inconcevable d’accepter les condi- 
tions présentées au dernier moment 
par les Soviétiques », s’agissant en 
particulier de lier les négociations 
sur les armes nucléaires à moyenne 
portée et d’éventuels pourparlers sur 
l’initiative de d é fense stratégique 
américaine. 

M. Younger a cependant lancé 
use mise en garde contre tout espoir 
d’une disparition rapide des missiles 
stratégiques qui assurent la dissua- 
sion nucléaire entre l’Est et l’Ouest. 

• Si, comme nous le souhaitons 
tous, nous parvenons à un stade de 
négociations correspondant à de 
substantielles réductions des mis- 
siles stratégiques, de nombreux 
autres sujets, comme le déséquilibre 
des forces conventionnelles en 
Europe ou les armes chimiques et 
biologiques, devront être pris en 
considération », a-t-il déclaré. 

M. Younger a indiqué qu’Q n’était 
pas hostile à une première réduction 
de 50% des arsenaux stratégiques, 
telle qu’elle a été évoquée à Reykja- 
vik, que, une phase de 
réduction supplémentaire, les alliés 
européens de Washington « seraient » 
très préoccupés par un accord qui 
ne serait pas accompagné de réduc- 
tions effectives dans le domaine 
conventionnel». 

M. Giovanni Spadoüm, ministre 
italien de la défense, a toutefois 
déclaré ; • L'option zéro [autrement 
dit le retrait total des euromissiles 
de part et d’autre du rideau de fer] 
reste notre ligne, et la solution 
potentielle trouvée à Reykjavik 
pour ces armes à portée intermé- 
diaire revêt une grande impor- 
tance (...). Mais nous avons tou- 
jours besoin de la couverture 
nucléaire des Etats-Unis. » 

D existe des « perspectives réelles 
et solides de négociations • & 
Genève, a reconnu pour sa part un 
hast fonctionnaire ouest-allema nd 
qui a requis F anonymat, alors que le 
chancelier Helmut Kohl est parti à 
Washington pour mettre en garde le 
président Reagan contre toute préci- 
pitation. 

Le secrétaire américain â la 
défense, M- Caspar Wembcrger. a 
dé son côté souligné devant ses collè- 
gues alliés que l'initiative de défense 
stratégique avait * la plus haute 
priorité pour la sécurité des Etats- 
Unis». et il a estimé qne l’URSS 
avait tenté, à Reykjavik, de « tuer le 
programme de recherches » améri- 
cain. 
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Amériques 


ETATS-UNIS : les élections du 4 novembre 

Floride : quand la vertu courtise le vice 


(Suite de la première page.) 

Faute nia bagarreuse » sera-t- 
elle de nouveau en vedette au soir 
du 4 novembre prochain ? Elle y 
compte bien, mais tes augures 
sont réservés. »Nous avons tou- 
jours dit que la compétition 
serait très serrée ». reconnaît BiS 
Hart, qui joue avec efficacité, 
auprès de sa patronne, te râle de 
cerbère et de porte-parole. H 
ajoute toutefois : »La tendance 
actuelle nous est favorable. » Un 
regard incertain accompagne le 

propos. 

Pour les républicains, l’enjeu 
est double : un succès en Floride 
renforcerait leurs positions dans 
ce Sud naguère entièrement 
acquis aux démocrates, mus où 
les mutations sociologiques et 
démographiques des vingt der- 
nières années - immigration 
cubaine, urbanisation galopante 
— tendent à brouiller les clivages 
politiques traditionnels. Au-delà 
de sa signification locale, un tel 
succès accro îtr ait les chances du 
parti de M. Reagan de conserver 
au Sénat sa majorité, conquise en 
1980 pour la première fois depuis 
1954. Le chef de la Maison Blan- 
che pourrait alors envisager une 
fin de règne à peu près tranquille. 

Ce réve se réalisera-t-il ? Sur le 
papier, les démocrates bénéfi- 
cient, an départ, d'un avantage : 
les électeurs enregistrés comme 
tels dominent numériquement, 
dm une proportion de trois 
contre deux, les républicains. 
Mais en 1978, cette supériorité 
théorique était plus affirmée : 
sept électeurs se réclamaient 
d'eux et seulement trois des répu- 
blicains. 

En outre, profondément divisés 
ici comme ailleurs, mais encore 
plus qu’ailteurs, entre conserva- 
teurs et libéraux, les démocrates 
sont à la recherche d'une nouvelle 
identité. La cohabitation entre 
barons ruraux du nord, ancrés 
dans la tradition «dixie», et 
représentants des dynamiques 
centres urbains du sud de l'Etat — 
Miami, Fort-Lauderdale, Palm* 
Beach, — est souvent conflic- 
tuelle, D'où le risque de désunion 
dans les moments décisifs et la 
fâcheuse tendance d'un nombre 
croissant d'électeurs démocrates à 
changer de parti dans l'isoloir. 
Dans ces conditions, 1a Floride est 
devenue, politiquement, une terre 
imprévisible. 


dêbosaaîre 

Tous les espoirs démocrates 
reposent sur la débonnaire figure 
de Bob Graham. Le populaire 
gouverneur de l’Etat est, à leurs 
yeux, rhomme qui saura refermer 
la «parenthèse Hawkins». Avec 
sa bonne tête de bébé joufflu. Bob 
Graham inspire confiance. Ni 
trop conservateur ni trop libéral, 
3 a su conquérir une partie de 
l’électorat modéré de l’arrière 
pays, bien qu’étant originaire de 
Miami, où soa. crédit reste élevé. 
Elu gouverneur en 1978 avec 
SS % des voix - Faute Hawkins se 
présentait en numéro deux sur te 
«ticket» adverse, — 2 & été triom- 
phalement réélu quatre ans pins 
tard. Ses adversaires reconnais- 
sent son charisme, même 
lorsqu’ils ajoutent perfidement 
que ses activités de gouverneur lui 
attirent m naturellement une plus 
grande attention des médias». 
Dans Tentourage de M“ Haw- 
kins, on se plaint aussi que tes 
grands journaux locaux, du 
Miami Herald au Saint Peters- 
burg Times en passant par 
V Orlando Seratnel, soient « rien 
moins qu’aimables» avec M® 0 le 
sénateur. 


Ces bonnes grâces de l’opinion, 
te candidat démocrate les doit 
d'abord à son style. Son « troc », 
ce sont les « workdays » : une fois 
par mois, il va sur le terrain et 
enfile tantôt le débardeur du doc- 
ker, tantôt l'unifonne du policier 
ou encore la blouse de l'institu- 
teur ou la salopette de l’ouvrier du 
bâtiment Ces manières populistes 
plaisent. » Quand vous avez 
trempé votre chemise avec 
quelqu’un en accomplissant un 
travail commun, ça crée des liens, 
immanquablement », explique 
doctement Ken Klein, le directeur 
de 1a campagne démocrate. Ces 



«workdays» ont permis au gou- 
verneur Graham de mieux com- 
prendre certaines réalités. 

Entre autres découvertes, 3 a 
constaté qu’un policier en 
patrouille qui quittait son véhi- 
cule perdait le contact avec sa 
centrale : 3 a aussitôt ordonné 
F usage d’émetteurs portatifs que 
l'on fixe sur les épaulettes des uni- 
formes. Il a ans» noté, avec amer- 
tume, que les navires qui débar- 
quent des voitures japonaises par 
milliers da ns le port de Miami 
repartaient bien souvent à vide. 
Ainsi le grand mystère du déficit 
commercial américain lui est-il 
apparu dans toute son aveuglante 
clarté. 

Homme de profond bon sens. 
Bob Graham sait s’adapter à 
l’électorat plus qu’a ne cherche â 
1e convaincre. H n'a pas eu besoin 
de se transformer en marchand 
d*« aurez con polio» (poulet au 
riz) dans Little Havana, le quar- 
tier cubais de Miami, pour 
connaître le poids économique et 
politique grandissant de cette 
communauté. Si les anglophones 
n’y prennent garde, te Floride sera 
bientôt transformée en une 
enclave latino-américaine. 
Cubains de te p remière et de la 
deuxième génération, réfugiés 
nicaraguayens, salvadoriens, gua- 
témaltèques, riches hommes 
d'affaires vénézuéliens ou colom- 
biens, an total la communauté 
dite hispanique approche tes neuf 
cent raille personnes dans le 
Grand Miami sur une population 
d’environ deux millions d'habi- 
tants. Déjà, les Cubains consti- 
tuent 40 % de l'électorat de la 
ville, qui s’est donné pour 1a pre- 
mière fois, en novembre 1985, un 
maire né sur l*3e de Fidel Castra. 

Le facteur 

ente» in 

Très anticommunistes, les 
anciens exilés cubains devenus 
citoyens américains ne sont pas 
naturellement portés vers le can- 
didat démocrate. Mais 1e gouver- 
neur Graham a une botte secrète 
que son entourage se plaît & révé- 
ler : 3 parle espagnol et fl aspire à 
devenir un expert des affaires 
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latino-américaines. Sa doctrine, 
car U en a nue, se résume en une 
formule simple : « L’avenir de 
l'Amérique se trouve dans les 
Amériques ». Comme 3 se doit, 3 
est favorable à l’octroi d'une aide 
aux « contras » nicaraguayens. En 
Floride, c’est quasiment une obli- 
gation. Seuls daix des dix-neuf 
représentants de cet Etat à la 
Chambre, à Washington, n'ont 
pas voté te récente aide militaire 
que le gouvernement fédéral a 
décidé d’accorder aux antisandi- 
nïstes. 

Malgré toutes les cajoleries 
dont 3 est l'objet, l'électorat 
« latmo » est loin d'étre acquis à 
Bob Graham. En 1984, neuf élec- 
teurs d’origine cubaine sur dix ont 
plébiscité Ronald Reagan. Cette 
année, la très reagamenne Faute 
Hawkins devrait recueillir, estime 
son entourage, entre 75 % et 85 % 
de ce vote. N’a-t-elle pas vigou- 
reusement soutenu te naissance de 
Radio-Marti, la station de radio 
anticastriste qui émet à partir de 
Miami ? 

La lutte 
contre la drogue 

Pour gagner, la candidate répu- 
blicaine a d'autres atouts à faire 
valoir, à commencer par 1e com- 
bat opiniâtre qu’elle mène depuis 
des années contre la drogue. En 
Floride, c'est à 1a fois le fléau 
numéro un et te principale source 
de richesse. Pour s’y attaquer, 3 y 
faut donc un certain courage. 
Environ trois quarts de la drogue 
entrant aux Etats-Unis en prove- 
nance d’Amérique latine pénètre 
par la Floride. Les revenus engen- 
drés par ce trafic sont largement à 
l’origine du «boom» économique 
que connaît cet Etat depuis une 
Hî>aii» d'années. 

«Blanchi» à travers des mani- 
pulations bancaires éprouvées, 
l’argent de la drogue est partout, 
principalement dans l’immobilier. 
Ajouté au dynamisme de la com- 
munauté cubaine, ce facteur 
contribue pour une bonne part à 
une situation économique plutôt 
meilleure que dans bien d'autres 
régions des Etats-Unis. Le taux de 
chômage, en Floride, est de 
l'ordre de 5 % (7 % au plan natio- 
nal). 

fl n’empfiche : la drogue reste 
le mal absolu et, tous tes sondages 
le montrent, la principale préoc- 
cupation de la population. 
M" Panla Hawkins n’a pas 
attendu que le président Reagan 
déclenche sa croisade. Tété der- 
nier, pour mener son propre com- 
bat. Pour remplir sa mission, 
assure sa propagande télévisée, 
elle se serait rendue jusqu’en 
Chine. A quoi son adversaire 
réplique qu’il est allé, lui, dans le 
même but, en Colombie, ce qui, 
vu de Floride, se justifie au moins 
tout autant. 

Membre de la «task force», 
dirigée par te vice-président Bush 
pour coordonner 1a politique fédé- 
rale contre les stupéfiants, la can- 
didate républicaine est Fauteur 
d’une proposition visant à lier 
l’assistance économique des 
Etats-Unis aux efforts des pays 
bénéficiaires pour éradiquer 1a 
culture du kolatier. L’envoi d’un 
contingent militaire américain en 
Bolivie pour aider à la destruction 
des laboratoires clandestins lui a 
évidemment * beaucoup plu ». 
Elle s’est prononcée pour la peine 
de mort dans les cas de crimes liés 
à 1a drogue et elle est favorable au 
recours à l'armée pour la surveil- 
lance renforcée des frontières. 

Incontestablement, le thème 
est porteur, comme l'est, dans un 
autre ordre d'idées, l’accent que 
M“ Hawkins met sur tes valeurs 
familiales. Le Cbfldrtn Misrigg 
Act, texte qui accroît les pouvoirs 
du FBI dans les enquêtes sur les 
enfants portés disparus - ils se 
comptent, chaque année, par plu- 
sieurs dizaines de milliers —, c'est 
die. La photo des enfants recher- 
chés sur les boîtes de lait vendues 
dans les grands magasins, c'est 
encore cfle. 

M“ Hawkins a *le dan de 
s'occuper de choses sur lesquelles 
tout le monde est d'accord », 
observe, non sans condescen- 
dance; son adversaire démocrate. 
Peut-être cst-ccla précisément, à 
l’approche de l'échéance dn 
4 novembre, la raison de sa 
remontée dans les sondages. As 
point qu'elle s'est permis de 
s'opposer à son ami Ronald Rea- 
gan A propos des sanctions contre 
F Afrique du Sud. Décidément, en 
Floride, rien n’est simple. 

MANUEL LUCBERT. 


Afrique 


MOZAMBIQUE -• la catastrophe aérienne 

Les obsèques de Samora Maehel auront lieo le 28 octobre 

4 . • « x l'ambassadeur dn MoOffl 

Les obsèques de Samora Maehel D’antre part, le ministre sovwb- Moscou, Les dirigeants 

‘ ' que des affaires étrangères, Simon 


auront Beu le 28 octobre, a annoncé, 
mardi 21 octobre, le FRELIMO, 
parti an pouvoir à Maputu. Une 
commission de quinze membres a 
été désignée pour présider aux céré- 
monies officielles- Elle comprend 
notant en t MM. Marcelino 
dos Santa*, vice-président du FRE- 
LIMO, Joaqnùn Chtesano, ministre 
des affaires étrangères, Alberto 
Chipande» ministre de 1a défense; 
Mario Machungo, premier ministre, 
et Oscar Montciro, ministre de te 
présidence chargé de ra dmin o tra r 
tioa d’Etat, tous membres du bureau 
politique du Frelimo. Aucune 
mesure de sécurité oarticulidre n’a 
été prise à Maputo, où l’aéroport a 
été rouvert dès mardi matin. Les ins- 
tances dirigeantes dn FRELIMO 
sont réunies sans discontinuer 
depuis hindi et on n’exclut pas la 
désignation d’un successeur à titre 
intérimaire. 

A la suite des manifestations anti- 
sod-africaines et anti-américaines 
dont Harare a été le théâtre mardi, 
le ministre sud-africain des affaires 
étrangères, M- «Pïk» Botha. a 
adressé un message au gouverne- 
ment dn Zimbabwe, hü demandant 
» instamment de prendre des 
mesures immédiates pour assurer la 
sécurité du personnel et wte protec- 
tion adéquate des locaux * sud- 
africains. Le gouvernement améri- 
cain a fait de même, estimant que la 
police zünbabwéenne n’avait pas 
assuré correctement la sécurité de 
l’ambassade américaine, sur laquelle 
les manifestants ont lancé des 
pierres. 


ingères, bique a Moscou- 


adressé maroi tes « projomes “7 

condoléances des dirigeants soviétt- (AFP. Bauer.) 


Une erreur de navigation ? 


JOHANNESBURG 
cto notre corres pondant 

Selon les autorités mozambi- 
carnes. Je bèan de la catastrophe 
aérienne dans laquelle Samora 
Maehel a trouvé la mort est de 
trente-quatre victimes. Pretoria, 
de son côté, avait fait état de 
vingt-neuf morts. 

Aucune explication n’a été 
fournie par tes deux gouverne- 
ment sur cane différence. 
Maputo a rendu pubSc^M une 
Este complète de nome, sur 
laqualle figurent quatre ressortis- 
sants soviétiques : le pilota, le 
copilote et deux navigateurs. Un 
cinquième Soviétique, Vladimir 
Novosetov, actuellement soigné 
à r hôpital mffitaire de Pretoria, 
ne faisait pas partie de t’éqiâ- 
page. comme T affirme Pretoria, 
mais serait un c tmvuêtar érfup- 
nationaBata ». d’après Maputo. 

Selon des sources non identi- 
fiées, 3 aurait indiqué, comme le 
rapporte la presse de Johannes- 
burg, que le Tupotev avait été 
abattu, mois aucun Sèment n'est 
venu confirmer cette thèse- Les 
autorités mazsmbicasies n'ont; 
pour leur part, lancé aucune 
accusation de cette nature. En 


revanche, te prtfôctant 
Kaunda de Zambie et M- OjBver 

Tambo, président de TANC (Con- 
grès national africain), ont 

imputé la responsabilité de te tra- 
gédie èr Afrique du Sud. 

D'après tes témoignages des 

rescapés, au nombre de dix; tt 
les renseignements fournis par 
les contrôleur» aérien* 3 est 
Dosslble que le pilote ait. 
confondu la vflte de Komadpoort. 
en Afrique du Sud. et la capitata 
du Mozambique, en nuson de 
r utilisation d’une mauvaise frt- 
quence radia. D’autre part# te» 
codes d'identification en morse 
de Maputo et de Nebprafc; vflto 
sud-africaine située è 200 k3o- 
mètres. aont les marnes, ce a 
pu amener l'équipage è confon- 
dre tes bafins au sol, <f autant 
que tes conditions météorologi- 
ques étaient très mauvaises. U 
< bdtte noirs », qui a été récupé- 
rée, devrait permettre d'en savoir 
un peu plus sur ms éventuelle 
erreur de navigation. 

En dépit des spéculations, rien 
ne permet d'affirmer, è rbswe 
actuelle, que r avion présidentiel 
a été victime d'un attentat. 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Après General Motors, IBM arrête ses activités 


JOHANNESBURG 
do notre correspondant 

An lendemain de Fannance par 
General Motors de son retrait 
d’ Afrique dn Sud (le Monde dn 
22 octobre), un autre géant de 
rîndnstrk; américaine. IBM (Inter- 
national Business Machines), a pris 
te même décision. Dans les deux cas, 
la mesure est liée & la situation poli- 
tique et économique sud-africaine. 
Neanmoins, si le retrait de là firme 
aatomobfle était attendu, es raison 
de rameurs persistantes. FaxrSt des 
activités d’IBM a créé la surprise 
dans tes milieux industriels. 

Cch ne signifie pas pourtant que 
ces compagnies, installées ici depuis 
soixante ans pour General Motors et 
trente-quatre ans pour IBM, vont 
fermer tes portes de leurs entre- 
prises. Toutes deux ont décidé de 
vendre leur capital à des cadres tra- 
vaillant dans les sociétés, à des 
conditions favorables. Des prêta 
seront fournis, main tes modalités 
des transactions ne sont pas encore 
connus. Les échéances ont été 
fixées an 1* janvier pour General 
Motors et au 1» mars pour IBM. Les 
deux firmes se réserve n t cependant 
la possibilité de racheter le capital 
d’ici quelques années si la situation 
s’améliore. Le directeur d’IBM, 


M. Jack Clark, restera en place, 
wmaïs les deux firme» changeront 
de nom. 

M- Clark a précisé que la nouvelle 
société, qui sera indépendante de la 
maison mère, continuera de vendre 
des produits, des pièces détachées et 
d’assurer la maintenance d’IBM. 
Les emplois des mille quatre cents 
employés seront préservés. « En pre- 
nant cette décision, avant que notre 
liberté d’action soit davantage limi- 
tée, a déclaré M. John Akexs, FDG 
d’IBM International, nous pourrons 
mieux assumer nos responsabilités 
envers nos employés et nos clients 
en Afrique du Sud. » Les activités 
d’IBM en Afrique du Sud ne repré- 
sentaient que 0,5% de ses reve nu s 
mondiaux. Celles de General 
Motors sont du même ordre, 0,4% 
du total des ventes, soit 35000 voi- 
tures en 1985. Mate la filiale sud- 
africaine ne cessait de perdre de 
Faigeat depuis 198L Le. d ire cteur 
général de la firme de Detroit, 
M. Roger Smith, n’a pas caché que 
la décision avait également été pnse 
en raison de 1a lenteur dn démantè- 
lement de l'apartheid. 

Troisième producteur de v o i t ur e» 
en Afrique dn Sud, General Motors 
est la deuxième société américaine 
par ordre d’importance, après 
Mobil. M. Bob White, son dirigeant. 


a assuré que les intérêts des 3000 
ou vrier s de l’usinedé Port-Elizabeth 
mus que ceux de? 200 concession- 
naires et de leurs employés, ne 
seraient pas lésés. 

_ Le retrait de General Motors sur- 
de Renault et 

de Peugeot. 

Mains d’un imh ap rès le vote du 
Coqgrès américain, le 2 octobre;' 
imposant une série de sanctions 
contre FAfriquc du Sud, es dépit de 
la~ volonté dn président Reagan, 
deux sociétés américaines puent 
bagage, cc qui porte à vingt-deux le 

nombre de celtes qui ont quitté te 
pays ea 1986- Quarante-six avaient 
suivi le même chemin au cours des 
denx années précédentes, dont 
trente-neuf pour Tannée 1985. B en 
reste néanmoins deux cent quarante- 
quatre^ Cependant tes répe r c us s io ns 
psychologiques risquent d’ètre 
impartantes. Après Coca-Cola le 
mass dernier, uns que Proctar et 
Gamble, c’est maintenant au tour de 
General Motors et d’IBM. Selon 
rinvEStor Responsability Research 
Center de Washington, les investis- 
sements américains en Afrique dn 
Sud sont passés de 3,9 milliards de 
dollars en 1981 à 1,3 milliard cette 
année; Une baisse qui risque de 
s'accentuer. 

MICHEL BOLE-B1CHARD. 


TUNISIE : les élections législatives du 2 novembre 

Les formations d’opposition dénoncent 
les pressions du pouvoir 


TUNIS 

de notre correspondant 

Vingt-quatre heures après Fou ver- 
turc officielle de la campagne poux 
les élections législatives au 2 novem- 
bre, le Parti communiste tunisien, 
qui présente, avec te Rassemble- 
ment socialiste progressiste (ces 
deux formations ne sont pas recon- 
nues officiellement) , trente-trois 
candidats au sein dîme «Alfiance 
démocratique » dans quatre des 
vingt-trois circonscriptions du paya, 
était toujours dans f expectative et 
m enaçai t encore, ce mercredi matin 
22 octobre, de boycotter la consulta- 
tion, 

La veille d’une conférence de 
presse commune, les responsables 
du Parti communiste et du Rassem- 
blement socialiste progressiste, 
MM. Mohamed Harmel et Nefib 
Chabli, ont dénoncé le * véritable 
complot » auquel 3s ont à faire face 
de la jart du pouvoir. Seule La Este 
qu'ils présentent à Gafsa (Centre- 
Sud) a été affiriellement enregis- 
trée, tandis qu’à Tonte FAriana, 
(périphérie nmd de la capitale) et 
Nabeui (cap Bon) tes réc é piss és 
définitifs ds dépôt des candidâtures 

n'ont pas été délivrés. 

MM. Harmel et Chabi accusent 
tes autorités régionale* de ces trois 
circonscriptions d'avoir attendu la 
dernière mimxte pour recevoir les 
candidatures, afin de remettre en 
question certaines d’entre dles sous 
1e prétexte * fallacieux * qu’elles ne 
répondent pas aux conditions 
légales, ce qui entraîne automati- 
quement raimutotkffl des Estes. Us 
affirment, d'autre part, que des 


pressions ont été ex e rc ées sur cer- 
tains candidats ou sur leur famiîlf. 
afin qu’ils se désistent, et qu’ils ont 
été empêchés d’imprimer et de dif- 
fuser leur manifeste électoral. En 
outre, ont-ils rapporté, tes canfidats 
qu’ils comptaient pré s e n t e r à Kai- 
rouan ont été agressés samedi, au 
moment où As se rendaient au siège 

du gouvernement. Empêchés de 
dans les locaux, 3s mu; été 
par plusieurs dizaines de 
ns», et leurs papiers ont été 
déchirés ou confisques, us ont donc 
été d an s l’Sutpossunlité de déposer 
leur liste dans les délais impartis. 

« Nous étions sans illusions, mais 
nous voulions donner à notre parti- 
cipation le sens d'une bataille poli- 
tique nationale pour la démocratie, 
beaucoup plus que d'une bataille 
électorale. {Test la raison pour 
laquelle nous avons choisi tut nom- 
bre limité de circonscriptions . dont 
Tunis et TAriana », a déclaré 
M. H a rm el. •Aussi, si nos listes 
dans ces deux circonscriptions ne 
sont pas retenues, la consultation 
perdra pour nous tout intérêt et 
nous appellerons à son boycot- 
tage. » 

Pour M. harmel, si FinvaEtfité de 
ses deux listes est confirmée, fl 
s’agira ire violation flagrante 

• la remise en causedu principe 
même des élections », ce qui, selon 
lui, est « beaucoup plus grave » que 
la falsification dn résultat des Sec- 
tions de 198L 


candidats qu’il- compte présenter 
obtenir le récépissé définitif. Son 

secrétaire général, M. Mohamed Bd 

Hadjj Amor, reconnaît avoir été, lui 
aussi, en butte à d* •énormes » 
embûches, maïs affirme qu’il n’a pas 
Fî nte ntioa de sc retirer de la compé- 

JBu admettant que tes difficultés 
que rencontrent F «Alliance démo- 
cratique» et dans une moindre pro- 
portion le Parti de l’unité populaire 
soient surmontées, et en tenant 
aus si des quinze «indépen- 
dante » qui se sont manifestés sur 
deux Estes, tes cent vingt-cinq candi. 
data du pouvoir, présents dans 
1 ensembl e des circonscriptions, 
trouveront soixante-dix-sept adver- 
saires. 

Comme pour les élections précé- 
dentes, le Parti socialiste destourien 
(PSD) a co ns tit u é, avec tes diffé- 


ritum à. participer à te coosuha&c, 
le Parti de runité populaire, a vu 
seulement quatre des vingt-neuf 


_ . liions nationales qui 

lui sont étroitement liées, des listes 
<r«Uuaa patriotique *. Parmi les 
can di date figurent treize 
du gouvernement et du bureau polï- 

Ü5Î,».** 11 * SD ~ les 

M. 

Un «agacement dn nombre des 
duparti, choisis * selon des 

“tenrenu au détriment deterepré- 
2™**-®** oigamsations na tào- 
“«^g^nombimes que fera de 
2 «esoltation de 1981, 

!»«*«& PSD. 


mkheldeure. 
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Le Sénat contre le Conseil constitutionnel 
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Dès le dépôt do projet an Sénat, 
M. Jca Qnd (Un. cenL, Affier) a 
pris, hindi Hmtîaüve de cette qœs- 
tkm préalable. Argument avancé 
par te sénateur centriste : éviter qoe 
le débat ne s’enlise avec une profn- 
oon d’amendements émanant de la 
gaache. En outre, sflencdenx cet été 
lors de Tezamen de la première loi 
de M. François Léotard, M. Cluzel 
ne souhaite pas se maïntfror dn«n 
une attitude de réserve sur en sujet 
dont fl s’est fait une spécialité. Il a 
donc, rencontré le mnristrc de la 
CUltlire et de la cran mnnîmt ïrwi 

(voir ci-dessous). 

Estimant que sa prêtre démarche 
se devait dore relayée par l’ensem- 
ble de la majorité sénatoriale, 
M. Ckzcl a retiré sa question préa- 
lable pour en laisser la paternité à la 
cammisskm des affaires 
et à aon rapporteur. M. Adrien Gou- 


teyron (RPR, Haute-Loire). D est 
dora; revenu à ce dernier d’exposer 
manfi en séance publique, les rai- 
sons du recours à cette procédure, 
arrêté le rnatin même en commis- 
sion. 

En premier Ben, et se faisant là le 
porte- par o l e de la majorité sénato- 
riale, M. gouteyron a souligné que 
ce texte constitue « un frein majeur 
à l’imerge n ce de groupes de com- 
munication français capables 
d'affronter les géants » étr ange rs et 
que par son biais, le secteur de la 

f i îmm m rirafwtn nnpii» d’être géré 
dans le futur « non pas à partir delà 
jurisprudence de la friture commis- 
sion nationale de la communication 
et des libertés [CNCL] mais à par- 
tir de dispositions écrites aune 
complexité extrême*. 

A ces réserves, s’ajoute une 
crainte à savoir que la CNCL ne 


M. Léotard recalé 


M. François Léotard n'est pas 
un néophyte : 3 a siégé huit ans 
sur les bancs de L Assamblée 
nationale avant d'entrer au gou- 
vernement. Routant. B ne maî- 
trise encore pas correctement, 
semble-t-il, ses rapports avec le 
Parl em ent. Pamîèn» mésaventure 
du secrétaire général du PR : i 
est le seul ministre dont le bud- 
get n'a pas été approuvé par ta 
commission des finances du 
Pafew-BourtMii. 

Par aille déconvenue était bien 
««venue à M. Alain Dovaquat 
lors de r étude des crédits de fa 
recher ch e, mais c’était simple- 
ment pansa mie la majorité était 
numériquement minoritaire ce 
jour-là. ffien de semblable par fa 
budget de ta communication : 
c'est tout à fait volontaireme n t 
qiM las convnfesairm de la majo- 
rité ont refusé de æ prononcer, 
ne votiant ni r approuver ci le 
rejeter. Ce n’est certes pas une 
décision exdu si vamant poétique, 
mais simplement fa conséquence 
de r exaspération du rapporteur, 
M. Jean de Fréaumont (RPR, 
Essorais) : are fa centa i ne de 
(*jestioRS qu'a a posés au minis- 


tère, B n'avait reçu, au moment 
de préparer son rapport, que 
seize réponses ; à ne connaissait 
pas les moyens dont disposerait 
la CNCL, ni la façon dont seraient 
r ép ar t», antre les sociétés publi- 
ques, les produits de ta rede- 
vance. 

M. Léotard est un homme bien 
élevé :1a envoyé une lettre 
d'excuses à la com mis s i on des 
finances. Ses am» font aussi 
valoir que ses services ont été 
débordés par la prépar a tio n de 
multiples textes légistatifs et de 
leurs décrets d'application. B est 
vrai aussi que tas rapporteurs se 
plaignent fréquemment de la 
mauvaise volonté des mnstàras 
quand 3s les sitanogant. 

Mas pour le nénistie de la 
culture st da ta comminication 
F affaire va au-delà. Quoi qu'fis 
en disant, tous tes membres de 
la majorité ne sont certainement 
pas « mécontent s que M. Ray- 
mond Douyère (PS, , Sartre) ait 
VU dans cette nouvelle difficulté 
pou M- Léotard fa prouva da son 
«incompétence». 

Th. B. 


Pour le deuxième texte important dont fl est «awâ depuis le début 
de la session parlementaire d'automne, le Sénat a adopté, par 
223 voix contre 91 (1), une question préalable dont l’objet est de 
décider qn*fl n’y a pas Heu i poursuivre la délibération : après le 
dêcoapage électoral (le Monde du 22 octobre), c’est le projet de loi 
complétant la réforme juridique de la presse et la loi relative & la 
liberté de commmncaliaa qui a subi, le mardi 21 octobre, le couperet 
de ce t te procédure expéditive, interdisant l’examen en détail dn 
texte. 


disposera d’aucune marge de 
manœuvre en matière de sauvegarde 
du pluralisme et de lutte contre les 
abus de position dominante: • La 
CNCL sera, prédit M. Gouteyron, 
condamnée au rôle de décrypteur 
d’une législation excessivement 
complexe ». Et d’ajouter : « Il n’est 
pas sûr que le pluralisme recherché 
y gagne à tous les coups ! Gageons 

Î ie r encombrement des dossiers 
autorisation et la durée de leur 
instruction n’en faciliteront pas la 
mise en œuvre, sans compta- que 
l’évaluation, au cas par cas, de 
l’importance de certaines entre- 
prises au regard des seuils autorisés 
par la loi tiendra de la gageure!» 

BBhntf ’de raiwns qui plaiden^&ux 
yeux du rapporteur, en faveur d’un 
refus d’amender le projet, mais aussi 
d’un refus de l’adopter tel quel Est- 
ce à rencontre du go uv e rn ement que 
la question préalable est opposée? 
Non, explique M. Gouteyron, car le 
véritable auteur de ce projet est le 

fournil enwgti tiifTfwififtl, qui, précise- 

t-il, n’a pas voulu •prendre une 
décision contre la majorité politi- 
que du moment » mais qui •conti- 
nûment depuis 1971 développe ses 
pouvoirs ». 

Cet argument — le Gansai consti- 
tutionnel se fait « législateur », — 
ne pouvait que recnoTHr rassorti- 
ment de M. Léotard, qui s’est 
contenté de défendre le dispositif 
Z&opasé en lui conférant comme 
principale vertu d’être • coulé dans 
le moule » dudit Coosefl. De nom- 
breux sénateurs de la majorité dont 
M. Maurice Schumann (RPR, 
Nord), nouveau président de la 
commission des affaires cultu- 
rcl!es,ont abondé dans ce sens. Ce 
dernier a relevé que le rôle du 
Conseil constitutionnel ne consiste 
pas réparer les omissions ou 


prétendues telles de la loi et de se 
donner l'initiative législative ». 

Il D’empêche qu’a contrario, 
l’usage de la question préalable, qui 
prive le Sénat de sou droit d’amen- 
dement combiné & l’article 49-3 qui 
a le même effet à l'Assemblée natio- 
nale.ahantit à ce que le Parlement 
ne • fasse » {dus la lot- et conduise 
les «neuf sages» à le faire à sa 
place. 

Eviter 

mie nouvelle confrontation 

Bien que cette combinaison ne se 
soit nas. vérifiée pour le projet limi- 
tant la concentration que les dépotés 
ont ««miné et amendé (le Monde 
des 9, 11, et daté 12rl3 octobre), 
certains sénateurs de la majorité ont 
accepté avec réticence de suivre la 
proposition de leur commission, 
ju rant— que ce serait la dernière 
fins. 

En effet, le spectre d’un débat- 
fleuve, répétition de celui auquel a 
donné lira cet été l'examen de la 
première loi Léotard sur la commu- 
nication ne pouvait guère être 
brandi avec raison puisque vingt- 
sept amendements seulement 
avaient été déposés par les seuls 
sénateurs socialistes, qui avaient 
même retiré une motion (firrecevar 
Mité constitutionnelle. Le souci pro- 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coure «me a x pS ca tio n» an français 
Documentation gra uSta : 
àXTIONS DISQUES BBCM 
8. mode Boni -7SÛ08 Parie 


clamé par la majorité • d'aller 
vite », relayé par tm gouverne m ent 
pressé de voir le nouveau paysage 
audiovisuel se mettre en place, était 
donc parfaitement conciliable avec 
l’examen détaillé des sept articles dn 
projet. 

Toutefois, la question préalable 
permettait ainsi à la majorité séna- 
toriale d’éviter une nouvelle confron- 
tation avec M. Léotard et de mani- 
fester des appréciations nuancées 
sur la concentration eu matière de 
presse. Cela n’a pas empêché 
M. André Diligent (un. cent.. 


Nord) de regretter que le texte ne 
soit ni plus clair ni plus précis, et 
surtout qu’il ne définisse pas concrè- 
tement l’abus de position dominante. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


(1) Outre les quinze « fant Hin » mm . 
m nnisfn et les senzaute-quatre socia- 
listes, ont voté contre la question préala- 
ble douze sénateurs de 1a Gauche 
démocratique (radicaux de gauche plus 
MM. Etwame Dailly, Bernard Legrand 
etJosyMoixiBt). 


Les inquiétudes de M. Cluzel 


Geste mesuré, plus formel que 
réel, mais geste tout de même. 
M. François Léotard a répondu 
(fa bout des lèvres aux demandes 
de M. Jean Cluzel, défendues 
pour partie par ta rapporteur du 
projet de loi sur la concentration 
dans les médias. M. Adrien Gou- 
teyron. Au cours d'un entretien 
ie l 5 octobre, M. Cluzel avait fait 
cinq propositions au ministre de 
la culture et de la communica- 
tion, transformées en autant 
d'amendements. 

Trois de ces suggestions por- 
. taiant sur la publicité. M. Cluzel 
avait d'abord renouvelé sa 
demande de création d’un 
«observatoire» chargé de sur- 
veiller un marché publicitaire 
n'ayant eni rompiaur », s ni 
l'élasticité » nécessaires pour 
répondre aux basons de TF 1 
privatisée sans que la pressa 
écrits en souffre. Partisan d'un 
service public « fort attrayant et 
concurrentiel », B avait ensuite 
souhaité un assouplissement du 
plafonnement des recettes pubfi- 
citæras imposé à ce dernier par la 
loi. Enfin, B avait réclamé que la 
durée des écrans publicitaires 
dtffusés au coure d'un fihn ne 
dépasse pas 5 % de la durée de 
cehâ-d. Parallèlement, B avait 
demandé une plus grande auto- 
nomie pour la Commission natio- 
nale de la communication et des 
Rjertés (en demandant que ses 


crédite (te diffusion ne soient pas 
votés avec le budget du premier 
ministre, mais- da façon auto- 
nome). rénsi que le raforcement 
des mesures anti-concentration 
contenues dans le projet de loi B 
serait epréjud idabfe à la concur- 
rence qu’une entreprise cfétS- 
tion » (de cSsques, da ivres, de 
films) trouve dans sa participa- 
tion au capital d'une télévision 
€ un moyen d’écouler sa produc- 
tion et d'écarter Iss en t reprises 
co nc urrentes », notait le séna- 
teur. 

A la tribuns du Sénat. M. Léo- 
tard a accepté la cré a tion da 
robservatoira du marché pubfici- 
trére. Il a précisé que la durée 
maximale de l'écran pub li cit a ire 
inséré au mfiïeu d'un film ne 
durera pas plus de six minutes. 
Cette disposition figurera dans le 
futur cahier des charges de TF 1, 
ainsi que dans le décret concer- 
nant r ensemble des services de 
communication audiovisuelle. 
Enfin M. Léotard a donné des 
assurances conce rnan t l'avenir 
du service pubfic : le redevance 
rentre mieux que prévu, le man- 
que à gagner ne devrait pas 
dépasser 200 (rallions cette 
armée. Parallèlement, le plafon- 
nement des recettes publicitaires 
sera calculé en frîmes const an ts 
et non en francs co ura nts. 

P.-A.G. 



QUAND LA MICROHNFORMAnQUE DEVIENT 
UNE AFFAIRE DE PROFESSIONNBS. 
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MicroAge est déjà Pune des plus importantes chaînes mondiales 
de magasins spécialisés dans Téquipement des entreprises en micro- 
informatique. 

Son succès est fondé sur fapportcTun service global : fournir des 
systèmes complets» procéder avant implantation à une expertise tech- 
nique, aboutir à un choix adéquat de produits parmi des marques 
leaders. 

Mais la spécificité de MicroAge repose sur sa fonction de consul- 
tant auprès des petites et des moyennes entreprises et sur la priorité 
donnée parMicroAgeà Fanalyse en profondeur de leurs besoins parti- 
culiers. _ _ 

Ensuite, et ensuite seulement MicroAge préconise et fournit des 
solutions opérationnelles : matériels micro-informatique, 
fomiation professionnel logiciels, éléments périphériques 
et de liaison répondant aux besoins immédiats et futurs de 
chaque secteur; d'activité fie Pentreprise. 


Vous pouvez d£à profiter du service complet MicroAge à : 


PARIS? 

9-11 nie du Mai) 
TH: 16 U) 42 961562 


PARIS 4 e MONACO 

■ . - 14. nie Malhér. . .. . 2 Bd Ramier m 

TH: 160)42726301 . TO: 16(93)256767 


ftxir connaître la Este des aubes centres MicroAge, téléphonez au 16(1)47237226. 
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Sa part dââs le budget général 
de la nation est de 0,05 %. 

Comme chaque année. les 
dépotés ont rappelé que la faible 
naît mise par ce département dam 
k budget général ne devait pas faire 
oublier l'importance économique du 
secteur qu’à recouvre «un million 
huit cent quarante nulle entreprises 
es sept millions d’emplois ». a souli- 
gné M. Jean-Paul Charié (RPR. 
Loiret). Le rapporteur de la com- 
mission de la production et des 
échanges a reconnu que ce budget 
est « modeste*, mais « conforme à 
sa vocation libérale ». les dépenses 

de ft w tin n n wnwi t riîrninnan t Trop 

« modeste » au goût de l'opposition, 
ce budget n’a pas reçu son assenti- 
ment. Le rapporteur spécial de la 
commissioQ des finances, M- Jean- 
Louis Dmnoat (PR, Meuse», a 
trouvé pour sa port curieux, qu’un 
ministère qm avait étendu, apres le 
16 mars, ses compétences aux ser- 
vices, ne se voit pas pour autant doté 
de « moyens nouveaux ». « Vous 
vous contentez d’afficher une ambi- 
tion. sans pour autant dégager de 
moyens supplémentaires », a-t-il iro- 
nisé. Le député socialiste a égale- 
ment regretté que les crédits de for- 
mation de l’apprentissage aient 
diminué, alors que « f artisanat est 
une des cartes à jouer pour 
l’emploi ». 

Si le ministre délégué chargé du 
commerce, de l'artisanat et des ser- 
vices, M. Georges Chavanes, n’a pas 
contesté cette dernière affirmation, 
il a en revanche affirmé que « la 
rénovation de l 'apprentissage » est, 
« en accord avec MM. Séguin et 
Monory », l’une de ses priorités. 
« Je suis entré en politique pour me 
battre pour l’emploi ». a déclaré le 


Le rôle de M- Foccart auprès de M. Chirac 


« Le sphinx parle » 







M. Jacques Foccart sort de r ombre. 
A so ixan te-treize ans. l'ancien secré- 
taire général à le présidence de ta 
RéptAHque pour ta Co mmuna uté et 
les affaires a fric a ines et malgaches, 
au côté du général de GauHa puis de 
Georges Fortvidou, est devenu le 
amener et émi ssaire de moins en 
moins officieux, de ptas en plus crfS- 
a ei du premier iiê «atre pour f Afrique 
et les DOM. 

Mise en avant tara du voyage de 
M. Jacques Chirac en NotweBe- 
CsJédonia, au mois d’août dernier, sa 
présence auprès du chef du gouver- 
nement avait été présent é e auxefri- 
geants du RPR calédonien comme un 
ait?» de l’orie n t a tion de ta poétique 
suivie dais ce t erritoire et de l'atten- 
tion qui lié est accordée A l'Hôtel 
Matignon. Durant le voyage du pre- 
irier m e a str e dm rocéen Intien, du 
17 au 21 ocotbre, la présence de 
M. Foccart 8 été souégnée à plusieurs 
reprisas par M. Chirac comme me 
marque de oontinuté dans ta trarStion 
gadfeta de d éfens e de ta présence 
française eaux quatre coins du 
mandas. 

Le nom de M. Foccart. qui avait 
qutté les palais offictab à ta mort de 
Georges Pompidou, état synonyme 

de dpfamattoperaB6te.de Barrées et 
réseaux secrets, d'organisation 


occulta - te Serrée d'action civique 
(SAC) - au aafc du mouvement 
gauBtata. Ami de M. Chirac, resté an 
relation avec lui damas 1974. mem- 
bre du comité central du RPR depuis 
1976. M. Foccart assure, à présent, 
le contact entre le premier nantatra et 
iee chefs d'Etat africains. 

Lara de son retour à l'Hôtel Mati- 
gnon. en mars dentier. M. Chirac a 
tiré M. Foccart d'une semi-retrarte - 
six mois detraval. six meta de repos 
— pour qu'a prépare et accompegne, 
avec ta titre officiel de conseffer du 
premier ministre, r in tervention de 
celui-ci dans ce sectaur sensible du 
c domaine réservé * présidentiel 
qu'est ta poétique afri ca ine. Entouré 
de quatre coBabarateura, M. Foccart 
a rœü A tout dais un domaine qui 
est; aéré, dtatinct de celu (ta consefl- 
ter du premier ministre pour les 
affaires cSpJuma tiques. M. François 
BqonderEstang. 

Le présence de M. Foccart est 
i mportan te poix au moins deux rai- 
sons. La pmraère est que, tradticn- 
neBement, sous ta V Répubôque, tes 

affaires africaines sont du ressort du 

président de ta RépiAfique, avec 
lequel tes chrfs d'Etat africains tien- 
nam à avoir une relation tfracts ut 
poser méfia. La seconde est que 


M. Mitterrand a lui-même, depuis 
trente ans et plus, de tels rapports 
avec nombre de tSrigeants africains 
qu'l cornait bien. B fallait donc à 
M. Chsac un contester de poids poix 
équSbrar te rôle de f Bysée et éviter 
que l'Hôtel Matignon ne soit margi- 
aaSsà dans œ domaine. 

Voici, A présent que M. Foccart 
est invité à rempGr sa fonction plus 
ouvertement Per deux fiais, pendent 
ta voyage de M. Chirac à la Réunion, 
à Mayotte, à Maroni et A qjbouti, les 
jounafetes qui acoampeffwtent la 
premier ministre ont bénéficié de 
« briefings » de son ccnsaSer. 

La surprise provoquée par son 
arrivés dans la partie da r avion ocai- 
pée par tes jaunafiates, amre Saànt- 
Denta et Dgxxrti, a fiait sourire 
M. Foccart. x Le sphinx paria i » e-*é 
tancé. Alerte, affable, écoutant avec 
attention las questions qui lui étetar* 
po sées , ranctan consaSer de l' Union 
française, ancien secrétaire général 
de ta Communauté, a évoffré ses 
rapports p wee nn eta avec te président 
djfooutian, auquel te prentiff mirestre 
aSait rende visite, M. Hassan Gauted. 

Interrogé sur te départ de TSyséa 
de M. Guy Penne, conseiller de 
M. Mtterrand poix r Afrique, M. Foc- 
cart a exprimé son * regret*. Ses 


rapports avec M. Famé étaient très 
bons, 84-fl (fit, ta poétique africana 
de la gauche ayant pris, après le 
départ da M. Jean P ier re Cot du 
nw rist &re de la coopération, en 
décembre 1982. une orient a tion pas 
trèe rfiffârente de ceBe du gouveme- 
ment actuel 

De son voyage. fin septembre, 
dans phréeus capitales africaine s — 
voyage annoncé offictoBemant par 
r Hôtel Mat i g no n, es qui état nou- 
veau. — M. Foccart a rapporté ta 
c o n v i cti on que la zone 1a plus dange- 
reuse est, encore une fois, te Tchad. 1 
estime que le colonel Kadhafi tente 
d'attirer M. ffesène Habré et, par 
voie de conséquence, la France, dans 
un piège en l’incitant A tenter de 
reprendre dsns le nord du paya. 

Le sommet franco-africain de 
Lomé, à la n ti novembre, auquel 
M. Chirac assistera, devrait se dérou- 
ter. selon M. F occ a rt, dans te meffetx 
esprit de cohabitation. Un sommât an 
évoffM ui autre, ceka de Bvÿumbura, 
au coeur de l'affaira Carrefour du 
développements M. Foccart assure 
qu'a ne se mite en rien de ce dossier 
et, même, qui* l'a découvert dans te 
presse^. 

PATRICK JARREAUL 


et l'adaptation aux nouvelles techno- 
logies, rinvestiseeineut et la moder- 
nisation, les mutations et Faction 
rurale, l'équité fiscale et sociale. 

Chaud défenseur des « usines à la 
campagne ». fa mi ni stre a expliqué 
que la politique du g ou ver nem ent 
s'attache, «ex libérant les entre- 
prises d'inutiles contraintes », A 
créer un « climat favorable » plutôt 
qu’à jouer sur le davier des aides et 
subventions. , 

Le débat, dé sorma is traditionnel, 
petit commerce/grasde surface a 
également eu lieu. M. Chavanes a 
accusé le précédent gouverne m ent 
d’avoir approuvé massivement, 
avant les élections, l'implantation de 
grandes surfaces. Quant A M. Cha- 
rié. il s’est livré A une attaque en 
règle contra ke grandes surfaces qui 
« écrasent les petits commerçants 
mais pas les prix ». Le ministre du 
commerce a également rappelé que 
l’ordonnance sur lu concurrence 
serait prochainement déposée sur le 
bureau du Conseil d f Etat, afin 
notamment de subtitner « le marché 
à l’administration ». 

Enfin, un amendement déposé par 
MM. AJphandiry (UDF, Mainoeî- 
Loire) et Jean-Paul Charié, faisant 
passé de 398 F à 404 F la taxe para- 
fiscale perçue auprès des artisans 
par les chambres de métiers pour 
financer leurs actions de formation 
et d'information, a été adopté, fai- 
sant tomber un amendement pour- 
tant adopté à l’unanimité per la 
commission des finances et qui por- 
tait cette taxe & 400 F. La différence 
est mince, _ mais fa résultat est une 
augmentation des prélèvements obli- 
gatoires pour les artisans. 

P. S. 
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Conflit politique 
de l’hebdomadaire communiste 


« Révolution » remis au pas ? 


L’hebdomadaire communiste 
Révolution est-il dans fa collima- 
teur? Des journalistes et des respon- 
sables du parti ont une forte propen- 
sion A le penser. Us suggèrent que 
Gérard’ Streiff, nouveau rédacteur 
en chef adjoint de Révolution (le 
Monde du 8 octobre), a été désigné 
A ce poste par la direction du PC 
pour remettre l'hebdomadaire, tra- 
vaillé par des contradictions, dans 
«fa ligne ». * L’équipe Marchais 
hd a douté pour mandat de liquider 
les liquidateu rs », affirme un mem- 
bre au séntiL Ces « liquidateurs» 
sont les journalistes qui ont signé, 
avant rété, un appel public pour 
l'orge irisa riaa d’un congrès extraor- 
dinaire du parti qù ceux qui mani- 
festeraient quelques états dame- En 
toile de fond, c’est la direction 
même de l'hebdomadaire qui serait 


ment ». M. Guy Henmer. d ir ec t e ur 
‘de l'hebdomadaire et membre du 
bureau politique, préférant pour sa 
part le terme d*« ouverture ». titre 
de son éditorial sur cette réunion da 
« parlement communiste ». 
M. Streiff se serait opposé à ce que 
la rencontre Reagan-Gorbatchev 
soit « couverte » par Bernard 
Umbrecht, signataire de r« Appel 
des 3000» pour un vingt-sixième 
congrès. 

M. Streiff, membre du comité 
central depuis 1979 et ancien secré- 
taire de Jean Kanapa A la section de 
politique extérieure du PCF, 
u obtint pas gain de cause. 

Mais une réunion récente qui 
regroupait MM- Marcha», Henmer 
et Streiff aurait tourné A /'avantage 
de ce dentier. Pour jouira* 


ane « normalisation » de 


AVEC 


I r ,V i m 


didatura do M. Rocard. — 
M. Michel Rocard «pour être le esn- 
tSdat du PS» lors de la prochaine 
Section préshfantJeUe, ma» 8 «dort 
jouer b jeu normal des institutions du 
PSs. e sti ma M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, dans ime interview pubfiéa, 
fa merersefi 22 octobre, per Oueet- 
Pranca. eTovt cantSdat qui prétend 
être la cantSda t du PS doit accepter, 
par avance, ses régies ou, alors. Ü ns 
faut pas tytt se présente comme 
eodaBata», a précisa le chef de file 
de Socialims et République (ex- 
CHIES), i est nécessaire, selon hé. 
de respecter ces modefités, rear 
r unité du Parti sodaUste a une 
importance déterminante si noua' 
vouions gagner face à la droite». A 
propos de rattitude da M. Rocard 
l'ancien ministre de l'éducation 
nationale a irafiqué ; sCe n’est pas à 
moi da lever rembrgufté, mata A estai 
Wf rentmtiem». M. Chevènement, 
qix se définit «par rapport à un profat 
pour la France, non par rapport à 
M. Affichai Rocard» qui juge c 


• PRÉCISION. - L'article de 
Claude Manceron, « 89.89 ». sur le 
bfaemeneira de te Révolution fran- 
çaise, pubfié dans te Mondé du 8 oo- 
tobre. avait déjà paru, sous uns 
form e légè rement différente, sans, 
bien entendu, que noua le sachions, 
dans le numéro 16 de Spécial Op- 
tiona, revue trimestrielle éditée par 
r limon générale des ingénieurs, ca- 

ÎEÏiÏEM^ÎÎ? « agents de maS- 
tnse CGT, le 12 septembre dernier. 
Lauteix. consulté, nous a (fit revota 
oublie. 

• RECTIFICATIF. - Une erreur 
jrttat gOssée dans les résultats de 
réfaction cantonale partielle d* 
SumAne <Gard). que nous avons 
Pite&ésdans te Manda du 21 octo- 
bre. Nous avons attribué A M. Léw- 

^ <*■> 134 suffrages^ 

«ora vil m a mcueBS, en réeSté, 






qui a ne tSscame pas le profat» du 
député des Yvo&îos et ajoute : cQw 
donc pourrait prôner la lourdeur 
bureaucratique ou défendra les m/us- 
bcaa qu'engendre le dogmatisme 
BDeratr» 
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Président de la Fédération des villes jumelées 

M. Mauroy mène campagne... 
en URSS 


POINT DE VUE 


KHARKOV 

de notre envoyé spécial 

Pour sa troisième visite dans la 
grande cité industrielle de rUkraïne, 
jumelée & sa ville, M. Pierre Mauroy 
a eu droit au programme des hôtes 
de marque : dépôt de .gerbe au 
monument élevé a la mémoire drs 
120 000 habitants* de Kharkov, 
morts - pendant l’occupation allé* 
m a n de ; traversée d’un ensemble de 
40000 logements «modernes», du 
type « tours » et « barres » des 
années 60; descente dans le métro, 
tout de marbre vêtu — « A Lille, il 
n’y a pas de marbre, mais pas de 
pilote non plus, car c’est entière- 
ment automatisé », explique 
l’ancien premier ministre, qui ne 
manque jamais une occasion de pro- 
mouvoir le système VAL retenu par 
sa ville. 

Nouvelle gerbe au pied de la star 
tue de Lénine, qui trône sur la 
grande place, en face de l’immeuble 
massif du Parti communiste de 
l’Ukraine - Kharkov a été capitale 
de la République pendant la guerre 
civile et même au-delà, jusqu’en 
1934. Arrêt-photo devant le monu- 
ment dressé a la mémoire du poète 
ukrainien Tarass Chevtcbcnko — 

« Les hitlériens l’ont épargné pour 
flatter le sentiment national ukrai- 
nien ». explique le maire de Khar- 
kov ^ Cette journée du 15 octobre se 
terminera par une visite de l’usine 
Turboatom, qui fabrique les tur- 
bines des centrales électriques, une 
conférence de presse au siège des 
journaux de la ville... et un concert 
d’orgue à Péglise - désaffectée - de 
f Assomption, où un jeune prodige 
joue des morceaux choisis de Mes- 
siaen, Saint-SaCns et Dupré. 

Fabius, Rocard 
Jospin et les autres 

Mais qu’est-ce qui fait ainsi courir 
un ancien premier ministre français 
dans rUkraine profonde? Certes, 
les villes délüle et de Kharkov sont 
jumelées. Il est donc normal que 
leurs maires se rencontrent. 
D’autant que M. Mauroy préside, 
depuis deux ans, aux destinées de là 
Fédération mondiale des vüles jume- 
lées (1) et qu'il entend bien, mainte- 
nant qu’a est déchargé de toute 
lâche gouvernementale, utiliser à 
fond cette carte pour se donner une 
image.. «internationale*, pour ne 
pas dire « présidentiable » ... 

Pendant sa semaine eriTjRS$, du 
8 au 16 octobre, on Fanra doue vu 
présider pendant trois jouis à Kiev, 
la Trente et unième session des villes 
jumelées — un parterre (Fétus, de 
ministres et de hauts fonctionnaires - 
d’une soixantaine de pays. H a pris 
la parole à Leningrad, à la confé- 
rence des villes jumelées, organisée 
conjointement par. les associations 
France-URSS et URSS-France. 

Et, à Moscou, 3 a . eu un kmg 
entretien avec un membre _du 
bureau politique, M. AHev, puis a 
été reçu, à deux reprises, par 
M. Zagladine, Fan des responsables * - 
du département international du 
Comité central. Bien _ sûr, 3 aurait 
aimé rencontrer aussi M. Gorbat- 
chev, mais celui-ci était pris par le 
sommet de Reykjavik. Quant a une 
éventuelle conférence de presse à 


Moscou, 3 devenait périlleux de 
l’organiser, en l’absence de journa- 
liste français en poste dans la capî- 
taie, car les autorités soviétiques les 
avait invités en Afghanistan la vede 
même de l’arrivée de l'ancien pre- 
mier ministre. 

M. Mauroy se défend de tout 
opportunisme. »La politique étran- 
gère m’a toujours intéressé, 
souligne-t-il. Je suis le premier 
ministre gui a le plus voyagé 
jusqu’à présent. J’ai même reçu 
Alfonsin à Matignon lorsque l’Ely- 
sée ne croyait pas à son élection... » 


Avant le congrès dn MRG 

Mobiliser, rassembler, 
convaincre 


par Michel Crépeau 

présidant d'honneur du MRG 
ancien ministre 

C HACUN sent bien ce que la 
cohabitation a d'instable. De 
. part et d’autre, on sait bien 
qu'il faudra en découdre. Et qu'à la 
fin du compte le camp le plus apte à 
MOBILISER. RASSEMBLER et 
CONVAINCRE, gagnera. 


L’ancien premier ministre 
critiq aérai tnf le président de la 
République? Non, bien sûr. 
M. Mauroy estime même que 
• M. Mitterrand a très bien joué 
pendant ces six premiers mois de 
cohabitation». A commencer par le 
choix de Jacques Chirac, qu’il avait 
hü-même préconisé au chef de l’Etat 
de préférence à M. Chàban-Ddmas. 
■ Avec Chaban, on tairait eu des 
socialistes Ici et là. dans les minis- 
tères techniques. C’aurait été un 
méli-mélo où tout le monde aurait 
été perdant. Avec Chirac, c’est clair. 
On a un gouvernement de droite, 
réactionnaire. On peut donc s’y 
opposer résolument » La seule 
chose que M. Mauroy n’aurait pas 
faite à La place du président, c’est de 
partir pair l'Indonésie en plane 
offensive terroriste. -Mais II avait 
sans doute ses raisons _ -, ajoute-t-il 
avec ut mélange de compassion et 

d’ admir ation. 

M. Mauroy n’est pas tombé dans 
le panneau tendu par les agences de 
presse, et notamment pas Tass, affir- 
mant que M. Mitterrand ne se repré- 
senterait pas en 1988. « Il sera can- 
didat le moment venu, s'il a des 
chances », a-t-il affirmé, sans, même 
étudier le texte des déclarations pré- 
sidentielles. Les jeunes loups 
devront donc attendre, à commencer 
par son successeur à Matignon. 

« Fabius n’est devenu socialiste que 
par la tête, observe-t-il. Il lui man- 
que les tripes. Le modernisme, c’est 
bien joli, mais ça ne suffît pas pour 
être socialiste. » M. Mauroy est {dus 
indulgent pour Michel Rocard qui, 
« lui. est socialiste ». Mais le maire 
de Çonflans-Sainte-Honorine est 
« un marginal». Quant au premier 
secrétaire, Liooel Jospin, le maire de 
Lille récarte d'emblée. - Avec lui, 
on ne sait plus où on en est, dit-il 
avec commisération. Au point qu'on 
voit Joxe sortir du bois.-» Maïs 
« Joxe, na aucun charisme dans le 
parti. Il fait peur à beaucoup », 
coupe le sénateur Robert Pontïuon. 
qui accompagnait M. Mauroy à 


Ne reste donc plus, comme candi- 
dat crédible, que le jovial Pierre 
Mauroy, socle du socmlisnie fran- 
çais. Inscrit au parti « depuis 1946 » 


(à l’âge de dix-huit ans), champion 
de l’unité de la gauche, seul capable 
de diriger un gouvernement avec des 
ministres communistes tout en ren- 
voyant quarante-sept diplomates 
soviétiques dans leux pays, M. Mau- 
. roy se juge incontournable à la tête 
de son-courant B. Les Soviétiques 
ont fait mine de le croire. 

ROGER CANS. 

(1) FMVJ. Otés unies. 2. nie de 
Logdhach, 75017 Paria 


MobAiser son propre électorat est 
la première des nécessités. Pour ce 
qui est des hommes, la gauche dis- 
pose d'un tfirigeant incontesté et ras- 
sembfeur en la personne de François 
Mitterrand. A droite, au contraire, le 
temps des Sections sera celui des 
assassins. Mus les chances de la 
gauche seront d'autant plus grandes 
qu'elle saura mener le combat des 
idées. 

Une révolution culturelle a été 
accomplie en France entra 1981 
et 1986. Rôle de l' en t re prise dois la 
société, prisa de conscience des réft- 
ttés internationales, importance de la 
gestion, i mpératifs de la modernité : 
tout cela est un très grand service 
que nous avons rendu à la France. 
Mais ce faisant; nous n'avons pu 
tenir à F électorat de gauche le lan- 
gage que les grands partis l'avaient 
habituée à entendre. 

Cela axpfique, en partie, qu'aux 
législatives de 1986 le PS ait enre- 
gistré son record historique et la gau- 
che son résultat le plus faible depuis 
vingt ans. Cette constatation dort 
fifre au centra de nos réflexions pour 
Favenir. 

■ K faut le faire en conservant les 
acquis de la m oder n i té . Mais en rap- 
pelant avec d'autant plus d'intransi- 
geance et de force les idéaux et les 
principes qui sont les nôtres. On ne 
mobifisapas un électorat su- les dis- 
cours et les principes du camp 
adverse. L'expérience du gouverne- 
ment. la crécfibSté que nous avons 
acquise sur notre aptitude à gérer, 
voire les contrain t es de la cohabita- 
tion, ne doivent pas être des étei- 
gnons, mais des armes au service de 
nos propres idéaux. 

C'est autour d'eux qu'il est urgent 
de mobXser A nouveau les Français si 
nous voulons sortir de l'Impasse dont 
témoignent toutes les élections pos- 
térieures A 1 SB 1. 

'• 

Pour gagner 3 faut aussi rassem- 
bler. Nul ne te contestera, A part 
quelques radeaux d’ancienne épo- 
que, aujourd'hui égarés. La bipolari- 
sation de ta vie politique est un fait 
incontournable. Qu'on puisse le 
regretter ne change rien A F affaire. 

Autrement eSt, toute nouvelle vic- 
toire de la gauche me parait passer 
par une ouverture, im élargissement 
et surtout une profonde transforma- 
tion du Parti sotiaKste. 

Cala appartient bien sQr. au pre- 
mier chef et en tout premier Beu aux 
socialistes eux-mêmes. Mais cela est 
aussi 1e devoir de ceux qui, en 
dehors, mais aux côtés du PS, sou- 
haitant te réélection da François Mit- 
terrand et te retour au pouvoir cto la 
gauche. 


On trouve dans te gauche trop de 
famittes diverses pour s'intégrer dans 
une structure rigide. En d'autres 
termes, il n'y a pas d’autres moyens 
de rassembler F ensemble des forces 
qui sont les nôtres que te mise en 
place progressive d'une structure, 
fondée non sur l’esprit de boutique — 
où quH soit, - mais sur une auda- 
cieuse modernité. 

Essayant de parier le langage des 
informaticiens, je dirais qu’l faut 
réfléchir A la misa en place d'un ordi- 
nateur central qui serait un nouveau 
parti socialiste ou social-démocrate, 
fl serait directement rattaché A des 
périphériques constitués des familles 
naturelles de te gauche telles que 
F on sait bien qu'elles sont, A l'inté- 
rieur et en dehors du Parti sodafiste. 

Ainsi disposerait-on, pour F avenir, 
d'un outil efficace et souple qui per- 
mettrait de faire travailler l'imagina- 
tion dans tes périphériques et d'an 
assurer la synthèse an rassemblant 
las moyens dans i'ordmatetr central. 

N'est-ce pas ce qui sa passe déjà 
un peu avec l’organisation de cou- 
rants internes ou externes au PSL 
N'est-ce pas comme cela que fonc- 
tionnent tes partis américains ? 

Si mobiliser et rassembler sont les 
conditions premières du redresse- 
ment, tout cela ne serait rien si nous 
ne parvenions en même temps à 
convaincre. 

C'est pourtant bien simple : il suf- 
fit de parier franchement aux gens 
(tes problèmes qui les intéressent. 

Pourquoi Harlem Désir 
mobiüse-t-3 tes masses contre le 
racisme mieux que tes partis de gau- 
che : parce que le racisme est un vrai 
problème et parce qu'il parle la lan- 
gue de tout te monde, e Touche pas 
à mon pote ». c’est plus pariait que 
LDH ou UCRA. 

On pourrait comme cela continuer 
bien longtemps. Mas B ne sert à rien 
d'être méchant. Si ca n'est pour rap- 
peler cette évidence que la meilleure 
chance de te gauche est de redevenir 
populaire, c’est-à-dire près des gens^ 

C'est sur F emploi et la sécurité 
que tes prochaines échéances vont 
se jouer. Des problèmes assurément 
dffficfles qui témoignent de la double 
guerre qui nous est imposée : guerre 
économique et guerre des nerfs. 

La droite pensa tes gagner par un 
rideau «te fumée qu’à devrait être 
facile de dissiper en rappelant davan- 
tage ce que noua avons fait et ca que 
nous voulons foire. 

Après tout, l'Amérique de Reagan 
est peut-être un modèle pour la 
droite, avec son cortège de misère. 

■ Le New Deai de Roosevelt en est 
un autre dont je me sens plus proche. 

Môme si tes temps ont changé, 
n'est-il pas temps, grand terres, de 
reparler de planification, d'aménage- 
ment du territoire, de grands travaux 
autant que de petits boulots, d’avan- 
cée sérieuse dans ta construction de 
F Europe et de F intervention intelli- 
gente des pouvoirs publics dans 
révolution de 1a société 7 

Avant de reparler d'élections, il 
faudrait reparier de politique. Si nous 
voulons être crus, 3 fout commencer 
par y croire. 
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Tout te au 'on ne savait 
pas sur la Setonde Guerre 
mondiale ... 

Un ouvrage fresque . 

Annette Colin-Simard, Le Journal du Dimanche 

Une thasse à l'homme, 
sauvage et tethnidenne, 
voilà le vrai sujet de 
ce grand livre ... 

La première édition d'un 
classique» p re{ j j( U pf erman ^ / a ^ evue 

(Le grand Livre du Mois) 
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Société 


Treize Algériens résidant en France en instance d’expulsion 


Treize opposants algériens résidant en 
France, tons membres du Mouvement démocra- 
tiqae algérien (MDÀ) de l’ancien président 
Ahmed Ben Beüa, sont actuellement en instance 
d'expulsion. Séjournant régufièrement en France, 
parfois depuis vingt ans, mariés pour qoefqne»- 
mm à des Françaises et âgés pour certains de pins 
de soixante ans, ils avalait été interpellés, dans le 
cadre (Time opéra don menée ai région pari- 

Les lots ne valent que par leur 
usage. En quelques jours, le gouver- 
nement a voulu prouver l’efficacité 
de deux d’entre elles, dont les dispo- d’étrangers en i 
siticms ont été introduites, le 9 sep- sont surchargés, 
tembre, dans Je code pénal et le code trouvé, au bout < 
de procédure pénale. L’une vise les jouis, une place 
conditions d’entrée et de séjour des travailleurs imm 
étrangers, l’autre concerne la lutte liberté ou ttmr 
antiterroriste. Or, dans ce zèle pénitentiaire - c 
démonstratif, il en a brutalement Ton sait — après 
dévoilé les dangers. sanctionnant Fat 

L’expulsion collective de cent un ^ „ i ■ « ; , 

Maliens vers Bamako est dans la La loi a ainsi c 

logique des nouvelles dispositions 
légales. Celles-ci ont essentiellement “J £*£*222 

substitué l’autorité administrative à 
l’autorité judiciaire. En d’autres 
termes, c’est la police qui fait le tri, J m _ 

interpelle les étrangers en situation * 

ps S'IL KL 

contradictoire, comme c est le cas „ i ; _ „ „ 

dans une enceinte de justice - ali- * n 

mente ainsi les décisions préfecto- 
ndes d'expulsion. ^ 

Or, avec Je renfort de la nouvelle tains - dont l'un 
loi généralisant les contrôles d’iden- çaise des An tille 
tité, la machine s’engorge rapide- situation si Lrrég 
ment. Les centres de rétention draud a bien voul 


sienne, à Arras et à Lyon sur ins traction de fai 
toute nouvelle section antiterroriste dn parquet 
de Paris. 

H s’agit «Tune enquête préliminaire, autorisée 
par le président du tribunal de Paris et provoquée 
par des renseignements fournis par la DST- Des 
munitions et on durgev ont été saisis à Arras aa 
domicile d’an des mterpellës, condamné à trois 


mois de détention en flagrant défît, tandis que des 
cachets pouvant servir a la fabrication de taux 
documents administratifs étaient saisis a 
Pontoise an doancüe d’an coupée. En revanche, 
ancra élément matériel n’a pu être retenu contre 


Cette opération est selon M. Sa BeUa, «le 
résultat /Pim accord passé arec le gotneraement 
algérien». C’est, a-t-fl ajouté, «nue mesure 


sanS* menée en accord 

In roix de roppwftft» Qne M. Pn odnied 

imdniselnprearcgoccagensco^^mnt^ 

Zencepoor roedre pabOc en 
d’astre part, esta* q« tapff® te “«mtre 
daiCTé chargé dte ia sécarité le qoafifiaiit de 
«terroriste* étaient «une tente *opespka!ge- 


Les rafles et le droit 


m CHALONS-SUR-MARNE : 
expulsion de quatre ressortis- 
sants sénégalais. — Quatre jeunes 
ressortissants sénégalais, en situa- 
tion itt égu Itère, ont été reconduits de 
Châlons-sur-Marne i Marne) è l'aéro- 
port d'Orly, dans la matinée du mardi 
21 octobre et expulsés vers leur pays 
d’origine sur arrêté préfectoral. C'est 
après que le directeur d'un foyer 
d'hébergement de Châlons-sur- 
Marne se fut plaint » y a quelques 


d’étrangers en instance d'expulsion 
sont surchargés. Faute de leur avoir 
trouvé, aa bout de délai légal de six 
jouis, une place dans un avion, ces 
travailleurs immigrés sont remis en 
liberté ou envoyés dans le circuit 
pénitentiaire - criminogène, comme 
Ton sait — après une condamnation 
sanctionnant l’absence de papiers en 
règle. 

La loi a ainsi créé un terrain favo- 
rable aux surenchères dans la mise 
en œuvre concrète des expulsions. A 
moins de reconnaître son impuis- 
sance au regard de son hut proclamé 
- mettre fin rapidement à l'immi- 
gration dite •clandestine*. — sa 
logique propre est d'aller au-delà. 
D’où les charters, de Turcs d’abord, 
de Maliens ensuite et d'autres 
devraient suivre. La kn incite donc à 
ne pas faire dans le détail : il semble 
que, parmi les Maliens expulsés, cer- 
tains - dont l'un marié à une Fran- 
çaise des Antilles — n’étaient pas en 
situation si irrégulière que M. Pan- 
draud a bien voulu le dire. 

jours que des étrangers occupaient à 
plusieurs certaines chambres qu’une 
perquisition a été effectuée par la po- 
lice. Sur les cinq Sénégalais inter- 
pellés, quatre ont été retenus « 
logés dans un hôtel de la ville, en at- 
tendant d'être expulsés vers le Séné- 
gal. La cinquième, porteur d'un visa 
de trois mois devant expirer prochai- 
nement. a été reléché, mais devra 
quitter le territoire français d'ici 
quinze jours. 


Second registre, le terro rism e. La 
nouvelle loi a pour effet essentiel de 
renforcer les pouvoirs du parquet, 
symbolisés par la mise en place 
d’une section antiterroriste à Paris, 
ayant compétence nationale. Les 
juges d’instruction sont statutaire- 
ment indépendants : ils mènent, 
théoriquement, leurs investigations 
comme bon leur semble. Les magis- 
trats du parquet, à fin verse, sont 
soumis hiérarchiquement au garde 
des sceaux. En d’autres termes, plus 
on renforce le parquet, plus Te® a 
recours à des enquêtes préliminaires 
- c’est-à-dire sans la désignation 
d’un juge d’instruction, - plus Ton 
accroît le pouvoir d’opportunité poli- 
tique dans la gestion de l'institution 
judiciaire. 

Mampahfion 
potitique et diplomatique 

L'interpellation d’une vingtaine 
de militants et sympathisants ben- 
bellistes, pois la décision d’expulser 
treize d'entre eux, sanctionnent 
cette évolution. Sur renseignements 
de la DST, le parquet a mené - une 
enquête préliminaire dans le cadre 
du terrorisme ». Le terrorisme, fat 
introuvable, à deux exceptions près : 
des munitions et quelques cachets 
administratifs, qui témoignent plu- 
tôt de l'activité d'un mouvement 
d’opposition à un Etal étranger, en 
l'occurrence l'Algérie. Quoi qu’elle 
en ait, la justice a ainsi travaillé sur 
un renseignement peu fiable, son 


action n'ayant, an bout dn compte, 
qu’eue finalité : rendit ptes crédi- 
bles les mesures administratives 
d' expulsion prises, en fin de garde & 
vue, contre des personnes ne faisant 
pas mystère de leurs engagements 
politiques, âgées pour certaines de 
plus ae soixante ans et vivant eu 
France depuis plus de vingt ans. 

La loi permet »nwi une manipula- 
tion politique et diplomatique du 
judiciaire et du policier. Personne 
n’est dupe : il s'agit, ici, d’une bonne 
manière faite an pouvoir algérien, 
rétif ces derniers temps à aider la 
France comme il le fit, dans le passé, 
en s’entremettant dans le guêpier 
li barrais. L'ancien président algérien 


peut, â loisir, rappeler que ce n’est 
pas son mouvement mais l'Algérie 
de M- Chadli Benjedkl qui a fourni 
un passeport à Georges Ibrahim 


Abdellah, le chef présumé des 

FARL. Paradoxe supplémentaire 

selon le Canard Enchaîné, le gouver- 
nement de M. Chirac aurait 
demandé à... M. Ben BeUa de 
s’e ntrem e ttr e auprès de l'Iran dans 
l’affaire des otages— 

Les policiers, notamment ceux de 
la police judiciaire, renâclent. Ils 
n’apprécieiit guère cette multiplica- 
tion d’opérations sans pertinence 
pour l’enquête sur les attentais. A 
plusieurs reprises, depuis le début de 


septembre, Bs fuient enjoints par 
l'autorité judiciaire d'opérer des 
rafles sans efficacité pour leur mis- 
sion théorique - arrêter des coupa- 
bles - et ara finalités politiques - 
quand B ne s’est pas a© de permet- 
tre à la DST de recruter ces infor- 
mateurs en faisant pression sur des 
étrangers interpellés (la collabora- 
tion ou l'expulsion) . 

Le droit ne doit pas servir d’alibi 

g des manœuvres politiques ou 
diplomatiques. Une telle dérive 
accroît les risques d’injustice. 
Certes, les apparences légales sont 
sauves puisque ces actions sont auto- 
risées par les lois nouvelles. Mais 
n’est-ce pas alors la teneur de ces 
lois qui est contestable ? 

EDWY PLENEL. 


Les tribulations d’Ahmed Ben Bella 


Où est le temps où le jeune prési- 
dent de la République algérienne; 
Ahmed Ben Bella. tout juste libéré 
des prisons françaises, faisait figure 
d’espoir do mouvement «progres- 
siste» dam le tien-monde? Devenu 
un «pilier de mosquée », on ne le 
voit plus qu’en compagnie de son 
épouse, Fcx-jouruaHste «de gau- 
che » Zohra Selfaami, vêtue en Mu te 
saison d’une sorte de passe- 
montagne façon tchador. 

Ces apparences qui pourraient 
n'étre que folkloriques r eco uv re n t 
une réalité politique bien précise : 
i l'ancien chef d'Etat — pes importe 
que œ soit par co n victio n ou par tac- 
tique - a choisi de monter sur les 
aücs dn laadomentslisme islamique 


JUSTICE 


M. Chalandon veut obtenir un vote au Parlement avant la fin de Tannée 

La privatisation des prisons au pas de charge 


M. André Bergeron, secré- 
taire général de Force ouvrière, 
devait prendre publiquement 
position contre le projet de pri- 
vatisation des prisons, ce mer- 
credi 22 octobre, an cours d’un 
meeting organisé au centre péni- 
tentiaire de Fleury-Mérogis 
(Essonne) par le Syndicat natio- 
nal des personnels de snrveîl- 
lance (FOX h principale organi- 
sation des gardiens de prison. 
Les grandes manœuvres ont 
commencé pour ou contre un 
projet que le garde des sceaux 
souhaite faire approuver par le 
Parlement avant la fin de Tannée 
et i propos duquel M. Jean- 
CJande Gradin (UDF) a déclaré 
mardi: «Je demande à voir-.» 

Aux yeux de M- Albin Chalan- 
don. ministre de la justice, il faut, 
rapidement, 25 000 places de prison 
supplémentaires. Les établissements 
pénitentiaires sont surpeuplés : 
47 000 détenus en France métropoli- 
taine le l ar octobre pour 
32 500 jriacea. Qui phis est, la politi- 
que penale dn gouvernement va 
accrtntre ce déséquilibre. L'inconvé- 
nient, c'est que la construction de 
chaque nouvelle place de prison 
coûte 400 000 F. L’Etat ne peut 
plus, ou plutôt ne veut plus, assumer 
cette charge- Telles sont les données 
du problème que M. Chalandon 
pense pouvoir résoudre en faisant 
appel aa privé. 

On s’est beaucoup préoccupé, ces 
temps derniers à la chancellerie, de 
l'attitude qu’adoptera le Conseil 
constitutionnel Diverses études ont 
été réalisées visant i éviter les fou- 
dres de M. Robert Badinter et de ses 
collègues. Y est-on parvenu ? 
L’avant-prcrjet de kn tient précisé- 
ment compte des remarques formu- 
lées par un cabinet d'avocats au 
Conseil d'Etat et à la Cour de cassa- 
tion, la Société civile professionnelle 
Jean Labbé et Vincent Delaporte. 
Cette étude confidentielle insiste sur 
le respect obligé d’on principe & 
valeur constitutionnelle : « L’égalité 
des détenus devant le régime péni- 
tentiaire. - Pas question, autrement 
dit, de désavantager les criminels et 
tes délinquants hébergés par le privé 
par rapport à ceux abrités par le 
public, ou inversement. 

L’avant-projet de loi transmis le 
6 octobre par M. Chalandon, via le 
secrétariat général du gouverne- 
ment, à ceux de ses collègues qui 
auront leur mot à dire tient compte 
de cette préoccupation (1). Les 

entreprises qui emporteront finale- 
ment le marché, lit-on dans cet 
avant-projet, devront *asstavr aux 
détenus des conditions de vie équi- 


valentes à celles des détenus incar- 
cérés dans les établissements gér és 
directement par l'Etat ». 

La seconde remarque dn cabinet 
Labbé et Delaporte portait sur un 
antre principe à valeur constitution- 
nelle, la régie de la « continuité du 
service public ». L’avant-projet pré- 
cise à cet égard : « Toute cessation 
concertée dif service sera interdite », 
ce qui veut dire que les gardiens du 
privé n’auront pas le droit de grève. 

Toujours dans le souci d’ama- 
douer le Conseil constitutionnel, cet 
avant-projet envisage, sans trancher 
définitivement la question, la possi- 
bilité de confier à des fonctionnaires 
le soin de gérer les greffes des pri- 
sons privées. Les greffes sont le 
point de contact des établissements 
pénitentiaires avec les tribunaux. Ce 
sont les greffes, en particulier, qui 
notifient aux détenus les remises de 
pane. Il serait délicat de laisser des 
salariés du privé s’immiscer, même 
indirectement, dans un domaine qui 
touche aux libertés. , 

Goarancre 

AlBaOadn’ 

L'obstacle constitutionnel ayant 
été ainsi, espère-t-il, contourné, 
M. Chalandon doit maintenant 
convaincre M. Edouard Balladur. 
Use zéunon entre fonctionnaires de 
la justice et des finances doit avoir 
heu jeudi Rue de Rivoli, on juge 
excessif 1e chiffre de 25 000 places 
que le garde des sceaux souhaite 
concéder an privé. Car les nouvelles 
prisons vont coûter cher. 

L'Etat devra fournir les terrains, 
à charge pour le privé de bâtir et de 
gérer tes nouveaux établissements 
• pour une durée de dix-huit ans 
renouvelable ». Une fois conclus les 
contrats de concession, l’Etat devra, 
de plus, verser chaque jour environ 
300 francs par détenu aux entre- 
prises choisies. Une so mme qu’une 
des. sociétés candidates, le groupe 
Maison familiale, détaille ««wî : 

1 14 francs pour l'amortissement des 
bâtiments, 112 francs de fiais de 
personnel et 60 francs pour Tentre- 
tiendu détenu. 

Cotes, cela coûtera moins cher à 
l’Etat que de bâtir et de gérer lui- 
même 25 000 nouvelles places. 
Mais la dépense est quand même 
lourde. Les finances préférer a ient la 
limiter à 15 000 puces. Peut-être 
transigera-t-on à 20 000. 

Cet arbitrage et quelques autres, 
juridiques ceux -là. ayant été opérés, 
le projet de kn ira, pour avis, au 
Conseil d’Etat puis, au pas de 
charge, devant le Parlement. Le pro- 
jet de loi a été soigneusement pesé 
pour ne pas paraît» trop abrupt aux 
députés et aux sénateurs. En même 


temps, le garde des sceaux veut évi- 
ter qu'on texte trop long ne suscite 
un débat interminable, générateur 
de retards. 

Ce souci tactique est explicité 
dans une note interne à la chancelle- 
rie où on lit ceci : « Un texte trop 
court, limité aux dispositions rele- 
vant constitutionnel tentent de la loi 
( habilitation à l'usage de la force et 
des amtes.Undlation du droit de 
grive, etc.) aurait certainement un 
mauvais effet d’affiche compte tenu 
de sa brutalité. » • Il est sans doute 
préférable, ajoute le rédacteur ano- 
nyme de cette «note d'arbitrage», 
de voir le texte élagué par la 
Conseil d'Etat, plutôt que de se voir 
reprocher d'éventuels oublis. En 
tout état de cause, si le texte devait, 
à l'issue de son passage devant le 
Conseil d’Etat, apparaître bref et 
donc brutal, il resterait possible de 
se retrancher derrière l'avis de la 
Haute Assemblée et de transférer 
les éléments purement pédagogi- 
ques de ce texte dans C expose des 
motifs». 

Le Parlement ayant eu ainsi du 
grain à moudre — mais pas trop, — 
on appel d’offres sera lancé aux 
entreprises intéressées, auxquelles 
sera soumis on cahier des charges. 
Celui-ci comporte, dans sa version 
actuelle, trente-cinq pages, catalo- 
gne des obligations que ces entre- 
prises devront respecter, comme 
sont censés les respecter anjourd’hui 
les établissements pénit e n ti aires. 

Un front syndical 

L'entre p rise privée, Kt-on entre- 
antres dans ce cahier des charges, 

« sert les régimes diététiques pres- 
crits par décision médicale et res- 
pecte les alimentations particulières 
réclamées par les différentes prati- 
ques confessionnelles ». L’éducatkm 
physique doit absolument prohiber 
« la pratique de sports de combat 
tels que boxe, lutte judo ». Les gar- 
diens du privé devront avoir « une 
taille minimum de 1,65 mitre pour 
les hommes et 1£5 mètre pour les 
femmes ». Chaque détenu aura droit 
â « au moins une douche hebdoma- 
daire -, ce qui n’est pas de trop, etc. 

La mise an point définitive de ee 
cahier des cbaiges eoSnctde avec ime 
intense période de mobilisation et de 
tractations syndicales. Les gardiens 
de prison soit contre la privatisa- 
tion : ceux de Force o u vrière qui 
devaient Tenir mw-ring niercredi & 
Fleury-Mérogis; ceux de la CGT 
qui ont réuni, hindi 20 octobre, une 
conférence de presse pour te dira; 
et, sans que la liste soit exhaustive, 
ceux affiliés à la. fédération que pré- 
side M. Aimé Fastxe. Dans une let- 
tre récente aux parlementaires, 
ceux-là estimait que le projet ac- 


tionnaires de cette ca 
pour la privatisation. 


prie, est hri, 
juge la sur- 


population actuelle des prisons trop 
alarmante pour différer encore la 
solution. 

H se trouve que, parallèlement, 
tes directeurs de prison ont obtenu 
que leur soient attribués trois postes 


que leur soient attribués trou postes 
a responsabilité au sein de Famninis- 
tration pénitentiaire, rue Saint- 
Honoré à Paris, postes jusqu'ici tra- 
ditionnellement confiés à des 
magistrats. Il s'agit de la dîvirian du 
travail, du bureau de la programma- 
tion et du bureau du recrutement. II 
se trouve aussi que M. Chalandon 
envisage de créer, au bénéfice de 
M. Hubert Baoakti, le patron de la 
Fédération justice FO, un peste de 
contrôleur général de Fadministn- 
tipn pénitentiaire. Tout ceb pour 
dire que 1e garde des sceaux a, 
présent, manœuvré avec 


BERTRAND LE GBVME. 


.(OC* 
de celui < 

27 août. 


diffère assez pec 
■ le Mande du 


A Bastia 


Trois imailpations 
dans FaÔaire 
de la «Brise de mer» 

A Bastia, le mardi 21 octobre, 
trois personnes proches dn gang de 
la Brae de mer ont été déférées an 
parquet et inculpées de complicité 
d’abus de bien sociaux, n s’agit de 

Sylvain Cuccu, vingt-œuf ans, Pas- 
cal RaffariH , trente-quatre ans, et 
Louis Muxati, vingt-six ans, compta- 
bles, soupçonnés «ravoir aidé à falsi- 
fier des comptes de la bande. 

Ces trois inculpé* ont été lassés 
en liberté. Ces arrestations inter- 
viennent dans le cadre de l’opération 
déclenchée il y a quelques joua avec 
l'arrivée d'une cinquantaine 
<f enquêteurs venus de Paris en ren- 
fort (le Monde daté 19-20 octobre) . 


tendon érige « la médiocrité en sys- 
tème». 

Ce front syndical n’émeut guère 
le garde des sceaux qui, ai contre- 
partie de la création d’un système 
pénitentiaire conc ur r enti el, serait 
prêt à offrir aux mécontents le relè- 
vement de 20 à 22 % de la prime de 
sujétion dont ils bénéficient. Cette 
majoration alignerait cette prime, 
justifiée par les contraintes 
d’horaires et les risques du métier, 
sur celle des policiers, vieille rev e n - 
dication syndicale. 

Ce front n’est dn reste que partiel- 
tement soudé. Le Syndicat (FO) 
des personnels de direction, très lar- 
gement majoritaires chez tes fonc- 
tionnaires de cette catégorie, est lui. 


r ir mieux passer à rattaqne contre 
régime d Alger, décrit dernière- 
ment par M. Ben BeUa comme étant 
« à l’agonie ». 

Dès mai 1934, par te biais (Time 
dé cl arat io n au quotidien genevois 
la Suisse, l'ho mme p olitique algé- 
rien, exüé volontaire en Europe occi- 
dentale depuis 1981, avait révfié 
T existence de son « Mouvement 
pour la démocratie en Algérie» 
(MDA), milita nt notamment pour 
le « multipartisme ». Antre revire- 
ment de celui qui, eu Algérie, trans- 
forma le Front de libération natio- 
nale (FL N) en un rigide parti 
unique, toujours en place 
aujourcThuL 

Le MD A a trouvé des mi Khmn 
au sein du bon milli on d’Algériens 
établis la Communauté euro- 
péenne, et principalement en 
F ranc e, ü a bénéficie également de 
la sympathie n pmnfg de l'ancien 
banquier suisse François Genoud, 
admirateur du nflyjsme, et, dit-on 
dans tes milieux policiers français, 
de l’aide de 1a Libye kadhafieime 
voire de l’Iran kbomeiniste. 

Ces « fréquentations » n’ont pes 
dissuadé, en décembre 1985, un 
autre dirigeant algérien en exiL le 
Kabyle Hoône Alt Ahmed, resté 
modéré, de faire cause camn un M» 
avec Ahmed Beu Bella contre te 
gouvernement du président QmrfH 


Le principal grief adressé par 
Paris aux benbdfistes — o utr e que 
par leur existence même en France, 
Os compliquent des relations déjà 
souvent épineuses avec Alger — est 
d’avoir outrepassé en 1983 tes lois de 
l’hospitalité et même les fans tout 
court en détenant, dans une vüte de 
Montmorency (Val-d'Oise), abus 
résidence de M. Ben BeUa une petite 
cache d’armes. Elles étaient desti- 
nées, selon recoupent, à sa « protec- 
tion personnelle ». Cette découverte 
permit en tout cas & la France - à la 
satisfaction d’Alger — de ne plus 
tolérer 1e séjour permanent sur son 
solde M. Bar Beüa qui, depuis lois, 
a son port d’attache sur tes bords du 
lac Léman. 

La principale manifestation visi- 
ble du benbelfisme dans l'Hexagone 
demeure te mensuel franco pho ne 
Et-Badil («l'Alternative»), Mit le 
siège est à Montreuil (Sdne-Samt- 
Dcnis) et qui tire à boulets rouges 
sur la « dictature d’Alger » et ses 
« amis étrangers ». mais consacre 
aussi des pages s ouvent intelligentes 
au patrimoine arabe et islam tq»» 
Les Algériens de France ne sont pas 
rares qui, quoique sacs attirance 
pour T«isiamo-beiibeIlismé», lisent 
El-Badil pour se ehang»*' un peu de 
1 "ultra-conformisme des organes 
algériens diffusés ici. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGQ2L 


UN FRANÇAIS SUR DEUX 
RÊVE D'ÊTRE 
FONCTIONNAIRE -■ 





Toutes les filières pour 
entrer et progresser dans la fonction publique 
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Société 


L’affaire de l’aéroport d’Antigua 


M. Roland Dumas engage une action judiciaire contre le « Figaro Magazine» 


Aa nom de M. Bdnd Domss, 
aecke ministre des referions exté- 
rieure mis en canse par le 
Figaro Magas in e dam Pattrita- 
tkw d*v prêt ponr ta rénovation 
de Paéropwrt fTAntigaa (Ib Monde 
daté 19-20 octobre), M* Ckrfetian 
Qunère-Bonrrnd a délivré, 
menti 21 octobre, me mdgnatioa 
en référé devant le tribaul de 
Paris. Cette action jnffititeire, pré- 
paratoire à on procès en diflam»- 
ti», a pour objet de demander aa 
présidât da tribu»! la désigna- 
tion «Ton huissier chargé de 
c on stat er rtnpor tan ce dn préju- 
dice camé par Phedotnadaire à 

M. Dans par aa constat de la 
dffitrioséajmnaiadehpAB- 
dté laite notamment à RMC, 
RTL et Europe 1 pour «amarrr 
Perfide mettant en canse Paacfea 
■ Ms He. La dorade doit être 
examinée jeudi par le président 
tribunal de Paris. 


pour assurer la réfection de son aéro- 
port. 11 choisit, pour cela, une 
société d’ingénierie de Sâone-et- 
Loire, dont k raison BOdaîe, la Buü- 
djng and Fîmshing System (BS F), 
n’évoqœ pas particulièrement la 
Bourgogne. Cette société constitue 
le dossier ad hoc afin d’obtenir un 
crédit garanti par la COFACE 
(Compagnie française d'assurance 
pour le commerce extérieur). Mais 
la COFACE, comme die le fait 
d'ordinaire pour les dossiets politi- 
quement et financièrement délicats, 
préfère s'en référer à la com mi s s i o n 
des garanties et du crédit du com- 
merce extérieur, organisme intermi- 
mstérid. 



La petite Se d’Antigua va-t-elle 
défrayer la chronique ? Cette 
ancienne colonie britannique située 
dans (es Caraïbes, & 100 kilomètres 
an nord de la Guadeloupe, avec à 
peine quatre vingt mille habitants, 
rit principalement du tourisme, 
affirme son premier ministre, 
M. Vere Bird, smon dn trafic de dro- 
gue, comme le prétendent les mau- 
vaises langues. Mais sa soudaine 
ren ommée bxi vient de l’aéroport de 
Saint-John, qu’elle est en train de 
faire remettre en état. A grand fiais, 
semble-t-il. Grâce surtout à un cré- 
dit garanti par la France. 


La Commission qui se réunit le 
23 sep t embre 1985, exa min e le dos- 
sier présenté par le Crédit lyonnais, 
qui a accepté d’être chef de file des 
banques créditrices. Le montant dn 
contrat s'élève à 11 millions de dél- 
iais pour la part transférable et à 
2 millions de dollars pour la part non 
transférable, le tout représentant. & 
l'époque, 103,2 millions de francs. 
La garantie de la COFACE est solli- 
citée pour 80% environ de la part 
rapatriabte. 


acharnés â voir le conseiller edfr 
modal revenir sur «a porition. On 
cite, à ce propos, le nom de 
M. André Gratin, à cette époque 
chsrâé de mission à la direction des 
ptdjtwpw; dn développement. 


Dm» 1e contexte actuel, il n’en 
faut pas plus pour voit pondre 
l'ambre d'an certain Yves C hâtier. 
Ce d’autant plus que les dirigeants 
de BSF sont allés l'entretenir de 
leurs difficultés fin septembre 1985. 
Le principal accusé dans raffiüre du 
Carrefour du développement aurait 
également plusieurs f ols reçu 
M. Vere Bira junior, ministre anti- 
gams des services publics. Cela 
snffil-a à le compromettre ? 


n’a, noos «-3 précisé, échangé que 
quckfoes mots brefs, h cette occa- 
sion, avec M. Bïrd. Quant à 
M. Jean-Michel Baylet, ancien 
sociétaire d'Etat aux relations exté- 
rieur, sTÜ * fatea rencontré *bw 
Muté fois» M. SW junior «ou 
cours d'une visite privée, à sa 
démodé, à Parts », Ürfa p« k Sou- 
venir d’avoir évoqué avec lui « des 
problèmes particulièrement épi- 
neux». Dimanche, le ministre inti- 
gnaïs des services publics avait 
affirmé que l’ancien secrétaire 
d'Etat était Intervenu, comme 
m\f_ Christian Nucd, ancien minis- 
tre de la coopération, et Yves Châ- 
tier pour faire avancer sou dossier 
auprès de la COFACE. Le dossier a 
bien avancé, mais était-ce de cette 
manière? 




mots brefs 


Jette n’est pas garantie », indique, 
dans une lettre datée dn 10 octobre, 
le correspondant du ministère. 


Jusque-là, rien que de bien nor- 
mal Ce qui Test moins, ce sont les 
conditions qui ont présidé à l’octroi 
de cette, garantie et que le Figaro 
Magazine a commencé à révéler {le 
Monde daté 19-20 octobre). 


En 1985, le gouvernement tf Anti- 
gua cherche un partenaire fïmtKÿ 1 * 


La décision est reportée dans 
l’attente de Taris da conseiller com- 
mercial du poste d'expansion écono- 
mique de Trinidad. Cet avis est 
- réservé » . en langage convention- 
nel , eda signifie que le conseiller 
c omm ercial désapprouve l'opéra- 
tion, ce qu’apprend la commission 
lors de sa réunion du A novembre. 
Cette réserve suffit, semble-t-il, b 
motiver le refus sans nuance dn 
ministère des relations extérieures. 
« La qualité de la signature d’Anti- 
gua (où d’importants fournisseurs 
ont enregistré des arriérés), compte 
tenu de l’ampleur du crédit ache- 
teur sollicité, me paraît incertaine 
d’autant que ta rentabilité économi- 
que et financière de l'opération pro- 


« J'estime, ajoute-t-il, que les 
luttes d’influence au sein, de la 
classe dirigeante tt Antigua recom- 
mandent la plus grande prudence 
dans la prise des risq ues sur ce 
pays. » Enfin, le ministère des refe- 
rions extérieures s’inquiète •des 
retombées négatives que pourrait 
avoir, dans la région, l'octroi de la 
garantie française à ce projet ». les 
responsables des départements 
d’qotre-mcr pouvant s’inquiéter « du 
soutien à une infrastructure touris- 
tique concurrente». 


d’Antigua. Qui sait, en effet, si 
d’autres dossiers de la COFACE 
□‘auraient pas mérité, eux aussi, les 
honneurs de la presse. En l'occur- 
rence on s'inquiète, dans certains 
milieux, des pressions qui auraient 
été exercées sur le ministère des 
relations extérieures pour l'obten- 
tion d’un contrat que l’on dit, par aü- 
tetua, nettement surévalué. 


Un accord 
sons conditions 




• FOOTBALL : les comptes du 
MuncSaL — Las recettes de b Fédé- 
ration! i nt erna ti onale de football 

(FIFA) sa sont élevées à 144 mffions 
de francs suisses (environ 560 mil- 
kons de lianes fran çais) à r occ as ion 
de la dacniàre Coupe du monda orga- 
nisée en juin au Mexique. Ces 
recettes sa décomposât en 50 mi- 
sons de FS pour la vente des bfflets, 
49 miNions pour les droits de 
retransmission et 45 mSSons pour la 
pub B à t é. Au total oefe représenta 
une augnent a tion de 25 % pa rap- 
port au Mundfel da 1982. Chacune 
des vingt-quatre équipes engagées 
va toucher un chèque de 480 000 FS 

et la WA doit verser 7 mitions de FS 


au Mexique en laveur des vfetimes,du 
tremblement efe terra de 1985. 


• TENNIS : les Jeux olympiques 
de 1988. — Président des fédéra- 
tions française et internationale da 
tennis, Phifippe Chaîner a estimé la 
mardi 21 octobre que le Comité 
int e rnatio na l olympique (CIO) devrait 
autoriser, lors de sa session d'Istan- 
bul en mai 1987. les meilleurs 
joueurs professionnels à participer au 
fourni olympique de Séoul en 1988. 
Les qualifications pou ce tournoi 
seraient faites à partir des groupes 
de la Coupe Davis, et les tableaux 
seraient de 64 pour les hommes et 
de 32 pour les femmes. 


Mais le 18 novembre, an cou» 
d'une nouvelle réunirai de ta. com- 
mission des garanties - c’est peut- 
être ta sixième sur ce projet, - le 
repré s e n tant de la DREE (Direction 
des relations économiques exté- 
rieures) qui préside ces réunions, 
fait savoir que le ministère des rela- 
tions extérieures lève ses réserves. 
Le conseiller commercial, toi, main- 
tient les siennes. Certains membres 
de la commission auront beau s’éton- 
ner dn r ev irem ent du ministère des 
relations extérieures ne voyant pas 
«quels sont les éléments nouveaux 
qui l'ont conduit à modifier le pre- 
mier avis donné»,, ladite commis- 
ston, en vertu d'un ordre dn Quai 
d’Orsay, dit-on dans les miEeux bien 
informés, donne le fen vert à l'opéra- 
tion. Non sans assortir son accrad de 
conditions qui prouvent que la 
confiance ne régnait pas entière- 
ment. 


Le député socialiste de ta Hairte- 
SaSne, M. Jean-Pierre Worms ne 
cache pas qu’il a été sollicité par ks 
dirigeants de BSF et qu’il est, en 
effet, intervenu auprès des muns- 
tares concernés. Mais nous a-t-il 
déclaré *«f plus m moins que pour 
toute autre entreprise de sa 
région», considérant qu’a est du 
devoir de n’împorte quel élu d'agir 
de ta sorte. Four lui, « tout esc lim- 
pide et transparent dans une affaire 
qui m comporte aucun aspect dou- 
teux». 


Depuis que Ton parie de cette 
affaire, la famille Bud, qui règne sur 
Antigua, n’a guère contribué, par 
ses déclarations, à clarifier ta situa- 
tion. Des déclarations qui provo- 
quent les démentis de plusieurs per- 
sonnalités politiques. Ainsi 
M. Roland Damas, ancien ministre 
des relations extérieures, affirme 
n'avoir pas M. Vere Bird 

en tête à tête à New-York, comme 
oelaî-ci h laisse entendre, mais sim- 
plemen t au cours d’une grande 
récept i on qui se dormit k 27 sep- 
tembre 1985, ea muge de TAsscrn- 
Mée générale des mAm. 21 


Car M. Ebd affirme aussi que son 
pays a de quai payer ci paye déjà, 
formule an ne peut {dus ambiguë, 
puisque le remboursement du ctédit- 
ac hc t c uT qui bu a été con senti ne 
commencera, qu’aprts réception pro- 
visoire des travaux, ce qui n'est pas 
encore fait. H faut donc attendre 


pour savoir ri le gouvernement 
<f Antigua est aussi solvable qu’il le 
prétend et ri ta COFACE n’anra pas 
de sinistre à couvrir. Comme il fau- 
dra attendre, sans doute, ponr 
s'assurer que l’affaire de Taéroport 
<T Antigua ne fait pu l’objet d’une 
exploitation exagérée. 


FRANÇOIS SMON. 


« On veut nous scier lès pattes » 


LYON 

de notre bureau régional 


rieuntt rit tout d'abord, rejeté le 


Quelque refent 
politique 


Notre enquête a permis de consta- 
ter que ta principale opposition au 
projet d’Antigna est venue du 
conseiller commercial de Trinidad et 
dn poste d’expansion économique 
qu'il dirige. Ce conseiller a-t-il été 
influencé par l'attitude intransi- 
geante du préfet de Sainte-Lucie, 
M. Gilbert Banchet, que Ton pré- 
sente comme un opposant farouche 
aux socialistes ? 


«Au défaut- on nous avait 
parlé d'un hOtsL » L'article indé- 
fini cfisrimule la Société antiOrise 
Maryna, mterroédteire entre la 
BPS (BuÜcfing and Rshang Sys- 
tem) et le gouvernement anti- 
gua» de M. Vere Bbd. «Mm 
t’affaire n’était pas mûre », pour- 
suit M. Jean-Maris Bortiazan, 
technicien et bras droit de 
M. Gérard Papillon, le patron de 


cette petite société anonyme 
créée en 1979 et installée à 


H reste main t enan t à savoir ce qui 
a motivé la révélation de 
T« affûte », et qui a eu intérêt à atti- 
rer l’attention sur la petite lie 


Le poste d'expansion économique 
de Trinidad, on Pa vu, ne manqnait 
pas d'arguments pour s'opposer à 
l’opération. Anrrit-Q subodoré quel- 
que ratent politique & cette affaire 
qu’a aurait été conforté dans ce sen- 
timent par tes multiples interven- 
tions de certains m em bres dn minis- 
tère de la coopération, visiblement 


Lugny (Stfoa-et-Loire). «Ou» 
en est donc venu au projet da 
réfaction de la piste d’aviation 
d" Antigua. 

Contre des ooncrarants améri- 
cains, canariens. «te., les Fran- 
çais remportant. Un contrat est 
signé le 2 jitilet 1985 avec le 
gouvernement antigua». La pre- 
miàra tranche des travaux repré- 
sente un marché de 11 miffions 
de dollars, sur rai p rojet global 
estimé à 22 mBfions ds dodara. 

M. Barbaran s'étonne que le 
fninfetère des relations exté- 


c Ce refus ne nous a pat para 
très fondé, explique M- Bartw- 
an. Noos avons donc torr en 
aorte que le Quai d'Orsay 
ravieone sur sa position, r Com- 
ment ? « En demandant au 
député da la ôrcoo s cnpdon da 
nous appuyer et do mus méne- 
ger un rendez-vous. » L'interven- 
tion de M. Pferre Worms (PS} 
aura l'efficacité que V on sait. 

Selon M. Ssrbazan, 14 mé- 
fiais de bancs ont été versés à 
BF5 eu prin temps d ernier, résul- 
tat de la. négociation d'un ave- 
nant ■ avéré les Chantiers 
modernes pour permettre à cette 
aodfeé de poursuivre le contrat. 
A cette période, en effet, BFS 
connaît da graves difficultés 
fan eftw» qui ta conduiront à 
déposer son bilan le 30 juillet 
1 989. Sur cette somme, BFS 
régie, c sur un compta dorncSi 
en France, plus de 4 m flfi on s da 
francs do c om mission m. A qui 7 
a A la Société antillaise 
Maryna. » Le boucle est boudée. 

B. E. 


DU 18 AU 25 OCTOBRE 


8 jours fous chez Opel. 


Des prix exceptionnels 


Tous les modèles marqués d’un pc 
rouge sont des aifeires à saisir immédia; 
Parlez- en à votre concessionnaire. 


Des séries limitées bien 


équipées à la portée de tous. 


Avec la Süver Kadett, vous allez avoir 
k folie de l’argent moteur 1300 cm\ boîte 
5 vitesses» 4 ou 5 portes, peinture métallisée: 
64500F*seidement! 

Ascona série spéciale, une Ascona très 
spéciale, pour 67540 F": moteur 1600 cm?, 
befite 5 vitesses, peinture métallisée, 
ray onn a nte d’équip e men t s. 


Un crédit fabuleux à 7,5%. 


Un crédit total à 7,5% (TE.G. sur 
12 mois) sans apport initial, sur lesKadett et 
Ascona neuves, sous réserve d’acceptation du 
dossier par k B.GGM 

XJn crédit rare pour les conducteurs 



EXEMPIE MB TOUCHE DE tOOOQ F BWtUHljs 



24 MOIS 




48 MOIS 


LS0% | 1U»% | 1295% | UJQ\ I fcflQ* 


887,58 F 



284,77F | 257J8F 


de ropântiw 1®-®^ F H7SM4F Ê»,BF H.H8.8BF Æ473L40F 


PàxdbsmmmmlUM *Ptad&« JM mao2lû&86 



Venez vite découvrir toute la gamma 





. . _^S r.‘\n 

'.'v.Z***'* ® 

’ , s 

. ;j* m 

,-rf. fi* 


. ^ H 


- X ■ - w,1( 


'• m 


‘ 7 T l .'* |r 


ir- rSiVÊà A 

fi ùt «NI 

it- * 


ks^:A 


.* vi'ï/i 


M * 

tu j:-; .1 

i . « 

15.--. ;.:T.-S«Nr1 

ll: f-A.- : %,m 

-.v.i i «4M 









































Education 


Le Monde • Jeudi 23 octobre 1986 15 











Les rythmes scolaires 













Un rapport à M. Monory 



La montagne des travaux de méde- 
cins, d'enseignants, de profcswai- 
nek du tourisme et de parents 
d’élèves n’a jusqu’à présent accou- 
ché que de souris. Le 3 mais 1977 
déjà, le conseil des ministres adop- 
tait la proposition de M. René Haby 
de reporter le baccalauréat au-delà 
du 30 juin, afin de préserver le troi- 
sième trimestre. 

Ce bac de jnillet n’a jamais va k 
jour, et, aujourd'hui, le ministre 
parle comme une révolution de 
reporter les examens * après le 
22 juin* (les principales épreuves 
Écrites du baccalauréat 1986 ont eu 
Beu les 18, 19 et 20 juin !) En 1978, 
le Dr Magnin, à qui M- Monory a de 
nouveau fait appel, préconisait de 
limi ter A deux mois la durée des 
vacances d’été, comme l’avait pro- 
posé le professeur Jean Bernard qua- 
tre ans plus tôt. Et rexpériemca 
d’étalement des congés d’été eu 
1981 (variables selon les acadé- 
mies), catastrophique pour k tou- 
risme, ne sen pas renouvelée. 

I mpercepti blement, pourtant, k 
monstre a vacillé tonqn’en 1982 les 
vacances d’été ont été amp u tées 
d’une semaine, ou «a 1984- avec lu 
timide circulaire Calmat- 
Ghevènement qui incitait les écoles 
et les municipalités à organis e r des 
activités sporti ves FaprèàmidL Ph» 
récemment encore, et malgré k sou- 
tien des associations de parents 
d’élèves, M. Chevènement n’avait 
pu m e tt re eu œuvre intégralement 
son calendrier prévoyant, pour la 
présente année scalaire, rattennnce 
entre sept semain es de travail et 
deux semaines do vacances, et la 
création de deux zones an fieu de 
trois. 

Lesbto&n 

lesproftetlespaiwifa 

La raison de ce piétin e ment est 
simple. L'établissement d’un calen- 
drier s c o lai re national soulève une ' 

g naatit éd^iilésérecon t radictoircav - ' 

rt mi w m l en waTW la volonté jet 

hôteliers et de la SNCF d’étaler la 
saison touristiqne de février, avec k 
sond des parent» qui ne partent pas 
en vacances d*« occuper les 
gamins» ? Co mm en t frire accepter 
aux ewcigMitrta une rédaction de 
ksxs congés, tant que kuxs comfi- 


Inquiétudes 

syndicales 

Des syndicats d’enseignants 
s’inquiétait (Tune éventuelle rédac- 
tion de rboraire de cours dans cer- 
taines discipline, projet qui permet- 
trait d’ouvrir de nouvelles classes 
i. su» créer de nouveaux postes, et 
... . Arme, de faire d’importantes écono- 
mies budgétaire*. 

Très favorable an p r inci pe de 
‘ Talléganent des bocsires de cours, k 
SGEN-CFDT souhaite que les 
moyens- ainsi dégagés servent non 
jpas à soulager la gestion mioisté- 

■ - neBe, mais à « développer d'autres 
■ méthodes de travail : initiation au 

. travail autonome, apprentissages 
méthodologiques , suivi indMdua- 

■ Usé des Sèves, travail ni groupe -, 

afin de lutter con t re Péchec de dns 
en plus massif (25 % de xedoobk- 
ments). en classe de seconde. Le syn- 
dicat pr o p orê Un de 

cette classe autour tfun .nombre 
réduit, de matières fondamentaks 
complétés par des modukepennet- 
tant un choix progres si f des options, 
après une mise à niveau des connais- 
sances. • . . . 

De4oncôté,kSNES(7EN) fait 
signer une pétition réclamant 
nota mm e n t £a • diminution des 

effectué des chute* ^ (qui: fine 
actuellement ks quarante Sèves 
Ame MTtaiiM l y c ées ) et Pextenstan 
des travaux en petits groupes. , 



JOURNÉE NATIONALE 

Dll SOUVENIR 


FRANÇAISES et FRANÇAIS 

le 11 NOVEMBRE 

ACHETEZ LE 

BLEUET de FRANCE 
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tiens de travail et de rémunération 
ne s'améliorent pas? Comment 
faire coexister l’exigBnpe des parents 
d'un «vrai troisième trimestre», 
avec celle d’on « vrai bac », lourd à 
organiser, que les mêmes parents 
réclament dès qu’ils ont tm enfant en 
terminale? 

Co mm ent enfin satisfaire & la fini 
l'aspiration aux week-ends en 
famSk (qui impEquc k repor t du 
travail du samedi mutin «w k mer- 
credi) et la ferme volonté de l'Eglise 
de réserver ce mercredi pour k caté- 
chisme? La liste serait longue de 
ces oppositions sur lesquelles ont 
toujours buté les réformes annon- 
cées à grand brait. 

Mais f ampleur des obstacles ne 
peut dj—hader la réalité des pro- 
blèmes. Le mérite du rapport 
Magnin est de ks aborder du seul 
point de vue des fièves, à partir de 
constatations d’ordre physiologique 
et médical L’essentiel de scs concte- 
rions tient Han» la nécessité d'allon- 
ger Tannée scolaire, mais de réduire 
k loups hebdomadaire de travail et 
d’adapter les emplois du temps aux 
différentes phases de la cronsaiice 
des uufinits. Ma» elles s’abordent 
pas des questions épineuses, comme 
celles des «mes eu de la décentrali- 
sation du calendrier scolaire, et 
devront être confrontées aux en* 

! gences des familles, aux revendica- 
tions des enseignants et des profes- 
sionnels du tonrismo. 

S bien quêtantes ces idées n’ont 
pas dea chances égales de passer un 
jour dans ks fûts. La limitation h 
cent dix du nombre de jours de 
vacances (contre cent vingt cette 
aimée) ne semble pas maccasribk 
mais la prolo ngatio n effective des 
cours jusqu'au 30 juin, prônée à 
juste titre exige bien plus qu’une 
simple décl a ration d'intention. EDe 
réclame ralléganient des procédures 
d’orien tati on - qui obSgent A avan- 
cer la date des conseils de chsse, — 
k simplification des ép reu ves du 
baccalauréat et - pourquoi pas 7 - 
la création de centres d’examen dans 
ks é ta hP i s c me nt s privés, jusqirtcî 
épargnés par cette charge. 

Quant anx utiles prescriptions sur 
la. capacité de canoentrêtion «kw 
enfants et les. plages horaires 
d’attention m ari n iifwi, elles risquent 
de se heurter aux difficultés techm- 
qnes d’établissement des emplois du 
temps. Mieux accueillie pourrait 
être la libération totale dea mer- 
credis eu fi* et en S% qui exige cepen- 
dant une adaptation des pro- 
grammes, si Ton ne vent pas alourdir 
k teste de la semaine. 

SÉrabtkM 

(MCficfeflrisêre 

Mais k mimstre saivrE-t-ü la voie 
ouverte par le rapport Magnin, 
lorsqu'il réclame un quart d’heure 
de culture physique avant k début 
des cours, chaque matin (ks profes- 
seurs d’éducation physique man- 
quent dÇjà), CtT l'instauration «Tune 
cdk'tian m«ÂMle pour éviter k 
«coup de pompe» de 11 heures? 
Le naznbre de travaux antérieurs sur 
le même sujet tombés anx oobfi e ttes 
sitôt publiés autorise A poser la ques- 
tion. Le ministre semble vouloir 
cependant tenir ferme sur k main- 
tien de k coupure du mercredi et 
rabaissement des horaires de cours 
dans k secondaire à vingbrix : heures 
(ou Beu «fusa trentaine mi n minm 
actnellemeiit). 

Côte de rnièr e m es ur e, point cen- 
tral de k réforme dea lycées de 
M. Monory, constituerait A elle 
mole une petite révolution ri eZk 
était appliquée. Des heures pour- 
rait; ainsi être dégagées pour k 

suivi- individualisé des élèves et 
ThpprttaiasagB des méthodes de tra- 
vail, qui font ri cruellement défaut 
aux lycéens. 

- Mais k réduction des horaires 
peut mari n'toe qu’un moyen d'éco- 
nomiser des heures pour ouvrir de 
noureQes Asm sans créer tous ks 
postes correspondants- Une bien 
grande tentation pour un mimstre 
soudeû d’aceuefllk jdut de iyçéeus 
en maîtrisants» dépenses. On serait 
km akn ■ de k pré oc cupat ion de 
« sauté des atfcottt » que brandit k 
ministre comme tous ses prédéces- 
seurs. Le nouveau dâwt sur ks 
rythmes scotaireB n’aurait servi, me 
foodephis,quedecad»-mi*èTe, 

... PtBJPPE BBWAMX 



Les propositions dn docteur Magnin : un quart d’heure 
de culture physique pour commencer la journée 


•Pour une large part des enfants 
scolarisés, 30 % au minimum du 
temps scolaire actuel se trouvent 
irrémédiablement perdus.* Partant 
de ce constat alarmant, et après une 
analyse des données biologiques du 
problème, M. Magnin propose dans 
son rapport, demandé par 
M. Monory, d’inscrire toute activité 
scolaire «déni les phases d'activité 
physiologique de l'élève, sans les 
déborder ». U suggère d’augmenter 
k nombre de jours de classe (cent 
« mirinitiMpiiiwe Ame k secondaire 
au lieu de cent cinquante-huit 
actuelleme nt) e n évitant Peffîlo- 
chage du troisième trimestre. Les 
examens seraient r ep ort és en juillet 
et dans k pre mi ère quinzaine de 
septembre; la durée des petites 
vacances (Toussaint, Noël et 
PSqnes) serait réduite. La r ent r ée 
ne s’effectuerait pins que dans k 
seconde semaine de septembre 
(comme avant 1984) et ks vacances 
de Noël u’anraknt que douze jours. 
Mais un «pont» de cinq jours serait 
ménag é & k Pentecôte. Les trais 
de rnièr es semaines de jniu fer mant 
Pobjet (Tune •séquence scolaire » A 
part entière consacrée aux révisions 
et aux activités culturelles. 


«Mise en route 
respiratoire* 

P&r souci d’efficacité, l’horaire de 
travail hebdomadaire des élèves 
serait limité à 24 ou 25 heures (con- 
tre nue trentaine d’heures au nrini- 
nuun anjounThni dans ks lycées), 
complétées par des études surveil- 
lées. La matinée commencerait pour 


tout k mande par un quart d’heure 
de culture physique sot» k forme 
d’une « mise en route respiratoire et 
gestuelle » et poursuivrait par 
l’étude dea matières les moins 
importantes, juste avant la baisse 
d’attention constatée vers 11 h 30. A 
ce moment-là pourraient prendre 
s des coure dans les matières « à 
niveau d’intérêt » : histoire, 
géographie, sciences et langues. A k 
pause, une collation aurait été servie 
pour éviter les « coups de pompe » . 

L’après-midi serait réservé aux 
activités d’éveil dans les écries et 
aux enseignements optio nn els en 6* 
et S*. Dans les lycées, les fins 
d’après-midi, propices A k mémori- 
sation, pourraient être consacrées 
anx activités qni en exigent. Des 
études surveillées seraient proposées 
A tous les niveaux. 

Les instituteurs devraient tenir 
compte de la durée maximale 


d’attention des jeunes élèves - vingt 
iwhmteK - et, an collège, l’« heure » 
de cours ne devrait pas dépassa 
45 wiimtte*. La coupure du mercredi 
sera, maintenue dans k primaire, et 
même prolongée dans les deux pre- 
mières classes du orilège. Ensuite, et 
jusqu’au lycée, les cours ne 
devraient pas commencer avant 
9 heures k m ercr edi matin pour per- 
mettre aux élèves de récupérer. 
Mais tons -, écriiere, coflégjens et 
lycéens - continueraient & travailler 
k samedi matin. Le docteur Magnin 
recommande de ne pas placer de 
cours importants 1e lundi matin 
(moment d’intense fatigue), mak 
plutôt ks mardis et ksjeudis. 

Le sport (trois heures), k musi- 
que et les arts plastiques (trois 
heures au total) , demi k rapport sou- 
ligne l’importance pour Pappréhen- 
rion d’autres disciplines, trouve- 
raient aussi leur place dans l’emploi 


du temps, comme des •activités 
charnières et cT équilibration » pla- 
cées principalement l'après-midi. 

M. Magnin suggère que ks éta- 
blissements adoptent le principe 
d’un fonctionnement par semestre 
(comme dans !es universités) et non 
phis par trimestre, afin de limiter les 
lourdeurs imposées par ks conseils 
de classe et d’alléger ks procédures 
d’orientation. 

Mais le rapporteur se contente de 
citer comme un idéal peu réaliste k 
proposition qu’il avait déjà formulée 
en 1978 d’une aimée scolaire cal- 
quée sur Pannée civile : k scuk 
façon de réduire dans de larges pro- 
portions ks vacances scolaires d’été, 
héritage de k France rurale. Une 
propos i tion qui, constate-t-il, repose- 
rait • sur une révolution 


L'ANNÉE LA MOINS LONGUE D'EUROPE 


Wys 

Scolarité obBgatafa* 

«T- - « -■- » # 

IWMVlRjUQKIM 

fwwrfpiift 

Datée 

des vacance* d’été 

DméadeFfc— • 
déco— 

BELGIQUE 

6418— 

182 

SbnibSm 

58’ 

DANEMARK 

7 à 16— 

200 


45* 

RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 
D’ALLEMAGNE 

61 15 eu 16 am 

226 

6 m— km 

45* 

FRANCE 

64 16 ms 

258 

9«— ttaea 

68* 

GRECE 

S 1/2414 1/2 ans 


12— in 

<8* 

IRLANDE 

6415 an 

188 

8 Minuit» (pi Italie) 

1? nrniitnn (hn<m*i^ 

48’ 

ITALIE 

6414— 

215 

9i»nriw 

40* 

PAYS BAS 

5417— 

280 1 248 

6— hu 

58* 

ROYAUME-UNI 

5416— 

288 

6ir— fnn 

58* 


SOURCE: Eurydice-Communautés eu ropé en nes famée 1985). 
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Médecine 


Religions 


Sciences 


Une étude britannique démontre l’efficacité 
de l’homéopathie dans le rhume des foins 


Le PCF vent renouer le dialogii ?- avec les chrétiens 

Mains jointes et main tendue 


Le programme européen pour la recherche 

La CEE compte ses ECU 


L’hebdomadaire médical bri- 
tannique The Lancet publie dama 
son dernier noméro (daté 
18 octobre) use étude qui 
coudât à Teffîcacité de Fboatéo- 
patine dans le rimne des foins. 
Cette étude menée uprès de 
144 personnes souffrant de cette 
affection a été faite selon me 
rigounose méthodologie statis- 
tique. Une telle publication ne 
manquera pas de relancer la 
controverse qui, depuis long- 
temps déjà, oppose partisans et 


Il s'agit d'un travail exem- 


plaire. beaucoup plus rigoureux que 
la moyenne, noos a expliqué le doc- 


Les auteurs ont é tudié les effets 
d’une préparation homéopathique 
faite à partir de la dilution de pol- 
lens d’herbes. Tons les patients exa- 
minés souffraient depuis plus de 
deux ans de rhume des foins (rhinite 
saisonnière). Cette étude a été diri- 
gée par des spécialistes de deux 
« hôpitaux homéopathiques - de 
Glasgow et Londres ainsi que par 
vingt-six praticiens du Service natio- 
nal de santé (NHS) plus on moins 
prescripteurs de produits homéopa- 
thiques. Les résultats ont été ana- 
lysés par le département de statisti- 
ques de l’université de Glasgow. 

Les malades ont été, au hasard, 
partagés en deux groupes : deux fais 
par jour pendant deux semaines les 
uns prenaient la préparation homéo- 
pathique, et les autres le placebo. Ni 
les malades ni les médecins ne 
savaient a priori quelle était la com- 
position du produit qu’ils consom- 
maient ou qu’ils prescrivaient Les 
auteurs de l'étude sont formels. 
« Seul le groupe traité par l'homéo- 
pathie a montré clairement une 
réduction des symptômes », 
écrivent-ils. D’autre part, selon eux, 
* aucun argument ne permet de pen- 
ser que l'effet placebo peut totale- 
ment expliquer la réponse clinique 
aux médicaments homéopathi- 
ques ». 

(Jne telle publication ne man- 
quera pas de satisfaire homéopathes 
et industriels de rhoméopathie. Elle 
ne manquera pas non plus de relan- 
cer la controverse qui oppose 
adeptes et adversaires de cette prati- 
que. Les journaux médicaux - ortho- 
doxes » de renommée internationale 
n’ont, en effet, à ce jour, que très 
rarement publié ce type 
(Tétndesjevr repro ch ant souvent un 
manque de rigueur méthodologique. 


la moyenne, nous a expliqué le doc- 
teur Jean-Jacques Anlas (Lyon) 

spécialiste des questions d 'évalua- 
tion sci en tique dos traitements 
homéopathiques (1). « Plusieurs 

points de cette étude sont toutefois 
curieux . comme la faible réponse 
clinique chez les malades traités 
par placebo, ce qui, pour le rhume 
des foins, est contraire à tout ce qui 
a été publié Jusqu'à présent. » Le 
professeur Marcel-Francis Kahn 
(hôpital Bichat, Paris) estime, lui, 
que les auteurs de cette étude n’ont 
pas été suffisamment rigoureux dans 
la préparation du produit placebo. 

Toutefois, quelles que soient les 
critiques méthodologiques qui ne 
manqueront pas d’être formulées, 
une telle étude pose un problème de 
taille: comment une préparation 
homéopathique diluée à la trentième 
centésimale (c’est-à-dire dans 
laquelle on sait, de manière absolue, 
qu’il n’y a plus aucune molécule du 
produit de départ) peut-elle être cli- 
niquement plus efficace qu'un pla- 
cebo qui, lui non plus, ne contient 
pas de produit actif ? Faut-il aller 
jusqu'à envisager, comme le fait le 
professeur Kahn, une possible action 
du solvant sur le verre on sur le plas- 
tique qui contient Peau ayant servi à 
la dilution ? Tout cela, comme le 
concluent les auteurs britanniques, 
constitue bel et bien un défi pour la 
science orthodoxes 


Le Parti communiste français a 
de la suite dans les idées. Pour le 
cinquantième anniversaire de la 
«main tendue» aux catholiques 
par Maurice Thorax et le dixième 
de «rappel de Lyon», lancé par 
Georges Marchais le 10 juin 1976, 
le PCF tente de renouer le dialo- 
gue avec les chrétiens. 


les chrétiens, était, également 
resté sans écho. 


LUXEMBOURG 


H les convie cette fois & un collo- 
que sur le thème «Libéralisme ou 
libération humaine», qui sera 
organisé le 15 novembre prochain 
par l'hebdomadaire Révolution et 
par la Pensée, revue de l’Institut 
de recherches marxistes. 


D en faut plus poux décourager 
M K Francette Lazard qui, au 
bureau politique, a hérité des fonc- 
tions de M. Gremetz. - Commu- 
nistes et' chrétiens, nous avons 
bien des choses à nous dire », 
affirme-t-elie. U ne s’agit plus, 
comme hier, de rechercher des 
accords politiques, assure 
M™ Lazard, mais - de rassembler 
tes forces les plus larges sur les 
problèmes concrets à résoudre ». 
comme la menace nucléaire, le 
chômage des jeunes ou le sort des 
immigrés. - 


réduire sensîbteineat te ambitions 
de la Commis»» pourtant appuyée 

par à peu prta tous te autres Etais 

membres. 




Les plus récentes tentatives de 
dialogue entre le PC et les chré- 
tiens ont échoué. En octobre 1978, 
peu après la rupture avec le PS 
sur le programme commun, les 
chrétiens avaient boudé un collo- 
que avec les communistes organisé 
par la revue Brèche du père Jean- 
François Six. En décembre 1982. 
un nouvel appel lancé à Marseille 
par M. Maxime Gremetz, alors 
chargé au PCF des relations avec 


A titre personnel, la participa- 
tion de quelques membres de 
l’Action catholique ouvrière 
(ACO) semble acquise. Du côté 
du Service Incroyance-Fol (S IF), 
qui, pour l’épiscopat catholique, 
est l’organisme de rencontre avec 
les marxistes, on laisse , entendre 
qu’il n’êst pas question dé •< fer- 
mer la porte.au PC, ni de lui ser- 
vir de bouée de sauvetage ». 



S 


ma cÊ, 


J 


JEAN-YVES NAU. 


(I) Sur ce sujet, on peut se reporter 
à l’ouvrage, l'Homéopathie du docteur 
Jean-Jacques A nias -Collection Pres- 
crire» éditions Roland Bettex (Lan- 


• RECTIFICATIF. - Dana 
l'article du Monde du 21 octobre 
consacré à la préparation de la 
rencontre interreligieuse d' Assise, 
l’omission d’une négation nous a 
fait écrire que « la hiérarchie 
chinoise était reconnue par 
Rome ». C'est évidemment le 
contraire qu'il fallait lire. Les évê- 
ques nommés par Pékin ne sont 
pas reconnus par Rome. Il n'y a 
pas de relations diplomatiques 
entre le Saint-Siège et la Chine 
populaire depuis l'expulsion du 
nonce en 1951. 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


Faites vos courses de votre fauteuil. 
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LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


Michelle Rouyer, Marie Drouet 

l’enfant violenté 


Des mauvais traitements à l'inceste 

Préface de Pierre Straus 


Une approche thérapeutique 
des familles maltraitantes. 
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ARTS ET SPECTACLES 


John Boorman tourne «Hope and Glory » 


Le petit garçon de la guerre 


Pour tourner 
son Amarcord personnel 
John Boorman, cinéaste 
amoureux des mythes, 
reconstitue à Dunkerque 
l’Angleterre du BUtz, 
celle de son enfance. 

Une me de la banlieue londo- 
nienne avec ses rangées depavü- 
kns jumeaux. Des Anglaises i 
bicyclette, en chapeau rouge ou 
noir. Une femme avec un chien. 
Des enfants, qui reviennent en 
courant de l’école, cartable sons le 
bras. Et, soudain, un avion qui 
passe en rase-mottes au-dessus des 
cheminées, un Spitfîre qui atta- 
que un Messerschmitt provoquant 
les cris joyeux et les applaudisse- 
ments des gamins. Une .fois de 
{dus, le faux-semblant, le charme 
de miusion propres au cinéma 
opèrenL Pas seulement sur Técran 
maïs pendant Je tournage môme. 
John Boorman, qui réalise son 
dixième film Hope and Glory. 
dans an champ du Suirey, a «lia 
tous les atouts de son côté. 

Pour filmer une attaque 
aérienne, un de oes Mitz qui font 
partie de la légende britannique, 
il a dû reconstituer une rue 
entière de 200 mètres de long, 
faire construire par cent ouvriers 
pendant quatre mois trente-six 
maisons en dur pour les livrer 
ensuite au bombardement et 4 
l’incendie. L’effet est sakia&nt 
mais les spectateurs nV verront, si 
l’on pem £ie, que.du fèu,-c»ment 
à l’authcnticite dêremcmNe, y ; 
compris la vue de Londres, au foin 
avec la catoédrate Saint-Paul qui 
n’est qu’un immense décor peint. 
Coût de ropérarion : 6 millions do 
francs, soit le sixième du budget 
totaL 


Pourtant, la séquence a failli ne 
pas être tournée lorsque, en plein 
été, le conseil municipal exigea la 
démolition du décor, protestant 
contre une attaque nocturne simu- 
lée et fat nuisance ainsi causée an 
voisinage. En vain, Boorman 
avait-ü prévu de loger lés habi- 
tants du fieu dans un hfitel confor- 
table et de leur offrir un souper 
pendant la soirée du raid. Rien ny 
fît: Mais de subtiles manœuvres 
juridiques ont permis au copro- 
ducteur Michael Diyburst d’écar- 
ter le danger. Non sans se dédà^ 
rer stupéfait. » J’ai tourné dans le 
monde entier.de Sydney à. Tokyo 
et jén’ai Jamais-eu de problème 
aupara v ant. Pourquoi est-ce seu- 
lement eu Grande-Bretagne que 
Von rencontre saris cesse des obs- 
tacles alors que l'industrie du 
cinéma , a tellement besoin de 
dynamisme ?» 

L’homme 

faceaudanger 

H est vrai qiiela ritnaXâon n’est 
guère brillante- Quatorze filma 
ont été produits outro-Manche 
durant le premier se me stre 1986 
porô un investissement de 40 miL 
lions de Evres contre vingt-huit 
films et 109 millions de Evres 
dorant le premier se mestr e 1985. 
Jahn.BooiWn vient occuper les 
studios- dé Bray pendant onze 
semâmes pour tourner ce film 
100 % anguris, qu*fi a écrit, pro- 
duit et mis en scène grâce A un 
financement... américain. En 
effet. A le différence de .certains 
de ccs çompatxiotes célèbres 
(HRcboock, David Leahj qui 
choisirent une fus pour tontes de 
travailler à l'étranger/John Boor- 
man. fils prodigue, ne cesse de 
reve ni r au foyer, de toucher la 
tene natale pour s’y ressourcer. 


Après i’atoli polysénien de 
Duel dans le Pacifique, 0 vint 
tourner Léo the Last à Londres. 
Après les rivières américaines de 
Délivrance, a choisit son pays 
d'adoption, l’Irlande, pour y fil- 
mer Zardaz. Et aux jungles ama- 
zoniennes de la Forêt d’émeraude 

succède aujourd'hui la banlieue 
londonienne. Mais les lieux ne 
changent rien à l'affaire : c’est 
rh omme face au danger que filme 
. Boorman. Et dans ce cas précis, 
nûstoire d’une famille ordinaire 
dans uiw époque extraordinaires 
Car s’il a volontiers la tète épi- 
que, le réalisateur d'Excallbur ne 
veut pas mettre en scène une nou- 
velle fois la bataille d’Angleterre 
mais plus simplement raconter sa 
propre enfance, celle d'un petit 
garçon de neuf ans pendant la 
deuxième guerre mondiale, la vie 
de f amill e aux côtés d'une mère 
iflüHrfé seule avec ses trois enfants. 
« C'est un sujet que f avais en tête 
depuis plus de quinze ans. depuis 
l’époque où je racontais à mes 
jumeaux pour qu’ils s’endorment 
mes souvenirs de jeunesse et par- 
ticulièrement cette période de la 
guerre qu'ils adoraient. Ayant 
terminé la Forêt d’émeraude, puis 
fait le tour du monde pour le lan- 
cer et sans doute parce que mon 
précédent film avait représenté 
une tâche énorme, occupant Trois 
ans de ma vie, je souhaitais réali- 
ser quelque chose de plus intime, 
au cadre plus limité. » 

Ce n’est pas la première fois 
que, pour Boorman, le cinéma est 
une entreprise familiale. Sa 
femme -dessina les cdstnmes de 
Zarddz.su fiBe Katrine interpréta 
ta reine I graine d'Excallbur et 
son fils Gbariey incarna le jeune 
Indien de la Forêt d’émeraude. 
Mais aujourd'hui c’est l’autobio- 
graphie qui, plus directement, le 


sollicite- Il faut sans doute, pour 
se Taconter à l’écran, avoir 
l'inconscience du débutant qui se 
lance dans un premier film ou, an 
contraire, la maturité et l'expé- 
rience de l’artiste chevronné prêt 
& relever un pareil défi. Comme 
Boorman, Fellini avait cinquante- 
trois ans et vingt ans de cinéma , 
derrière lui lorsqu'il entreprit 
Amarcord. 

Des rêves 
ea noir et blanc 

Penser que Boorman va tourner 
une chronique strictement réaliste 
dwng le plus pur style britannique, 
ce serait pourtant mal connaître 
ce cinéaste amoureux des mythes 
et de l'imaginaire. Pourfendeur de 
la tradition nationale, il se 
réclame d’un seul documentaliste 
anglais, Humphrey Jennings, 
peintre et poète, ami des surréa- 
listes, qui dans des films sur la 
guerre de 40 comme Pires were 
started et A Diary for Timothy 
sut donner une dimension lyrique 
et symbolique & la réalité. Dans 
son film, Boorman mettra en 
scène en noir et blanc les rêves de 
son jeune héros Bill, confrontera 
les films de l’époqne dont ses per- 
sonnages seront les spectateurs 
avec son propre film, effaçant 
ainsi la frontière entre le souvenir, 
la vie onirique et la réalité. 

Nous comprenons mieux son 
objectif lorsque deux jours plus 
tard nous le retrouvons sur la 
plage de Brighton oà il met en 
scène le rembarquement de Dun- 
kerque, scène rêvée par le petit 
Bill. Des soldats épuisés, en 
colonnes par deux, s’avancent 
dans la mer pour rejoindre les 
bateaux de pèche. Une fumée 
noire, épaisse et âcre, produite 


« L’Inhumaine », de -.Marcel L’Herbier 

Manifeste 
art 


Le Festival d’automne va présenter 
à la Grande Halle de Là Villette, 
les jeudi 23 

et vendredi 24 octobre, à 21 heures; 
l'inhumaine , de Marcel L’Hetrbier, 
film muet de 1923, entièrement restauré, 
accompagné d ’uneconiposition musicale 
originale. Cette manîfèstationa lieu 
avec lé concours de la Boite à images, 
du Service des archives du film 
et du Centre natioriaLdu cînéma. - 
Le Glm fkvrait, erismie, 

«tournez» en province . . 



1 923. ; Marcel L'Hertrier. A 
causa das rechercha* ptastiques 
d*ÊT Dorado ttt du ikmJùanfit 

Faust est considéré comme un 
metteur en scène d'avam-garde- 
|) a fondé «.propre raaabnLdo 
production, Onégrâ|Aic.r- De 
retour d'un voyagé aux Etats- 
Unis. la cantatrice éèorgetfe 
Leblanc (scbüt du râmanç^Mm»- 
ricé Leblanc. eompofln*de récri- 
vais beige MaoterfindcJ lui confie 
qu'un financier rrew ^orKa» 
s'intéresserait A un film montrant 
las tendances actuelles de rart 
fiançais, et où eHe pourrait renifla 
vedette. Ainsi naquit rtnhomame, 
histoire féerique imaginée par 

Marcel L'HertÜer pour Gèorgette 

Leblanc, adaptée par Pian» Mac 
Orian. Pour faire cinôgrapbiqije- 
mant le synthèse des arts décora- 
tifs du moment L'Herbier confie 
les décors au peintre cubiste Fer- 
nand Léger, à l'architecte Rober t 
MaHefrStevens, A Claude Autant- 
Lare et A Alberto Cavafcanti. Les. 
nieubfes sont conçus par Pierre 
Chareau. tes robes par te coutunaf 
Paul Poiret Darius MBhaud «ntt 

ta musique d'accompagnement 


pour orchestre/ L'histoire celle 
cte iDt^-Lee^ cantatrice hau- 
taine et secrète, femme qui sem- 
bfamépriser l' humanité. Elle 
s'éurîfe A l'amour lorsqu’elle croit 
: que riogémeur suédois Bnar Nor- 
:sens'est suicidé b cause d'elfe. 

; Piâs ; elle est victime d'un soupi- 
. rant j al oux. L'intrigua est prétexte 
- au de ta composition, 

«lu rythme, du montage des 
images- -et d'un .manifeste an 
décaUreuvra, Tune des plus 
stgraficatnêe et dés plus impor- 
tante* du cinéma français des 
annéds2G. d'ave pas de succ&s 
. Sur te moment- On ^redécouvrira 
pfea tard. : J 

. Ble revient devant le 'grand 
pubfc: Non pa» telle qu'on à pu la 
-voir an noyarabre‘197Bauc<5nié- 
Club * dAntame 2 mas « ressus- 
citée xjtelfa -Chère Lascotdans 
une des! séquences tes phis- éton- 
nante^ grâce au sanricé derea- 
tauratioq des Archives dii fûm.da 
Boie-cfArcy d-üu. travail acharné:, 
duonéastft Jean DfévUe (quatre- 
vingts ans), ami et admirateur' de^ 
L'Herbier- A partir d*is» négatif 


retrouvé, Jean DréviUe a refait 
toute fa coloration de l’inhumaine, 
dont la peifieufe devait être tein- 
tée en bteo. en jaune, en sépia, en 
rouge, selon certains moments de 
l'action, afin d'établir une corres- 
pondance plastique avec la déco- 
ration. la mise en scène, le jeu des 
acteurs et leus sentiments. 

Dans son Kvre de souvenirs, La 
tâta qui tourne (pub&é avant sa 
mort en 1979), Marcel L'Herbier 
mentionne le «montage cinéti- 
que » de taches de couleur dans la 
dernière bobine. Marie-Ange 
L'Herbier, gardienne du patri- 
moine paternel, et Jean Dreville. 
le témoin de f époque, affirment 
que jamais le fihn n' aurait dû être 
projeté an noir et blanc, et que la 
véritable inhumaine, grâce aux 
rcherchss effectuées, est celle-ci. 
U est vrai que l'on tentait psrtief- 
jement certains filons muets. I! est 
vrai que chez L'Herbier, la colora- 
tion du noir et blanc était une 
autre façon de «faire chanter la 
lumière». Mais, aux Etats-Unis, 
-actuellement, les professionnels 
s’élèvent contre rébus de colora- 
tion de vieux fims. qu'on remet. 


Jeu DréviUe 


ainsi, commercialement, dans les 
circuits de télévision et de vidéo. 

Mais rinhumaine de Marcel 
L'Herbier fut conçue avec ce jeu 
de teintes uniformes et chan- 
geantes qui rehausse toute 
l'esthétique art déco d'une 
espèce de magie (par ailleurs, le 
metveaieox scientifique et le fan- 
tastique social y ont leur place). 
Restait la musique. La partition 
originale de Darius Milhaud a été 
perdue. Un jeune compositeur. 
Jean-Christophe Desnoux, en a 
écrit une nouvelle, dont les sono- 
rités rejoignant l'avant-gertfisme 
des images de L'Herbier. Piano, 
saxophone, guitare, violon, cor, 
mais aussi percuphone et ordina- 
teur musical, n a fallu phis de 
deux cents heures d* enregistre- 
ment en studio pour aboutir aux 
copies standards que la société la 
Boîte à images veut faire circuler, 
A La Villette. pour tes soirées de 
c premières mondiales», la musi- 
que sera exécutée sur scène, dans 
un décor approprié. 

JACQUES SCUER. 





par des centaines de pneus que 
l’on brûle, envahit le bord de mer 
et dogme au spectacle une allure 
dantesque. La caméra tangue et 
filme un groupe d’hommes qui 
titubent en chantant. Boorman, en 
casquette jaune et tenue d'homme 
grenouille, dirige an mili eu des 
vagues, paie de sa personne {dus 
qu’aucun technicien co mme pour 
faire sortir du néant son groupe de 
figurants. 

On retrouve chez lui pendant le 
tournage la même énergie et la 
même précision que dans ses 
films. « Ce que je veux montrer, 
c’est la disparité entre la réalité 
de la guerre telle qu’elle était 
vécue par les gens et la façon dont 
elle était transmise par la radio, 
les films, la propagande. Une 
mythologie se constituait au jour 
le jour et Dunkerque en est un 
exemple évident. Une débâcle 
totale fut présentée comme une 
victoire, l’aide de Dieu ayant 
permis de sauver des combattants 
pris dans les mâchoires de la 
défaite. Pourtant, je viens de 
tourner cette scène et j’ai été ému 
de voir ces hommes recueillis 
dans des barques de sauvetage. 
Dans une certaine mesure, cela 
allait contre mes intentions mais 
la séquence acquérait une puis- 
sance poétique latente que je ne 
pouvais nier, comme d’ailleurs 
celle de l'attaque aérienne. » 

Ironie et émotion se retrouvent 
dans le titre, référence à - la terre 
de V espoir et de la gloire » qu’est 
l’Angleterre dans son hymne 
national. Les mots Hope and 
Glory reflètent pour le metteur en 
scène l’atmosphère du film, sug- 
gérant A la fois la dérision et 
1’cngagement, le scepticisme et la 
ferveur patriotique. « Je voudrais 
constamment changer de registre, 
joua' avec l’attente des specta- 
teurs. Un moment sentimental 
précède un traitement cynique, 
une scène farcesque suit un épi- 
sode solennel. C’est . je crois 


Mm Boorman 


aussi, la façon dont l’enfance est 
vécue, ces changements rapides 
de climat » 

Sarah Miles, qui fut la compa- 
gne perverse dn Servant de Losey 
et la fille de Ryan pour David 
Lean, incarne dans le film la mère 
de Boorman. Ains i que de nom- 
breux membres de l’équipe, elle 
puise dans ses souvenirs pour revi- 
vre cette période critique et se 
rappelle que les premiers mots, 
avant « papa » et « maman », 
qu’elle ait prononcés furent 
« doodle bugs » (les coccinelles), 
nom donné aux bombes qui tom- 
baient du deL Elle retro u vera le 
lendemain matin le petit Sébas- 
tian RI ce Edwards, son fils dans le 
film, pour une scène de pique- 
nique sur la plage dont la tonalité 
impressionïste contraste singuliè- 
rement avec l’apocalypse de la 
veille. C’est Philippe Rousselot, le 
chef opérateur français de Diva et 
de Thérèse, qui dirige les lumières 
après avoir comblé Boorman avec 
sa photo de la Forêt d’emeraude. 

Un autre matin, Boorman aura 
tourné une scène de mariage A la 
sortie d’une église, un enterre- 
ment qui se déroule A l'arrière- 
plan pois le départ d’un soldat 
pour la guerre. L'après-midi, ce 
sera une séquence au bord de la 
Tamise, un enfant, qui vole une 
pêche dans un arbre, un bungalow 
en bois et une pelouse qui descend 
en pente douce vers le fleuve et 
ses eaux rapides qui fascinent tant 
le cinéaste dam tous ses filins. 
Ainsi, en quatre jours seulement, 
se sont succédées à un rythme 
soutenu les séquences les plus 
variées — combats aériens au- 
dessus de Londres, Dunkerque, 
fêtes familiales, scènes bucoli- 
ques. - filmées avec un sentiment 
d’urgence par un cinéaste roman- 
tique qui aime travailler sous 
pression et se mesurer aux réalités 
les phis physiques. 

MICHEL CIMENT. 
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Comme des garçons à Beaubourg 

Sauvageonnes 



Sous l'œil des photographes. les gamines délurées de Comme 
des garçons s'affichent à Beaubourg. Blés arborant leurs pulls 
troués, leurs chausses épaisses et leurs mailles boutonnées, nouées 
de guingois, avec une impeccable décontracôon. L'art de Rei Kawa- 
kubo, la créatrice de Comme des garçons, s’apparente A celui du 
camouflage : avec beaucoup d'arrogance, un zeste de fragilité et 
une sensualité à fleur de peau. Sept photographes (Peter Lind- 
bergh, Arthur EJgort. Eddy KoJhî, Hans Feurer. Bruce Weber, Paofc> 
Roverei et Steven Meisel) épinglent non la coupe ou la matière des 
vêtements portés par les mannequins, mais un mouvement, une 
manière d'être. libre, bien dans sa peau. - O. Q*. 

★ Comme des garçonn. Galerie du Forum. Contre Geargcs-Pümpidou- 
Jnsqu’an 17 novembre. 


1 Fêtes «TAntotue 1986 1 


JEANNE 

CARRIERE 


du 17 octobre au 5 novembre 

TJ+*l0hfti7h« MAIRIE DU V* 

21. pticc du Paneton (Baie du Sautent) 


«Il 

films iitidiu,nm et gnatds classiques 


cinémas Le Panthéon et 
Utopia. ChampoIIion (Paris 5 e ) 
et Le Rex à Caâtenay-Malabiy, 
Les Cinoches à Ris-Orangis, 
L’Ecran à St-Denis. 
Rencontre avec R. Dcpardon, 
G, Franju, R. Hauff, L. Marr, 
A. Miller, D. Seyrig. 


■— MUSEE DE L'HOMME. 

Patate (la Chaitot 


Côté Femmes 


edhUntintiestiam me ÊB, 
b «rm» que nom on avons M test pu» 


TXJ. aurfuntf da S b 48 A 17 h IB 
mmm ipvttrdu22mars 


J.CHACHON 
52, rue Cozatte, 
80000 AMIENS 
TéL : 22-89-36-80 


Cherche Peintres ou Sculpteur* 
wcsuiuteanponr créer nne galerie 
(A Pana) «pfcralwfe dm» 2c diffa- 
non et rei p oBti on de Iran ceovrea. 


LJ ECOLE 


■ Formoîion professionnelle de haut niveau, d’uns curée d’un ci: 
à 'plein' temps, de médioïeurs spécialisés en cnr contemporain 
■10 maximum par on). 

les candidats doivent posséder un très bon niveau de connaissance em 
histoire ds l'art et en art contemparcin, parle: avrstiemenî une innaue! 
étrangère et être aptes à une grande mobilité pendent toute !g durée 1 
du stage. 


I 


Dossiers d'inscription disponibles à fa Délégation aux Arts 
Plastiques, 27, dvl de POpéra 75001 Paris, dans les différentes Directions 
;Rêgiona!es des Affaires Culturelles et, par correspondance, au CENTRE 
NATIONAL D’ART CONTEMPORAIN - MAGASIN, Site Bouchayer-Met, 
155, cours Berriat 38000 Grenoble. 

Ces dossiers doivent être renvoyés au CENTRE NATIONAL D’ART 
CONTEMPORAIN de GRENOBLE avant le f décembre 1986. 



MAGASIN SITE BOlKMER-VIAUfT, 155, COURS BERRIAT 38000 GRENOBLE 


Gianni Versace aù palais Gaüiera 

Portraits d’une mode 


Mois de la photographie. Débordant les 
musées; les murs et les médias, cette 
manifestation gigogne organisée par 


Comme tous les deux ans. Paris va Paris-Au&ovisuel méritait bien potir sa .Pjrê g rc* i? C J5e *êtda%s!wede la 
vivre durant cinq semaines J l’heure du quatrième édiüonQueJe Monde lur A^ede^ 1 ^, fexp( ^ n œnsâ . 


consacre un supplément^ le mercredi 


29 octobre. L’inauguration du Mens de 
Ja photo 86 a eu heu le 22 octobre en 


« Créer un vêtement, dit 
Giawti Versace. c’est pour moi 
comme sculpter dans le marbre. 


extraire d’un matériau noble une 

forme superbe » Quarante-deux 

ans, le visage souriant cerné 
d’tuie courte barbe boudée, de 
taille moyenne, l’ail pétillant et 
sobrement vêtu de couleurs som- 
bres, ainsi Gianni Versace 
évoque-t-il la source première de 
son inspiration. C'est aux photo- 
graphes pourtant qu’il confie le 
soin de mettre en scène quelques- 
uns des quatre mille modèles 
qu’il crée par an et qu’il écrit 
d'abord. Reflétant le style des 
cent vingt boutiques qui , de 
Beverly Hills à Singapour. 
Offrent dans le monde entier la 
gamme complète de sa création, 
via Gesu. au cceur du quartier 
chic de Milan, dans l’ancien 
palais Rizioli entièrement rénové 
— sols somptueux, meubles 
laqués noirs, murs gris souris. — 
tout est conçu à l’image sédui- 
sante et racée du maître des 
lieux. 


«Ce qui frappe quand on voit 
les catalogues de vos détections» 
c’est l’abondance des grands 
mm» : Pan, Avedon, Bondb, 
Newton, Bailey, Bruce Weber, 
A rt r ea i ent «Bt, le gotha photogra- 
phique mondial. D’où est ai votre 
désir da travailler avec en T 

— D y a, je crois, deux raisons. 
La première, c’est que j’utilise la 
photographie pour expliquer mou 
travail aux personnes qui achètent 
mes vêtements dans le monde. Si 
<m veut expliquer correctement ce 
qu'm fait, il faut s’adresser aux 
meilleurs. C’est pourquoi j’ai 
choisi Avedon et Newton. La 
seconde raison, c’est que fai tou- 
jours aimé rencontrer les créa- 
teurs qui me donnent des émo- 
tions. Et c’est le cas de ces grands 
photographes. Es modifient mon 
regard en me faisant percevoir 
autrement ce que je crée. Collabo- 
rer avec eux est une façon de 
mieux connaître ma mode. Tous 
ces photographes ont une person- 
nalité différente, et chacun a 
cherché dans ma création un 
aspect différent. Newton a traité 
le sexy, Avedon son aspect gla- 
mour. Une des raisons du succès 
de la photo de mode, c’est qu’il 
s’agit d’un langage international 
Partout dans le monde, en une 
image, an peut se dire : « Tiens, 
c’est ça Gianni Versace !» Je me 
sens prêt désormais à collaborer 
avec de jeunes photographes aux- 
quels je soufflerai mes exigences. 

— Justement, comment se 
pisse le co lla boration avec les 
photographes ? Prenex-voos des 
accords an départ, quelle Cherté 
leur laisses- vous et comment 
condfiez-vous votre création et Jte 
leur? 

- C’est à chaque fois diffé- 
rent Je cherche d’abord A connaî- 
tre le photographe avant de parier 
du travail, et c'est de cette 
connaissance que naît le désir 
d’une collaboration. Lorsque j’ai 
rencontré Richard Avedon la pre- 
mière fois â New-York, Q a tout 
de suite saisi ce que je souhaitais 



et nous avtms eu un rapport totaL 
C’est-à-dire autant d'amour que 
de haine. La réussite d’une cam- 
pagne «ait toujours d'un conflit. 
O-ia peut tourner bien ou mal. 
Avec Avedon, cc fut vraiment une 
très grande expérience. Je le sti- 
mule, H me dît : « Gianni, tu me 
fais rester jeune ! » 

> Avec Bruce Weber, c'est 
totalement différent. Il est beau- 
coup plus préoccupé de lui-même, 
ma création Tintésesac moins que 
l'expression de ses problèmes per- 
sonnels. Nos relations sont phit&t 
conflictuelles, mais je Fadorc. Et 
c’est encore différent avec New- 
ton. A mes yeux, c’est un génie, 
mais il regarde et montre trop la 
femme, pas assez le vêtement. 
Pour moi, la robe importe plus 
que le modèle- Hy a donc conflit 
permanent entre les photographes 
et moi. Ce que je cherche, ce n’est 
pas seulement d’avoir la signature 
d’un grand photographe, notre 
collaboration vise surtout à mettre 
son style au service de la mode. 
Car c’est elle le liant entre des 
opérateur» de styles aussi diffé- 
rents. Je puis avoir des problèmes 
avec certains d’entre eux, mais 
tous aiment ma mode. C’est cela 
FcraentieL 


— H fut n temps oh le photo- 
graphe de mode exprimait son ent- 
rera pers o— 1 au Bon de whg 
1e vKnat Or, avec vous, ce der- 
ater frime à s ouwm et Fou renoce 
avec Faocestrale tnuHtien du stu- 
Ao. Lu photo do modo serait-elle 
mn nuewive qu'auireims i 

- C’est un vieux dilemme : la 
photographie de mode fcst-eUe 
d’abord une image ou existe-t-elle 
pour valoriser le vêtement? Pour 


moi, celaî-cî est sacré. Des sty- 
listes comme l'Américain Calvin 
Klein font preuve de beaucoup 
d’audace parce qu’ils n’ont pas de 
production ou de création propres. 
Four vendre des jeans; on est 
obligé de faire appel à l'imagina- 
tion du photographe mao, pour 
nn créateur de mode, français ou 
italien, oc qui compte c’en de 
montrer le modèle, car c*eet pour 
être vu qull existe La photo de 
mode est une' philosophie de' la 
vie. J’adore celles que’Feuna. 
faites dans lés années 40 mr Ave- 
dan vers 1950. EUes expriment 
comment était le monde à l’épo- 
que, les femmes (Tairas étaient 
suaves et sophistiquées, celles 
d’aujourd’hui sont motus superfi- 
cielles et presque négligées. Le 
premier rôle du créateur de mode 
est de saisir la réalité de son 
temps et d’en communiquer sa 
pe r ception au publia Je . vis dans 
nne belle maison, je travaille avec 
les grands photographes, seule la 
beauté m’intéresse. 

— Vous venez d'évoquer Férofts» 
tion de limage de la feauia 
mels.par vos vêtements et 1e regard 
aussi de certains photographes, tel 
Bruce Weber, quel visage 
vous qu’il ressorte de la 
nilé aujourd'hui? 

— Les années 70 ont été mar- 
quées par Fexpression des fan- 
tasmes de la femme, les années 80 \ 
le sont par la libération de 
l’homme. En ce sens, Weber est 
celui qui a te mieux compris notre . 
époque. C’est lui qui donne de ■ 
l'homme moderne l’image la plus ' 
juste. Il traite parfaitement . 
l’aspect androgyne de notre 
société, dont il traduit le déterrai; 
par des attitudes de négligence et 


crée au créateur de mode italieo, (Sanni 
Versace. 

d’abandon. Mais je sais qull va 
changer de style, les hommes 
apparaîtront désormais sous un 
jour plus srîstocratiqite 

— Vous M cames pas de ate. 
Après avoir conçu des décors pour 

la Seal», vo«*s prépare* «roc Béjart 

w ■nectade Malraux qui sera 
prfSSH- Théâtre masfcul de 
Paris et, «vec Bob Wilson, 
Saktrnt, de Rte— d Stnum-Qori 
a été votre WnÉ»ire mut votre 
venue A la mode, eu 1977? 

- Né dans le sud do Fltalie, 
j’ai toujours eu sous les yeux des 
croquis de costumes féminins 
puisque ma mère dirigeait un ate- 
lier de couture. SS bien que. étant 
un enfant de la mode, c’est par 
elle que j’ai tout appris. C’est h 
travers rite que je connais l’his- 
toire de Fart ; cc que je Es, mes 
ami», oû je vais, ce que j° et 
entreprends, toute mou e xi st e nce 
n'a jamais eu qu’un seul but : la 
mode. Elle est la racine de ma vie. 
Ce que je vois, les Oms, ks livres, 
les gens ou cette table, je le trans- 
forme en mode. 

- TJu portrait de vous, par 
AHce Sprint* iéaBsê à MBa* eu 
1985, too 5 présente de profH, torar- 
mmt à demi au virage rient, sévère 
et umq u lisuf Est-ce ainsi que 
vous vous voyez? 

- Je me rois comme une pièce 
de monnaie ancienne grecque. Je 
suis né en Calabre, dans une 
région de F&aEe colonisée autre- 
fois par la Grèce. Et chaque 
matin eam'évcàBaut, je voyais au 
loin par la fenêtre un petit temple. 
Duos une vie ant é rie u re, j’ai dû 
foire partie de la bande i Ulysse 
et j’cu al gardé le goût des 
Anciens, l'amour de 3a Grèce et 
des sculpture* danqwt Les 
trois aspeçts que vous dites expri- 
ment drâ parte différentes de mai- 
mfinie- Je pense sus cesse 4 vain- 
cre, je sais toujours cahnc et, en 
mot, je «û» co ût e nt . Le contraste 
est laciéde mou caractère. 

" - La Mêla de la photo s'ouvre 
sur une grand* «xpoattiou qui 
reprend, osent cinquante tirages» 
une sélection de vu» dam» cam- 
pagnes; ainsi qa’ane treutatee de 
v êtem r nt s et quslqura croqnfa. Eu 
tant qa’mtiste, aiair aami c otasse 
chef d’entreprise, qu’itteidex-voiis 

d’oa r telte i Ct re apictfae ? 

— Je fois cette exposition car 
je crois qu’a est bon de montrer 
son trevaÏL Ma motivation n’est 
pas (Tordre commensal. Bien sûr, 
je sais qull y aura des retombées, 
mais rnnportant est de rendre 
hommage à 2a beauté. C’est une 
occasian Taur me connaître mieux 
moi-même, comprendre mieux 
mon époque, et pour créer dteurin 
unemode plus bcfleencore. * 
Propos mcueilSs par 
PATRICK ROEQERS. 


★ Gianni Vemce': (Hafag Pria de 
mod^ dtt pktops^n sstoer d’une 
créat i on (Helmut Newton, Richard 
Avedon, Durât Bkün. Zrvteg Sam, 
Bxvre W(tor, QtespMto Bsrbhsi, Fran- 
cesco Scsvullo) , Palais Galliora, 
10, avenue Pfarre-ï*de-Sertie, Paris- 
16-, jmqe’aB 4 jaxmtr . Catalogue KEd- 
gue, teste ds Françoise de ParèGcu, 
Bebe Domqr, Jesn^Lac Monturasso, 
G ngtu nneGaaiicr, 90 p, léOF.' 
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EXPOSITIONS 


Raoul Hausmann à Rochechouart 

Un dadaïste en Limousin 


Raoul Hausmann, membre 
fondateur du mouvement 
à Berlin, est mort en Limousin, 
le savait-on ? Après y avoir 
vécu les trente dernières 
années de sa wfe Le musée de 
Rochechouart fête le 
centenaire de sa naissance. 

Raoul Hausmann, né ft Vienne 
(Autriche) voilà juste cent ras, 
de parents tchèques, membre & 
vingt-cinq ans du groupe des pein- 
tres expressknmist» beriinoîs Der 

Sturm, fondateur en 1917 de 
dada à Berim, inventeur du photo- 
montage, acteur chez Pîscator 
sons la brève république sparta- 
Tciste, ami de Bertolt Brecht, Knrt 
Schwitters, Ham Arp, Max Ernst, 
Alexandre Dovjenko, Mohoty- 
Nagy et de beaucoup d’autres ; 
Raoul Hausmann, juridiquement 
ajutride, classé dés 1933 par le 
na z isme dans la cohorte des «ar- 
tistes dégénérés» : une vie et nue 
œuvre fourmillantes, paradoxales, 
parmi les plus décisives et les {dus 
méconnues du vingtième siècle; 

Un accomplissement 

classique 

Le dernier de- ces paradoxes 
pourrait Iran être le fieu de res- 
piration qui célèbre le centenaire 
de Fartîste : le château de Rnohe- 
chou&rt, sons-préfecture de la 
Haute-Vienne, quatre mflk habi- 
tants. Mais.ce paradoxe n’est 
qn’apparentr Raoul Husmaim y 
est mort, en 1971. après y «voir 
vécu le derniers tien de sa vie, et 
: mené ft l'accomplissement en 
quelque sorte classique une œuvre 
jusqu’alors piaffante et multi- 
forme. 

Hausmann arriva en L im ou sin 
en 194a H vivait akre en exil ft 
Paris et la brutale victoire des 
nazis, qu’a avait eu l’occasion de 
connaître de pris dans les an- 
nées 30, le persuada tout desnite 
de se réfugier en aoop libre. Sa lo- 
geuse, rue de Vaugnârd, était an- 
gulaire de Peyra t-I e-ChSteau 
(Hauto-Viennc), tutbànrg tris re- 
tiré dé Ja m on t ag ne Bmousine. 
Eüe tai trouva HL un abri. Il allait 
y subsister jusqu’à là Libération 
en donnant .des leçons d*anglais r 
d'allemand et, d'espagnol, . Non 
sans difficultés. Un réfugié, apa-| 
tride de surcroît, pour ta. poBoe de 
Vichy éraiténBnêniinemaiuiÿeGt!' 
H fut znfime transféré un temps an 
camp d'internement de Néron» au 
and de Limoges, le temps de s’as- 
surer qu’il n'était pa* juif. . . . 

A Pcyrat-le-CMtcau, Haus- 
mann ren c ont r a une jeune fille. 



L’esprit de notre tanpa (1919). 


Marthe Prévôt, qui, ft répoqne, 
ca c ha dam la grange de scs pa- 
rente les documents dadaïstes 
qu’il avait amenés avec lui, et 
qpNuK perquisition toujours possi- 
ble -pouvait saisir et détruire 
(Marthe Prévôt est aujourd'hui la 
gardienne vigilante et efficace de 
rouvre de rartistc). H faut aussi 
parier, dans cette période, de la 
relation qu’il eut avec la Résis- 
tance. Sa machine à écrire a servi 
ft taper les tracts du «préfet du 
maqiftv (ÛcorgBS Guinguoin, 


0* an sans mal, car 
d’était un clavier aHemand. qui 
rendait Ù frappe difficile. 



La presse locale 
se scandalise 

La libération venue, Haus- 
mann resta dans la région. H des- 
cendît habiter Limoges d’où fl ne 
bougera-plus guère, sauf pour al- 
ler photographier les alentours. 
L& regk» hn plaisait beaucoup et, 
dit Marthe Prévôt, hü rappelait la 
Bohème-Moravie de ses origines : 
• A Limoger, il pouvait travailler 
m toute tranquillité, et quand 
même vivre en ville, s'acheter de 
bettes cravates, de bettes chaus- 
sures, car U est toujours resté tris 


D tenta même de s’intégrer à la 
vie locale, discrètement Ce fut un 
fiasco considérable : être dadaïste 
ft Limogea dans les années 1945- 
50, c’était bea ucou p plus incon- 
gra que de l'être à Berlin dans les 
années 2a C’est pen dire que FSn- 
compréhenrion fut totale ; là 
messe locale se scandalisa et 
Raoul Hausmann ça fut mortifié. 
Il ne se manifesta plus dans sa 
vflle d’adoption, qui ignora prati- 
quement sa présence jusqu’à sa 
mort ; ft l'exception de quelques 
autochtones et de gens de pas- 
sage, panai lesquels te photogra- 
pho Iris, le poète Pierre-Albert Bî- 


rot, l’écrivain Georges 
Emraarmcl-Clancicr et surtout, 
dans les dernières années de sa 
vie, le peintre Glande Viallat, qui 
enseignait alors ft FBode natio- 
nale d’art décoratif de Limoges. 

On peut bien aujourd'hui gloser 
sur cet aveuglement provincial 
Mais, à mi dire, l'indifférence de 
Limoges ne fut pas pire que celle 
de Paris ni même que celle de 
tonte l’Europe. La disparition 
d’Hausmann, en 1971» passa quan 
riment inaperçue. Et après tout, 
c’est quand même le limousin qui 
lui organise la première rétrospec- 
tive digne de ce nom. 

Cette période Innomme appa- 
raît cTaineura d’une remarquable 
fécondité. A partir du moment où 
ce vagabond de Fart posa là ses 
valises, il prit son temps, il revint 
ft lu peinture, aux montages, aux 
collages; fl sembla approfondir 
toutes ses intuitions et des explo- 
rations antérieures. Il photogra- 
phia aussi beaucoup, notamment 
le château de Chahisset, dans 1» 
environs. Célébré quelques années 
avant par les « cantos » du poète 
américain Ezra Pound, il termina 
enfin et publia (en allemand) son 
roman, Byle, que Ton dit traversé 
par un souffle ft la Ulysse de 
Joyce) ; et (en français), les 
beaux poèmes de Sagemorim 
(l’envers du Afiapmégas de Vol- 
taire). Bref, il épanouit une 
ceuvre foisonnante qui, dit joli- 
ment Guy Tossato, le jeune 
conservateur du Musée d’art ( 
contemporain de Rochechouart, 
organisateur de cette rétrospec- 
tive « est libre comme une feuille 
livrée au vent, et qu'il convient de 
ne pas promptement fixer sur les 


1 LE TRIOMPHEDU FEST 1 VALP , AV 1 CNOn 1 


•' «■ * * * - 

; ’. v : : ; * h 

\ * ** * 2 * ; » - j - 

• va, \ *. • * • **/ ; * , 

’ h \\\* -' "•y/y k 

ï *vV *' GROUPE tse “• y y J: 


GEORGES CHATAIN. 

* Raoul Hannwm (1886-1971). 
Cent vingt oeuvre* 1901-1970 — Muée 
d’art o m w»wnpn »» t«i de 
Kocfaedtaeart. Jusqu’au 14 décembre 
1986, Une seconde erporitke ora a u M e 
pur le photographe Roger Voffiez ea 
Centre cultuel mumoipel (avoue 
JeauGsgnaat, Limoges) est consacrée 
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Rétrospective Estève au Grand Palais 

La peinture telle quelle 


Les artistes vivants ont rarement Fhonneur 
d'exposer dans les Galeries nationales du 
Grand Palais. Or les abstraits français, qu'on 
croyait frappés d'ostracisme par une mode 


plus attentive aux peintres américains, y fon 
leur rentrée, représentés par Maurice Estève 
Une œuvre à redécouvrir, ou simplement i 
découvrir. 


Une génération entière de pein- 
tres français est en train de s’ins- 
taller dans l’histoire de Fart. Tous 
ceux qui, nés avec le siècle, ont eu 
la bonne fortune - ou le malheur 
- de se vouer aux beaux-arts vers 
1920, et n’ont acquis quelque 
réputation que vingt-cinq ans 
après, parce qu’ils étaient devenus 
abstraits entre-temps, tous accè- 
dent ft Fexistencc définitive que 
donnent livres et catalogues. Bis- 
rière bénéficie d’une rétrospec- 
tive (1), et tandis que nombre de 
galeries cèdent à la mode des 
années 50, Maurice Estève a enfin 
droit à la révision de son cas. 

Depuis 1960, en effet, la vogue 
américaine avait précipité Estève, 
et ses contemporains 
sinon dans l’oubli du 

mnin« dans la pénom- 
bre. Que leur 
reprochait-on? Que lui 
reprochait-on à lui, 
homme de silence et de 
retraite? De n’Stre pas 
un Pollock berrichon, 
adepte de la colère 
peinte et de l’expression- 
nisme. De rifitre pas 
davantage Rothko ou 
Newman et de pas 
employer ses couleurs ft 
la recherche d'un non- 
figuratif absolu et 
sublime. Tout cela est 
vrai. Estève, qui est né 
en 1904 à Calan, dans le 
Cher, n’a que bien peu 
de parenté avec les 
New-Yorkais. B appar- 
tient — jusqu’à la 
manie, peut-être - à son 
époque et à sa nation. B 
en partage les incerti- 
tudes et les penchants. 

Ses compositions les 
plus fameuses, celles qui 
sont comme sa marque 
de fabrique, arrange- 
ments serrés de surfaces courbes, 
arrondies et plates, ü faut pour les 
admettre en revenir ft Fbistaire de 
leur auteur. Ses couleurs, si elles 
semblent d’abord trop nom- 
breuses dans chaque toile et chan- 
tent à l’unisson avec un ensemble 
td qu’il manque souvent l’accent 
qui attire ou intrigue, 3 convient 
semblablement d’examiner leur 
généalogie. 

On Fa dit : Estève se met ft la 
peinture an début des années 20. 


employer ft la fois. Il espère parve- 
nir an style qui réussirait la syn- 
thèse de tant de nouveautés. D 
hésite, 3 va d'un modèle à l’autre. 
Non sans savoir-faire, mais sans 
s’arrêter & une manière qui lui 
appartienne défini vemcnL 

Ses silhouettes sentent leur 
Picasso et leur primitivisme. Ses 
natures mortes aussi, avec un par- 
fum de Cézanne. Les tous se sou- 
viennent de Ma tisse et de Bon- 
nard. Les sujets et les mises en 
place ne dédaignent pas 
d'emprunter au géométrisme 
monumental de Léger. Malgré sa 
force d'athlète et son obstination, 
Estève peine. Ses efforts lui 
valsai, certes, un début de gloire. 



Mauvaise période pour qui 
embrasse cette vocation. Non 
faute de marché — eu contraire — 
mais par pléthore d’exemples et 
d'enseignements contradictoires. 
B faut au jeune homme choisir 
entre Picasso, Léger, le retour ft 
l’ordre, Matisse, les abstraits 
façon Delaunay, Mondrian et, 
bientôt, les surréalistes. Pas plus 
que Bïssïère, Estève ne se résout 
immédiatement ft ne pouvoir tout 


Paul ri Vhgine (1979). 

mais c’est pour exposer, ft Stock- 
holm en 1936, avec ses maîtres 
sons le label de la « peinture fran- 
çaise», cette peinture dont 3 
incarne les difficultés. Pignon, 
Manessier. Bazaine les partagent, 
victimes d'on trop riche ri trop 
complexe héritage. 

Collé à ses aïeux 
écrasants 

Au infime moment, la distancé 
d’un océan suffit à peine à mettre 
De Koomng on PoUock ft Fabri du 
pastiche. Mais quand la devoir 
d’inventer la peinture d’une 
nation les foire à rompre, quand 
Féloignement devient une garan- 
tie, Estève, 1 xi, demeure comme 
collé à ses -deux écrasants. Ses 
Métier s de 1 après-45, n’abandon- 
nent ni la figure humaine ni la tra- 
dition moderne qui lui est atta- 
chée. Et cela jusque vers 
194S-1949. Un Soulages ou un 


Hartung ont d’ores et déjà tenu 
leur p rop re expressionnisme ri» 
trait et Font en partie popularisé. 

Estève découvre pleinement 
son originalité quand 3 renonce l 
la représentation, même allusive, 
tout eu ac gardant de tonte élo- 
quence gestuelle. Son abstraction 
— 3 faut l'abstrait pour chasser le 
passé proche - sera essentielle- 
ment méthodique et épicurienne, 
sans rien des passions et des crises 
de nerfs chères aux «lyriques». 
Forte de cette double justifica- 
tion, sa peinture entend se passer 
vraiment de sujet, d’évocation ou 
d'autobiographie pour se consa- 
crer à la « fabrication * - le mot 
est d’ Estève - de toiles qui doi- 
vent leur mérite à leur 
rigueur de conception. 

Il serait bien vain de 
se plaindre que cet art 
ignore Yall-aver, quand 
3 s’inscrit de son plein 
gré dans le cadre du rec- 
tangle et développe, à 
partir de ces limites, une 
structure centrée. 
L’architecture, dans 
tous les cas, conserve 
force de lot Elle régit 
librement le découpage 
des surfaces, et la cou- 
leur se doit de rehausser 
son élégance et non de 
la contrarier. Le désor- 
dre n’a pas droit de cité, 
et c’est ft peine si Estève 
tolère les douceurs de la 
matière picturale, tant il 
la suspecterait vite de 
brouiller le jeu. A mi- 
chemin entre Herbin et 
Poli&koff, Estève, ft 
l’huile comme ft Faqua- 
refle, demeure un volup- 
tueux bridé par le calcul 
des proport i ons. 

Cette discipline a sa 
grandeur. Il arrive aussi 
qu’elle engendre b répétition. On 
regrette alors une réserve si com- 
plète, car elle prive quelquefois la 
toile de sa force de conviction. 
Mais elle a sa logique, sa cohé- 
rence. Les adversaires les plus 
subtils de Matisse, Gide et Mau- 
rice Denis, l’accusaient en 1905 
de résoudre des « équations » plus 
que de créer des images. 1b k 
traitaient sévèrement d’« abs- 
trait ». Cette partie du fauvisme, 
c’est die qu’Estève a poussée ft 
son paroxysme, quitte ft renfer- 
mer. 

PHUJPPE DAGEN. 


(1) Mutée d’art moderne de la Ville 
de Périt, jusqu’au 16 novembre. Grand 
Palais, jusqu'au 12 janvier 1987. 

Catalogue: 292p., 200 F. Signalons. 
(Tanne part. qu’Estève a illustré le 
Champ des signes, de Roger CriUais, 
qui vient de paraître aux éditions Her- 
mann (92 p, 25 11L. 66 F0. 
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Dans des aventures inédites et 
palpitantes 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


THEATRE 


Centre Pompidou 


ftmf flgtrtti, de 12 h à 22 b ; sam. et dim, 
te JO h à 22 A Entres libre le dimanch e 
;4£>T7-12>33). . __ 

REINHARD MUCHA, GILBESTO 
tORJO, Galerie» conte» pot aines. 

htsqu'ao 14 décembre- _ , 

IA ROUTE DES VACANCES* 
L’ÉTÉ 34- ET QUELQUES AUTRES, 
5r?ad Foyer. 1" sous-sol. Jusqu'au 
lOnowmbre. 

DESIGN : LE PROBLÈME 
D'ABORD. Jusqu'au 27 octobre. CCI 
(enoce des Brèves). 

HANS POELZK; <1849-1936). CG 
(centre dWcnmtfm). Jusqu'au 5 janvier 
1987- 

PALETTES GRAPHIQUES. SaBe 
i’sctoafité de In BPL Jusqu'au 10 uovœd- 
bre. 

LES MUSICIENS MIGRATEURS. 
AtcÜcr des enfants. Jusqu ’an iS novembre. 

ALBERTO GIACOMEm, retour i (t 
« flg umdu ii» 1933-47. Salk d’ârt graphi- 
que. Jusqu’au 4 janvier. 

ABECEDAIRES. Gâta» de la BPL 
Jusqu’au 19 janvier. 


35-74) . Do 25 octobre an 4 janvier. Eattée : 
15 F. 

C R ÈCHES ET TRADITIONS DE 
NOËL. Musée national des arts et trafi- 
tions populaires. 6, avenue do M a h a tm a- 
Gandhi (47-47-69-80). Sauf mardi de 10 h 
i 17 h 15. Entrée : 1 1 F (9 F le dimanche, 
rexpciîtioo seulement). Jusqu’*» 
] 6 février. 


Centres culturels 


Musées 


BOUCHER. Grand Palais (entrée ave- 
nue du Gfcnéral-Eiscnhower) (42-60- 
39-26). -SxnF mardi, de 10 b à 20 b, le mer- 
credi jusqu'à 22 fcu Jusqu'au 5 janvier 1987. 

ESTEVE. Grand Palais. Galeries natio- 
nale* (42-56-09-24). (Voir ci-dessus. 
Jusqu'au 12 janvier.) 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, ptertognpttes es 
refieC Grand Palais, avenue Wiasîofi- 
Cîmrebïîl X|î- de 12 b i 19 b- Jusqu'au 
25 mi. 

GRANDS ET JEUNES 
D'AUJOURD'HUI Art cSvéoqac, pefe- 
îore, serdpture. Grand Palais (nnr o- 
dsssua). Jusqu’au 2 novembre. 

fn rar. INTERNATIONALE D'ART 
CONTEMPORAIN DE PARIS (FIAQ. 
Grand Palais, avenue Winston-ChurchilL 
£n «mai»: 12 b « 19 h 30; samedi et 
Æaaad* 10 b à 19 h 30. (Nocturne le 
jeudi 30 : 12 h à 23 h.) Entrée : 37 F. Du 
25 octobre an 2 novembre- 


DONALD SULTAN, pwir« >»>ra- 
nutaks. Bibliothèque nationale, Rotoode 
Colbert. 6. me des Pe^Ctamns. Sauf 
dimanche, de 12 h à 18 b 30. Jusqu an 


CHRISTIAN BOLTANSEL MONU- 
MENTS - LEÇONS DE TÉNÈBRES. 
QB wvJfri Saint-Louis de la Saipcfrière, 
4Vbouievaid de rHûpüal. De 13Ï h 19 b 
sauf samedi. Jusqu'au 9 novembre. 

H OMMES DE V ERRE- V«Tte» trra- 

OwT ^42-7^ 

14-60). Du martfi an samedi. de 13 h 30 J 

20 fa Entrée: 10 F. Jusqu'au 22 novembre. 

JEAN SABRIER, PhoroBraplle. 
MONUMENTS EN QUÊTE 

D’AUTEUR. Hfod de Soûy, 62, *ue Samt- 
Antoine (42-74-22-22). Jusqu au 
23 novembre. 

BIRGÏT BROMS (PetuOresï- HAKAN 
BEHNBERG (Objet», pémtwa). Çom 
culturel suédois, l l.rw 
82-20). Lundi-vendredi de 12 b 4 la n et 
samedi-dimanche de 14 h à 18 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 2 novembre. 

HOMMAGE A DIANE ARBUS- Amc- 
rican Carter. 261. boetevaid Ratai (43- 
35-21-50). Sauf dimanche, de 12 » & 19 h. 
Du 24 octobre an 18 novembre. 

HOMMAGE A WOLS. Goethe Insti- 
tut, 17, avenue «Tito J**? 1 

samedi et dimanche, de 10 h « 20 h. 
Jusqu’au 2 1 novemtav. 

PASCAL COLARD. Hahte. ***** 
habitmiea. Maison «te la «ad ore «te » Hauts 
de BeUevOlc. 43, rue de Barrago (43-64- 
68-13). Jusqu'au 12 navembre. 

RAYMOND E. WAYDEUCH. Cent» 
des arts plast i que». Il, me Ber- 
ry cr. De 1 1 h à 18 fa. sauf mardi Jusqu’au 
9 novembre. . 

DIVAS, PARCOURS DTJN MYTHE. 
Théâtre u-rkmal de l’Opéra de Paria. 
Jusqu’au 2 novembre. 

ROBERT MALLET-STEVENS. Ecole 
spéciale d’architecture, 254. boulevard 
RaspajL Jusqu'au 4 novembre. 


JEAN REVOL. Gâterie EûSs. 10, ne 
de Seine (43-263654). Jusqu'an 8 «mem- 
bre. 

WES RE YNIER, Galerie Baadcéa- 
lAtateto (42-7209-10). 
Jusqu ’ab 3» novembre 

giBCTS, Oaak» sourde. Galerie de 
Paris. 6, roc du Ponude-Lodi (43-25- 
4263). Jusqu’au 31 octobre- 

ONDŸ SHERMAN- Gâterie CrotBd 
Hossawt, 5, rne des Haûdricttcs (48-87- 
G0-R1) . Jusqu’au 15 novembre. 

VŒHU DA SILVA tttfcriu Jcum 
Rocher. 53, n» de Sente (43-26-23-32). 
Jusqu'au 22 novembre. 

J^ a ë2££i e !$S&&: 

Jusqu'au 8 novembre. 

PIERRE SOULAŒS. rttgwe* de 
« 984 i 1986. Galerie de France. 52, me de 
ta Verrerie (42-74-38-00). Jusqu « 
13 décembre. 

DONALD SULTAN. Galerie 
MamenayDebûi, 31. me Mszanae (43-54- 
85-30) . Jusqu’au 8 no v embre. 

GERALD THUPÏNIEJL Galerie Stad- 
ler. 51, me de Seine (43-26-91-10). Du 
23 octobre an 29 novembre 
CY TWQMBLY, Galerie Yvon Lam- 
bert, 108, «e ViaOe-dn-Templo (42-71- 
09-33). Jusqu'au 6 novembre 

FELICE VARINL Galerie Claire- 
Bunus, 30, me de Lappe (43-55-36-90). 
Jusqu'au 2 novembre. 

VEUCXOVKL Galerie Patrice Trigano. 
4 bu. rue des Bcaax-Arts (46-34-254)2). 
jusqu'au 2 novembre. 

JACQUES VILLEGLE. L«e 
Armées 80. Espace Claudine Brtguet, 
10, passage de Tmqueta (43-79-14-43). 
Jusqu'au 3 1 octobre. 

MAKC3A WAECHTER. Galerie Le 
verre â pied. 118 ta. rue Mcmffetard (45- 
89-23-06) . Jusqu’au 2 novo&bre 

CONSTANTIN XENAKE. Œuvres sur 
mpkf. Galerie l’CEii dense, 4, rue 
C am pagne- Première (43-26-95-86). 
Jusqu’au 8 novembre 

ZARCATE- Galerie pascal Gabcrt. 
80, rue Qui ocam poix (48-04-94-84). 
Jusqu'au I* novembre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L» I» * «art Mf 


COMÉDIE DES CHAMFS^M^ »î 

SÏSMiM®* 

"Svarsnrîre resa=rr““ 


la TÏMPÊÏE, Auberril&Bs, Thêta* 
de la Commua® (4804-67-67). 
20 h 30. (22). ___ 

KABARïT DE LA DERNIERE 
CHANCE. Centre îatia«œ>firicmn 
(45-08-4S-2S). 20 h 30. (22). 

UIA, Ivtt, H®tre (46-7W7-43). 
20 h. (25). 

LES étions. E dwsnd VU (47-0- | 
57-49). 20 h 30. (28). 

les GCHJTS, Gukbet Mo p q a rn msr. 
|^4»<I).21 h. (28). 


piiw lunL 

RCTie» dûtnw a rEiy*ot ■ 

CQMfiWE irAUTODŒ 
(D. aw, L.)» 20 h 30, Æa. 15 h 30 - 
Oitendo Furioso. 

15 b 30 :M de Carotte. 


(4S4S4^77),20h30:£^ 

ly n te ntS [BglttUbte. 

tttDKSO (4W5a3 (D-)20h30: 
te Vestiaire. ■ 


CRYPTE SAINTE-AGNÈS <474)6- « parti aT RE DU TEMPS 


Les salles subventionnées 


OPERA (47-42-57-50), sam. 1 14 b 30 « 
20 b 30, htn. à 20 h : CendriUou ; dtm. t 
14 b 30, mar. à 18 b 30 : Don Caria*. 
SALLE FAVART (42-9606-11), ter s 
"T,, , mur. A 19 h 30 : Ariane à Nues; 
are. à 19 b 30 : Belto de Tokyo. 


19-31) (U). 20 b 30: FtM ata. » 

DAUNOU (4261-69-14) . ( D, U, 
20 h 30 ï Y B» nnaneo ' 

Ue7 

DEŒARGEURS (4236004® (D.L), 

20 h : Baby BÎtring. 

MX HEURES (42643MO (U 

20 b 30. £«m- 16 b . tes Chaussures de 
Madame Gffles. 

ftvMTsgn VS (47-42-57-49) (t>. m, 
L-) 20 h 30; sam. 18 b 30e* 21 bSO, dm. 
15 h 30 : 1» Oteras, à partir d» 28. 
ESCALIER IFOR (45*23-15-10) (J, D.), 

21 h. mer^ dim . 15 b : Scapm ; jcil^ vea. 
21 b. sam. 18 b 30, fim. 17 h 30 : te 
Hart» ; jta_ vau 18 b 30 : B»t CB —t 


PèrtUbnctDarama. ^^ 

THÉÂTRE DO 

50-70), Gisod® «De* 0>* ** W 

MbSamlSht-niéiiredeiare. 


“8- . TINTAMARRE (488T334E) 

i (4244^540) (L3 » h 15 : A Sw te b«r ; 21 b » - 188 

16 b *. tes Chaussures de OB em depla»;WB»l8fc®’ PBlIb -_ 


TOURTOUR 

ulm-l imA ormes : 22 h 30 . 1» Nmt 


20 h 30 : te eetxt ftince 1 72 h *> m - Nmt 
dm morts de rire. — 

TRISTAN »EXNARD(45Æt08-«0) 

(D.), 2! b ï American BofMo. 

VARIÉTÉS (42-334)9-92) (O-W-U. 
20 b 30, —«n- 18 b 30 21 b 30. ifisn. 

15 h 3û:îo Tombent 


Bfaéâre. ESPACE (D- att 22 b -- De BeUeriZk 

CHAHLOT (47-27-81-15), Gr**I &yre soff. L.).20b 30, fen. 17 fa^SC^a.^ ^ 23 b ‘.Banc d’essai des jw 

mer, ven. i 19 h . j«L «m. (dcm.), à ESSAION (42-78-46^) ^. acte . L.), gLANCS-MANTEAUX 
21 fa : Contes-balladea de style Pingtan 20 b 30. mm l7b.Æml7b.Anx«Bie« (D.), L 20 b 15 : A 

furorinee du Jiangsu) ijeu. i 19 b. veu. i ritqycBS. 21 b 30 ■ les DémoreeLo 

2Tb; to. à iThXtere.) : Musique rim- FONTAINE (46-74-7440) (S. sra r.D). pÉteS des btaesta. - 

âme rimunse; mer. à 21 fa. nm. à 19 h, 20 h 30 . sam 17 h: Vingt am de prenos Sacrés Monstres ; 21 h 

dim. (dem.) à 17 b: tes marionnettes fais forcés. J.-P- Farré. hBA femmes; 2Z b » 

p»iand>c de Pain; Théâtre Gémterveu, ^AlTfi-AfONTFAXNASSE (4222-16-18) Pezaier Service, 

sam mar. à 20 h 30 : marâmwnra Le ^ ^ L.), 20 b 4S. «Srn 15 h: Sek» ^ gQ^VIL (43-73-C 


Galeries 


riimanrfM-. «k 12 h à 18 b 30. Jusqu au 
22 novembre. 

BISSlERE, 1886-1964. Jusqu’au 

Musée d’art modcrac de la Ville de Paris, 
II, avenue da Préâdem-WUson (47-23- 
61-27). Sauf hindi, de 10 fa 1 17 b 30 ; ■» 
crwfi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 15 F; 


nzsqucD aecemarc. 

BRUCE NAUMAN. WOLFANG 
L AB. ARC. Musée d’art moderne de la 
Vffle de Paris (voir ci-dessus)- Jusqu’au 
30 novembre. 

MASUNFITE CUECO, Btibes. Musée 
des enfants au Musée d’art moderne de ta 
VOfe de Patte (voir ci-dessus). Jusqu’au 
26 octobre. 

HENRI LE SECQ : PHOTOGRAPHE 
DE 1850 A 1860. Jusqu’au 30 novembre ; 
MAYO. Retour «PUntee. Pestons 1964- 
1981. Jusqu'au 3 novembre. Musée des arts 
décoratif», 107, me de Rivoli Sauf lundi et 
midi, de 12 b 30 à 1 8 h ; dimanche do 1 1 b 
418 b. 

LE CORPS ET SON IMAGE- PHO- 
TOGRAPHIES DU DIX-NEUVIEME 
■Jtrr f Jusqu’en novembre IR V1N C 
PENN: THEATRE DES RÉALITÉS 
(vingt-quatre auteurs et plasticiens 
contemporains). Jusqu’au 8 décembre. 
Centre wthwi de la photographie- Palais 
de Tokyo, 13, avenue du Président-Wilson 
(47-23-3653). Sauf mardi, de 9 b 45 à 
17 h 15. 

LA PEINTURE A IfÉCOLE DES 
BEAUX-ARTS AU DIX-NEUVIÈME 
SIÈCLE : LES CONCOURS 

IPESQUK5SES PEINTES 1816-1863. 
Jusqu’au 14 décembre. Ecole nationale 
aap éi reur u des beaux-arts. 14, rue Bon^ 
parte (42-60-34-57). Sauf mardi, de 13 b i 


pute (42-60-34-57 )- Sauf manü. ue 1 J 
19 fa ; LES CONCOURS DES PRIX DE 
ROME 1797-1863. 11, quai Malaqnate. 
Jusqu’au 14 décembre. 

«e* EXPOSITION DES PEINTRES- 
GRAVEURS FRANÇAIS. Bibliothèque 
na rtmali.-, 58, rue de Rtcbefaen (47-03- 
81-09). Tou* tes jours, de 12 b à 18 b. 
Jusqu’au 31 octobre. 

YVES SAINT LAURENT. 28 années 
de otattote. Musée des ara de h nte 
109-111, ree de Rivofi (4260-3Z-14). &uf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30. Dim. 
de II h â 17 h. Entrée; 25 F. Jusqu’au 
26 octobre. 

JJ. HTTTORFF, a rc hitecte . Jusqu’au 
4 janvier. Musée Carnavalet, 23. ree de 


Sérigné (42-72*21-13). Sauf lundi, de 20 b 
â!7k40. 


PIERRE CHARREAU. ROBERT 
MALLET-STEVENS- Gâterie Ntefcel- 
Odéon. 5, rue CaainrirTldavigne (46-34- 
79-92). Jusqu’au 1 5 novembre. 

LES MODERNES CLASSIQUES. 

E. Beotby, M. Cah*v S. Om nlu mm, 
EL Oosen. etc. Galerie Frenb Berudt. 
H, rue de l’Ecbaudé (43-25-52-73). 
Jusqu’au 15 novembre. 

STEZNBERG. SIMONDS. BEUYS. 
Gâterie Maegbt-Lelcng, 14, ruo de Téhéran 
(45-63-13-19) - Jusqu’au l w novembre. 

LOS AMERICAN OS. Peintres et 
scubtfeure (T Amérique latine. Aitcuriai, 

9, avenue Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu’au 22 novembre. 

GRAVURES. LES ANNÉES 195»- 
196a Henuascfa Madeteae Lncourière. 
Galerie Lacourière Frflaut. 23, rue Srâus- 
Croix-de-la-Bretounorie (42-74-02-30). 

Jusqu'au 15 novembre 

DE LA UGNE AU GESTE. Galerie 
Galant, 13, rue Maaarine (43-25-9084).. 
Jusqu’au 22 novembre 

KETTH HAR1NG ; PETER HAIXEY. 
Gâterie Daniel Tempten. 1, impasse Beau- 
bourg (42-72-14-10). Jusqu’au 22 novem- 
bre 

MATJSSE ; ALLINGTON. Gaterte 
Adrien Maeght, 42. tue du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu'au 2 décembre 
BREGUET nffi7, CHAUMET. Men- 
ues et pendules du db-teritteme sttcfcj un 
tfix-aeuvfeae siècte. Cbauiatt 12, place 
Veudflme (42^0-32-82). Sauf dunanebe, 
de 10b 1 17 h30. Jusqu’au 31 octobre. 

LYDIE ARKX3L Galerie Jean Briance, 
23-25. Guénégand (43-268551). Du 
25 octobre an 2 novembre. 

ARNAL 1948*63. Galerie Mortnâ. 
18. rue de Seine (43-25J2-18). Jusqu’au 
8aoeembre. 

BRUEGHEL. HEWŒ ^DTENPER e* 
JEAN DE VELOURS. Galène Saint- 
Honoré, 267. ree Smui-Houort (4260- 
IS-03). Jusqu’au 30 novembre. 

SAMUEL BURL Galerie Jean Briance, 
23-25. ne Guéaégaud (43-26-85-51). 
Jusqu’au 31 octobre. 

JEAN-JACQUES CECCARELLL 
Galerie Pierre Leseot, 153, rue Saint- 
Martin (48-87-81-71). Jusqu’au 30 oc»- 
bfXL 

JEAN COCTEAU, desufara. paateH. 
Galerie Preucemmn. 35, rue de Sont (43- 
54-92-01). Jusqu’au 29 novembre. 

LÉON GISCH1A. Gâterie (T Art bttemu- 
tional, 12, rue Jean-Fertandi (45-48- 
84-28). Jusqu’au 31 octobre 
ROSEL1NE GRANET. Galerie Dar- 
tbea. 6. rue JacquaaCaüot (43-54-7841). 
Jusqu’au 31 octobre 

HENRI HAYDEN. Galerie Maman 
H osa, 12, rue d’Alger (42-96-37-96). 
Jusqu’au 21 novembre. 

GOTTFRIED HONEGŒR- Btecfc nd 
w faite. Gâterie Gilbert Browatooc et , Cte. 
17, rne Saint-GiUea (42-78*43-21). 
Jusqu'au 29 novembre. 

PHILIPPE HURTEAU. Galerie 
Charles Cartwrigbl. 36, rue des Archives 
(4804-8686). Jusqu’au IS novembre. 

STEFAN DE JAEGER. Galerie Isy 
Bracbot, 35, nie Guénégand (43-54*2240). 
Jusqu’au 22 novembre 

YAYOI KUSAMA. Christian Cbeneaa 
Galerie. 30, rue de Lisbonne (45-63- 


BRET1GNY. 7 + 7. Dœ pays; dteua 
itetea; 14 artistes. Oc de Franco- 
Bavière/ Fnmcota. Centre culturel, rue 
Heuri-Douaid (6044-3868). Jusqu’au 
22 novembre 

NEUILLY-SUR-MARNE. L'Arecàae. 
Art beat. H4'™» Guérin. 39. avenue du 
(KntatdeGauQe. RN 34 (4508-82-35 - 
4309-62-73). Sam-, diUL, jtmre i&iés de 
12 b à 18 h; mar- jeu, de 14 b i 18 h. 
Jusqu’au 4 janvier. 


PONTOISE. Jean Lreros (****««)• 
Musée. 4, me lxmercter (place «te rHûui- 
do-Vflle) (30-380240). Tlj de 10 h à 12 h 
et de 14 b i 18 h, sauf manfi. Jusqu’au 
7 décembre. 

SAINT-G ERM Al N-EN -LAYE. 
Maxtee Maafcu : Du dessin à la gravure. 
Musée du Prieuré. 2, nm Maurice-Denis 
(39-73-77-87) . Jusqubu 16 novembre. 

SA1NT-OUEN. L'ateBer de Boris T»; 
Btzkr. Ch S» r»». rue AJbert-Dhatesne. T\j 
de 14 b à 18 h, sauf mardi. Jusqu'au 
30 octobre. 


irovince 


ARRAS. Bazaine. Centre culturel 
Neuve. 6. rue des Capuche (21-71-30-12). 
Jusqu'au 21 décem bre 

BORDEAUX. Marie-Françoise Pun- 
ira (sculptures 1984-1986); Richard 
Toute (« Wtee pièces » 1972). Musée d'art 


c ati cpflt Lamé, rue Foy (56- 
Kni'au 23 novembre Hem 


SCIENCE ET TECHNIQUE AU ROSEL2NE GRANET. G 
SECOUES DE L’ART. Musée na tauml d e ^ & m jacqnmCalk* (4: 
la Légion «Tbouneux, 2, rue de Britecfamse jnsqu’uu 31 octdbre 
(4S^9S-16). Sauf luncfi, de 14 h à 17 h. 

Entrée : 10 F. Jusqu’au 16 novembre. 
g* L’EAU^. S Otg L’EAU^ 

rhôtrâre de France, 60, me ttes Frett»- 7Ï^9*^ n ^uL (î?? 

Bouraeras (42-77-11-30). Sauf manfi. de r?e S amt-U iUc» 

î SÆr? E ‘ , sr«*Nc,s 

tes IMn-Temue Rambateau (42-33- STEFAN DE J A EC KK » 

82-50). Sauf lundi, de J0 b â 17 b 40 l Bracbot, 35, nie Guénégand (4 
Jusqu’au 16 novembre. Jusqu’au 22 novembre 

LA LUMIÈRE DANS TOUS SES YAYOI KUSAMA. Qtristi 
ÉTATS. Jusqu’au 2 novembre ; LES Galerie, 30, rue de Laboe 
ANNEES PLASTIQUES. Jusqu’au 4 ju- 3606). Jusqu’au 10 novembre 
vier 1987. Cité des sâaaceset de Tindm- BERTRAND DE LAJUGIE, 
trie, 30, avenue CoresrtmCara» (42-78- PatcfaNrorklng. Jusqu’au 28 octobre. 

7D00). COUN PAUL MEY. SredptnrM 1985- 

LA LEÇON DE CHARCOT - 1986. Jusqu’au 28 octobre Galerie du Jour 
VOYAGE DANS UNE TOOLE. Hfltel de Agnés-BX rae du Jour (42-334340) . 
Mïruimou, 47, quai de teToiCTeJJe(42-77- BERTRAND LA VIER. «Mono- 

1 1-22). Sauf luwS, manb et jours fénés, de d2rema>. Galerie Liliane et Michel 
lOhfa 17 b. Jusqu’au 31 décembre. Durand-Dessert, 3, tue des Handriettes 

CHRISTOPHE B ART-LES COU- (42-77-63-60). Jusqu’au 1- novembre 
LISSES DE L’OPÉRA. Bibliothèque CLAUDE LEVEQUE. « Motte* ». 
□abonnie, galerie Colbert. 4, rue Ym eane. Galerie Philippe Ca a nri , 13. ne Cha p on 
Sauf ifimanche. de 12 b a 18 h. Entrée (48-0400-34). Jusqu’au 31 octobre 

1*^ ROBMALLET-SIEVENS. -Un* cité 

ESTAMPES DE SOULACTS (Mte* moderne ». Galerie Faon y Guillou- 
«npfcfcs, Itru imw e* canres). Mtçée Ûe ta LaffaiOe. 133, bootevatd Haasanana (45- 
Pcstc, 34, boulèrent de Vauguaid (43-2D- 43.5 W)0). Jusqu’au 22 novembre. 

15-30). Jusqu’au 31 oewbre. MABFAlNG. Galerie ArieL 140. boufe- 

BACCARAT VOUS FAIT REVIVRE ^ (4562-134»). Jusqu’au 

SON PASSÉ. Musée de Bararet, 30 ta 

me de taudis (47-70-64-30)- Jusqnaa JAls JJIELSEN. Purb-CopértbS(ne 
22 novembre. 191M919. Galerie 1900-2000, 8. ree 

.sWSSTÆ!?? ^& (,3 - 25 -^ 20) ' 

AND.EA PEL 


44-1635). Jusqu’au 23 n ove m b re H em 
mge à André Lteete. Atete-Fovuéer et 
J n c q nea RnCre. Musée des beanx-arts. 
Conta cTAlbret (56-90-91-60). Jusqu'au 
pv novembre 

BOURG-EN-BRESSE. VaRre Novn- 
ràre Musée dn Bron, 63, boutererd do 
Brou (74-22-22-31). Jusqu’au 31 novem- 
bre 

CALAIS. Matière pttnfin. Musée des 
beaux-arts. 25, tue de Riehdiea (21-97- 
99-00) Jusqu’au 15 novembre. D ate ri 
Adapter. Galerie de rAacteune Potte, 
13, Boulevard Gambetta (21-3667-14). 
Jusqu'au 23 novembre 

DIJON- Bertrand Lavter. Musée des 
beau-arts, place de la Samte-ChapeUe 
(80-30-31-1 1). Jusqu’au 17 novembre 

DUNKERQUE. La «grattons da 
années 68 à nos joos. Musée «Tart contem- 
porain, avenue dea Bains. Juaqa’au 
3aovembre 

LILLE, Marisa, priâmes et dearius dn 
muée rnuiMtw ci dn muée de rEraé- 
tage. Place de la République. De 9 h 30 à 
12 h 30 et de 14 b à 18 h, anf mardi. 
Jusqu’au S janvier 1987. 

LYON. Alexandre Tnuucr, 59 au de 
1 infra* Institut Lumière, 25, rue du 
Premier-Film (7600-8668). Jusqu’au 
14 décembre Octobre «tes arts : Abramo- 
ric/Ulay; Georga Brecht: Gottftied 
H imfg r . Musée Sanu-Pterre-A rt c aatem- 
porain, 16, rue «tu Pritided-Edoosté- 


^TTu b 30 : Un «riapean de paiBe 
«fltafie; jeu. f”«- htn. à 20 b 30 : w 
Sm*£*v* d’été; sat à 20 b 30 : 

BëxÊBtCta 

CHAlUXyr (47-27-81-15), Grand foyer 
mer, veu. 1 19 h , jre, sam. (dem), à 
21 fa : Caaio-btEadcs de style Pmgtzn 
(province da Jteunu) ;jo“-bl9b.vreà 
21 b ; «Km à 15 h (dra- : Musique «ta- 
sq ne driaâse; mer. i 21 fa. sam. à 19 n, 
5m (don.) à 17b:testnarionpctteiàla 

«mtenche de Pflât: Théâtre Géo i egvem 

u, mar. à 20 h 30 : mtrinwwnrs Le 
Xaa. 

PETIT ODfeON (43-25-70-32 ). (Nil), 

18 h 30 : Eaédâd, le fivte de ma mère «t 
astres tenca, <TA- Cohen. 

TEP (4364-80-80), (hm.), 20 b 30; je *. i 

19 b; t&n- b 15 b : Ponanèxe pourpre, dp 
■gi-*n cyCaaey. CW— : sam. à 14 b 30, 
dim l 20 b : Un tari mauve, de Yves 
Baisse* ; Cal, de P. O'Ccouor. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). (mar.) : 
nftels liai iwiirsi : me r^ jetL, vea. de 

14 h 30 à 16 b 30, sam. fa 14 b : Ftxnm 
des écrivains pour la jeunesse ; mW- fa 
18 h : Nouveaux especes cultareb ( des 
aidùteczes dialoguent) : C inéma v idée : 
(mar.) fa 13 fa : Avec Bustier Keston. de 
sTSoattoa; 26 & : le Go&t de lire, do 
M. Bonne ; l’Enfant sonore, de 
D. Soaeeta: fa 19 h : Nouvdtes. nm- 
vdtea, de C. Derinoau ; Vfcteo-Mastoe : 
fa 13 fa -. Gtoriasa, de B. Brîtten : fa 16 h: 
le Rose de Won Ker.de F. Ying; 19 b :1a 
Tosca. de Poccim ; mer. fa 18 b. sam. h 

15 b : Cmémardocumeut, en Bateau avec 
P cxn o ai tton Images du travail ; lia 
ateï te FMtrattoa Jeaa Vigo : m». 4 
14 1 30 : En bateau avec un p «Jet, de 
A. Abreat ; 17 fa 30 : te Témoin, de 
P. Bncso; 20 h 30 : Programme « avant- 
garde insolite » 1924/1933 ; jeu. à 
14 b 30 : Du courage pour chaque jraff, 
de E. Sofaoon; 17 h 30 : te Km de la 
Chine, de Cansnecre ; 20 h 30 : i» Pas- 

sueu, de A. Treagot; venu fa 14 b 30 : 
Emn paràeQc, de J. Bres ; 17 h 30 : 
Rtveteo roae, de D Hanak; 20 b 30 : 
Maman Rama, P- P- Pasofinï; sam. à 
14 fa 30 et 17 h 30 : Ivan te terrible, de 
Eteeatein: 20 b 30 : te Dernier M3bor- 
dsire «te K Clair; «Km fa 14 h 30 ; Pro- 
gramme 1 Chariot» ; 17 fa 30 : Jeux de 
fenrilte, de Monta ; 20 h 30 : Haines, de 
j. Loaey; fatu. fa 14 b 30 : Non sommes 
tous des t — m» d’arbres, «te A. Gant; 
1 7 h 30 : PWttefat». de R. Spry ; 20 h 30 : 
Qui i4iann« fahu, de S. Sgan. Ciments ■ 
ipe c tacte » : mer, jre, ven. fa 18 h 30 : 
Yodrifco Chaîna. Performance; jetL, 
vetL, ta. i 20 fa 30, sam fa 16 h et 
20 fa 30. «Hm. 1 16 b : Africaais mstroctn 
(spectacle vrii” 1 de Richard Fueiuaa 
et Sunta Sfivennn) ; vea. fa 21 h t 
Autour «te la r evue «Parole» ; ta. 1 
20 b 30 : Concert Kent Nagano. 
THÉÂTRE DE LA VOLE (42-74-22-77), 
(ta, mar.) 20 h 45. dim. 14 h 30: Don 
Cartes: mur-, jeu.» * : .* V”* 
Eicber; ven. fa 18 b 30 : Patrie» Lai; 
sam. fa 18 b 30 + «Dm. à 20 b 30 : Ow 
ma» Snebi/Y. Diabete (Mafi) ; ta fa 
20 b 30 : E ns emhte mt m rxaawnip a rdn . 
CARRÉ SILVIA-MONFGST (45-31- 
2634), (ta) mar, vea, saia, irar. * 
20 b 3R jeu. fa 19 b 30, dtm fa 16 b : la 
Tour de Nerio, «T Alexandre Dumas. 


GALERIE 55 (454663-51) (D-, L-). 

19 h: Dnet for One ; 21 b : Happy D^s. 

GRAND HALL MONTORCUEDL (42- 


860406) (D. mar, L.), 20 h 45. &n. 
18 b 30: Mary «autre Mary. 


18 b 30 : Mary cota» Mary. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D. L.), 19 h : Un «Mte de pette 
ritnDstd; CD* U) 21 h : Est çenans ce 
qm couviart» dent, le 25 ;4 partir .dn 28: 


GRAND EDGAR (43-204049) CD) 
20 b. 15 : la Drague; 22 b : la Mariée 
mtee fa bb j»r ses ofiibatanea, mBoe. 
JARDIN D’HIVER (4262-5949). (tare. 
Dl, L.) 20 b 30. mer. 18 h 30 : tes Voi- 


HUCHETTE (43-26-3699) fa 19 b 30: là 
Cantatrice dûunu ; fa 20 b 30 : la Leçon s 
21 b 30: On ne meurt pas an 34. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (DO- 21 b. 
sam. 18 b : le Système Kbatfier. 

UBRAXRI&THÊATRE MABA3S VUS 
(42-72-75-52) (D-.L.) 20 h 45: Rodéo. 

UJGERNAIRE (4544-57-34) (D.), I: 
19 b 15: Embrassaos-aoes BeOesiDe 
(detntèro te 18) ; 21 b 25 .-Façades II; 
D: 19 b 45 : Arieqmn acaviltsir de denx 
mritm : 22 b 15 : Ecoute petit homme. 
Ocre le 25. 

madeleine (42660509) (d. ,*», 

L.), 21 h, sam. 26 fa34&n.-15 krle 
Sitomédaté. 

MARAS (42-784563) (D). 20 b 30 rte 
Cométfie sans titre. 

MAR1GNY (42-66-20-75) (D- L.). 

21 h. dim. 14 b 30, 18 h 30: tes Brumes 
de Maacbestcr; Retire safie (42*25- 
20-74) (D. soir. L.). 21 b. «ta U b + 
!8b:rHommegria. 

MARIE-STUART (AU 

18 h 30 : Dad. «ter*, te 25 ; » b30 : la 
Béte dans la jangk. don. le 25 ; 22 b : te 
lieutenant Gustei. dem. te 25. 

MATHURINS (42659000) (D- «îr. 


AU «C FIN (4^96-29-35) (D.)- 
20b 15-- rOrebestre; (Mar.) 21 b45 : 
Pasiare tes risques; (L, Mar.) 23 b, 
mar. 22 b : De BeUevi&e à Byzance; L. 
23 b : Banc «Tcarat «tes jeunes. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-2564) 
(D.), L 20 b 15 ï Arenb » MC2: 
21 b 30 :1e# Démenés lestas; 22 b 30: 
rfaop e des fatehtsmt- — IL 20 b 13 : tes 
Sacrés Monstres; 21 E 30 : Sanvee tes 
bâtés femmes; 2Z h 30 : Last Lu n c h - 
Dernier Service. 

LE BOURVIL (43-7347-84) 0* U; 

20 b 35: Pas deux comme «fie; 22 h -.Tta 
mai comme tout te monde. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2065-U) (D.). 
L 20 b 15 4- sam B b 45 : Tiras. «*2à 
deux bomfim; 21 b 30 : Maugooses 

<nsannxs;22b30:0rtki(teseooBsa.— 

IL 21 b 30 : le Onesnottne cfaawuü- 
kux ; 22 b 30 : EBes oims’veuteat toutes. 
- HL 20 b 15 : tane Sahmdori- 
CAFÊ DE LA GARE (42-78-52-51) OK 
LO. 20 b 15 : Rcelks ; 22 fc : la faCort, te 
Moi. te Nœud. 

CLOS CHABANAZ5 (4267-69-20) (S, 
D.), 21 b 30:1e Journal dtenta 
1E GRENIER (43606861). 22 b : No*, 
je tfai pus «figura. 

PET IT CASINO (42-783660) (D.). 

21 b : Les oies sont tinta; 22 h 15 : 

j u Mme 

FOfNT-VntGCLE (42-7867-^3) (D, 
L.). 20 h 15 : ZX and L Me nantes; 
21 b 30 + sam 24 b : Nos dérâ» fia* 
désordre ; 22b 30: Ktecsdttacbta 
EPLENDiD SAINT-MARTIN (4208- 
21-93) (D, LJ, 21 h :Tom Novembre 
PROLOGUE (4S-7S33-1S) (D. soir. hm. 
mar. mer,), 21 b; dim 15 b 30 + »b- 
De JfaangnnoBe fa Bornéo. 


Festival d'automne 


L.), 20 b 45, sam. 18 b et 21 h. dim 
15 h 30 : les Prtits<Xseanx. 

MICHEL (4265-35-02) (D. soi;. L). 
21 b 15. sam. 18 h 45 et 21 b 4R ta. 
15 h 30 : Pyjama pour ri*. 

MOGADOR (42*85-28-80) (D. soir. L.), 

20 h 3a dim 15 b : TAvare 
MODERNE (48-74-10*75) (D- fuir. L.), 

21 h. dira. 16 b : l’Entretien de M. Dea- 
canes avec M- Pascal Je jeune. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 
Grande saRe (D. ata U, 20 b 1 4L sam. 
17 b et 21 b, dim. 15 h 30 :1a Manon du 

lac. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99) (D. soir, L.), 20 h 45. 
dira. 15 b 30: Le mal court, «tere te 26. 


(42-96-12-27) 

Tbéfttra raflraf de Cbaân». tes 22. 24 fa 
1» b, ks23. 25 fa 21 b : Ptata ; te 23 fa 
19 te. le 24 fa 21 b. le 26 falîte ansue 
ctesüme; le 22 fa 21 h. te 24 fa 19 h, le 26 
fa 17 b : ttanaettes Fktacbe. 
SaBeGétac. tes 24,25. 284 20 b 30; le 26 
115 b : Marionnettes deXta 
Bouffa* da Nerf (D. aoir) ffl b 3 tkjBm. 

15.b:Dfeâ théine masqnc; demie 26. . 
C hrt eratafe. Théâtre de te Tempête (D. 

»c*r, L) 20 b 30, «fim 16 h: Des aura- 

tÈBÊm 

C— Cidte Ttaroaiaw. te 28 fa 20b 30 : Bért- 


Tfc. Psrfs-VMrt» (D. soit, L.) 20 b 30, 
ta. 16 b 30: Elfe est H. 

Mtry, StoSo-Théfatra, les 23. 24. 25 fa 
20 h 30 : L* mét^hyriqao dta ras fa 


te 28 fa 20 b30, ftetn- 


Festival théâtral 
du Val-d'Oise 


Les autres salles 


NOUVEAUTÉS (47-7052-76) (S. soir. 
D. soir. L), 20 h 30, aam. 18 b 30 xt 


Herriot 178-30-5066) : Jean-Mkhel Sane- 
ionarf. Palan Saint-Pierre. 2a place «les 
Terreau* (78-Z60766) ; Centaine BU. 
Maison de* expositions de Lyon, place BeJ- 
tecour (78-30-5066). 

MARSEILLE- Mars/baOe sud : dm 
revues pcw fut centopenln. Musée 
Canrini. 19, me Grignan (91-54-77-75). 
Jusqu’au 16 novembre. ManUccIli. 
Jusqu’au 4 tarira: Ote dans te cséè. 
Jusqu’au 9 décembre- Centre «le la Vaille* 
nmxt, 2, ne «le te Charité (91-54-77-75). 

MARCQ-EN-BARŒUL. U ijrf l 
fiant «t la fansraa Faodatton S e p uat ri oa 
(20-46-26-37). Jusqu’au 30 novembre 

POFTIERS. La aonefc e hongr ra Mr 
eu France 1919-1939. Musée Saintc-Crora. 
rue Saïut-Simp&âcsL Jusqu’au 15 novem- 
bre 

ROGHECBOUAKT. Rata XHn— rn 
( l é iiro p e s ri ve u 

te mental d’art ooctempotaia (55-77- 
4261). De 14 b fa 18 fa. sauf raidi. 
Jusqu’au 14 décembre 

STRASBOURG. JraaAip. Musée ffmt 
moderne, 1, rue du Vieux-Marcbé- 
aua-Putams (88-32-4607). Jusqu’au 
16 novembre. 

TOULON. CQao, tomto » d*^- 
Jusqu’au 7 décembre DMra P mwm . 
Jusqu’au 12 novembre Musée. 113. bouto- 
vard Leclerc (9463-15-54). 

TOURCOING. Jeaa Ffatricr. Us 
tomw» I9Z3-1964. Musée des beaax- 
atreiffue PanHXaimer (20-25-38-92). 
Jusqu’au 2 mweaibre 


SARTOl Musée du Louvre. Salies dupsvï£ 

mafdiT^ 9 b 45 fa 17 b. 
Euttée : 20 f (patnit fe dimanche). Do 
24 octobre an 26jnnvier. 

AUTOUR du FSAUTffR B U 

RQN£ INGEBURGE. Musée 

r^fn.nneiMB fraDça». Pato» de Cteunoi 
(«i» gaccbc). pli» du Trocadrao (47^7- 


AMANtKERS DE PARIS (436642-17) 
(D). 20 h 30: te Repasse».-. 

ANTOINE (4208-77-71) (D. soir, L.). 
20 b 30, dim. 15b 30, sam. 17 b et 21 h : 
LÂyetLily. 

ARCANE-THEaTRE (43-38-19-70). 

18 h 30 : Mystère Bouffe, dem- te 25. 
AKTS-HEBEBTOT (4387-23-23). ta et 
jeu. 20 h 30 : te Dame da «fiable; mar, 
vea. 20 b 30, I» épisod e, tuer, sam. 

20 h 30, 2 • épisode : Ariaae ou r»ae Str. 
ASTELLE-THÊATRE (42-38-35-53) 

™r jeu, sam 20 b 30 : Entre chien et 
loup ; n>ra ^ ven. 20 h 30, dm. IS b : Ins- 
trumental ctowtL 

ATELIER (460649-24) (D. soir, L.). 

21 h, sam 18 fa. «Km 15 fa 30 : Adcana 
Mant, 

ATHÉNÉE (476267-27) (D, L.), 

20 h 30, mar. 19 b : Ehrire Joovet 40; 
Suite Cte-Bérard (D, L.). 20 h 30, mar. 
18h30:Pmmet be oa. 

BASTILLE (43-5762-14) (L). 19b 30: 
les Elégies de Diana (D- mêr, I_). 21 fa. 
ta 16 b 30: te Malheur radifffaratt- 
ED^cère d’enfant 

BATACLAN (47-00-30-12) (D. mit; L) 

21 h, dim 17 h 30: William. 


21 b3R<fim. 15b 30 : Mais qui «sstqoi t 
ŒUVRE (48-7462-52) (D- ta. L), 

20 b 45, «fim 15 b : rEscafira.dere te 25. 
PALAIS DES CaLACES (46076963) 

Grande SaBa (D.) , 20 h 30 : F. Chopd ; 

22 h 15: M- Scrérat; Purite saBe (Ç.) 

2 1 h :Ua amour «te punk. 

PETIT THEATRE PARIS-CENTRE 
(45-27-13-88) (D-* U Mar.) 21 b. sam. 
18 b 30: Un amour. *• — 

PALAB-ROYAL (42^7-5961) (S: ta, 
D. ta, I.). 20 b 45» sam 18 b 45 « 
21 b 30, dim 15b30:PAmui»*BeBte. 
PAMS-VHXE1TB (4203-02-55) ta 
Festival dteatnmaa. 

PLAINE (42rS0t-156S) (D. wir. l-)- 
20 b 30, ta. 17 h. : Un brin de stage 
— Moaterafiaie. 

POCHE (45486297) (D- ta. L.) 21 h. 
dim 15 h: Amédée «m nomment ata 


ENQ9IDLTh.«H bsdl Ganta tes 22. 23. 
24, 25 à H fa : La Petite Apocalypse, 
f Autre Théâtre. 

EAUB0NNE, Tte du Gaata fe 23 à 14 h : 
Renaw-ménagc. 

franconvxlle; cc sttavta te 

24 fa 21 b : Les mystfarot de Paris. 
FOSSES. Cj i u * nr N. Marfri s , te 24 fa 
]0 b et 14 b et)* 25 fa 15 b: La contes de 
te rue Brocs. •. 

L’ISLE- ADAM, Mrisaa d» LTsto-AiiM, 
le 25 fa 21 b :OMuri>e place pov payer 
rannonce 

MONTMAGNY, nte ta Mes, le 25 fa 
2Ih:Cfett!' 


Music-hall 


BOUF F E S PARISIENS (426660-24). 
(D. ta, L.), 21 h, sam 18 b et 21 h 30. 


TBOYES. James Easer. L’ovreçn*fa 

usée d’art moderne, >atepe Srim-Pwre 


Jusqu’au 5 novembre- 
JEAN-LUC POÏVRET. OOene ZAn- 
lie, 37, rue QùacaàpfMX (42-72-3567). 
Jasqn’aa 29 ocu*re- 

MEHM Q0TBL Putamra eexta 
Galerie Brimtte Sc bchad é. 44, ne des 
Toumelta(42-77-96-74). Jusqu au 
14 novembre 


Musée d’art moderne, -place Saus-Pmrro 
(25*80-57-30) . Jtnqu’M 15 décembre 

VALENCE. L’vtfafi afiBge te lufrenfrr. 
Les anchronistcs Halle». Jttrf# a» 
30 wrembre Musée de Valence. 4 place 
des Ormeaux. 

VILLENEUVE-ITASCQ. (ta Pe^ç - 
U légende dorée 84/86. Musée d ort 
moderne, allée du Musée. Jusqu au 
7 décembre Sfc prêtera «‘tarionta 
OBbfc». Musée d’art m n d raae (20-Û5- 
4246) - Jusqu’au 4 janvier. 


dim 15 b 30:k Nègre 

CARREFOUR DE LA DIFFERENCE 
(43-7260-15) (D, U mar.). 21 b: Lola 
Pélican dite Rosalie Charité ou la 

T Vmmu i m iwilU «wn» . 

CARTOUCHERIE, Aquarte» (45-74- 
72-74) (D- ta. L.), 20 h 30, ta. 16 fa: 
BBotee et AbÀrd • Jours naaqufiksra 

CENTRE LATIMMMÊXICAIN (45- 
0868-28), nr.jeL, m, sam 20 h 30 : 
Kabaiet de 1a dernière cbaaca. 

cm UNTYERSrTAJRE (4&BM869). 
La Resserre (D. L.) 20 h 30 : Adam et 
Eve; 22 h; Pcnot u rCarticbe ; Gâterie 
(D. L.) 20 b 30; Vobaire; Grand Tbéé- 
tra (IX L. Mar.) 20 b 30 : rEfa^e de 
Jcub. 

OTHEA (43-57-99-26) (D^L-),20 h30: 
Ssru» b» cuire un etnf 7 » Sy5- 
pbidu. 


POSTE DE GXNI1IXY (45-5020*20), 
(D, L-, Mar.). 20 b 30 : Qui a peur ito 
Vjrgnna Woolf ? 

PORTE-SAINT-MARTIN (460767-53) 
(D. ta, L), 20 b 30. sam 21 h : B 29. 
POmNlRRE (426164-16) (D. ta. L.), 
21 fa asm -28 fa dim 15 fa : Chat eu 

ROSEAU-THËATEE (42-72-2361) 
(D.). 19 fa les joua impmw : Ttâ b»t . 
mon tesnps, où êtraenus T ; (D) 20 b’45 : 
Hteuâre de Maheu, te bondira. 
SAINT-GEORGES (48-786367) (IX. L, 
V.). 18 h 30 : tes Mystères de Paris ; (Pi 
soir, L) 20 h 45, dim 15 h : Fri ions un 
rte*. . 

TA! THÉÂTRE D'ESSAI (42-7M0-79). 
1 : sam, hm, mr, 20 h 30, An 15 b : 

taigpim ; jet. vcu. 20 h 30, aam. 22 fa - 

dim 17 h : 1 ccume des jcrbs ; II ; sam, 
mar. 20 h 30. dim 17 b : (ta «ta 
RENABSANCE (4208-18-50) (D.); 
21 b : la Maiaan des et de k 

culture 

SPLENDtD SAINT-MARTIN (4208- 
21-93) 0X L). 21 b : 1e Cocktail de Ser* 
RO- 

SIUD#Q MS CHAMPS^IYSÊES (47- 
23-35-10) (D. ta. L.), 21 fa, sam 18 L, 
<timl5h30-.ïdqeeL - _ 


ADEJAZET (42-74-20-50), 20 h 30 : Léo 
Ferré, à partir du 28. 

CIRQUE DHIVF* (48060202) (IX. 
L.),20h30:G.Bodot- 

CCTHEA (436769-26). te 25 à 22 b 15 : 
n»*» - 

GYMNASE (4246-79-79) (D. ta. L). 

20 b 45.Æm, 1 6 h:F. Perrin. 
UJCERNAIRE (4564-57-34) (D). 18 b : 
- Lite». 

OLYMPIA (4762-2549) (D. ta. L.). 
20 h 30, «fim 18 b 30 : E, Dabo (L.). 
14 h 30; H. DES. 

PALAIS Des CONGRÈS (47-584045). 

20 h 30 : Tb. Le Loroa. 1 partir du 29. 
PALAIS DES GLACES (46076903). 
2 0b30: F.Cbapct 

SENTIER DES-HALLES (4286*37-27), 
jta, rem sam. 20 h 30; P. Mage. 

(4246 8467? (IX, L). 
20 h 30 : P. Despngea. 

Danse 


Yeir IbéStrra tobMndotaa 
CAïft DELA DANSE (43-57-QS-35) (D. 
ta. L.) . 20 b 30, dim 17 h : Avec Rri- 

. ara Mana Rilke, te 26 fa 1 1 b : CSe ftatte 
Q);CSeTEO. 

PALAIS IMS CONGRÈS (47-58-1404) 
(L), 20 fa 30, sam 14 h 30, ta 15 b : 

R» Oet BnlchriT U Vi 

TKÊATiœ DE PARIS (4«MM9), te 
22, 23. 24, 25. 28 b 20 b 3Q, te 26fa 15 b: 
- Danses et musqués de BaE 
HS&ATW38 (42-264767), (ÎXroir.i-. 
’ mar.), 20 h 30, dim 16 b : Pctk’Kcws 
. taêrieuraa. 
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MUSIQUE 


CINEMA 


Les concerts 

MERCREDI 22 OCTOBRE 
8*0^20130 = ^.1^ (H**. 

Bgfia» te h Madetdae. 20 h 4S : concoure 
d’orgue OigOEt (Daqnin, Baoi, 

GlgOOZ^). 

Sale Guroau. 20 b 30 :Otdmstre national 

d’Ile-de-France, dir. : p. Dcrvaux + 

A. Mark» (Dukaa, Mozart. B4zet_.)' 

U /J“ Me v mte ' 22 h : Trio <T Argent 
(Mozart). 

E^iseS»-t^Ro c h.l 5 h« I 8h:rArcIictJo 
Noé de B. Britton. 

SA Pfcyri, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. : M-W. Chung (Haydn. DudUeux. 
Mendebsoim). 

‘JEUDI S OCTOBRE 
SA Plnyd, 20 h 30 : voirlo 22. 

EAe SafaUtenuaiD-I’AunRob, 
20 h 30 : Ensemble vocal F. H«t, les 
MtisïcienB du Louvre, dir. : M. Min- 
towsü (Vivaldi). 

SA Gaveun, 21 h : Orchestre internatio- 
nal de Paris, dir. : Y. Nammick (Ghick. 
Vivaldi, Xenakn_) . 

Bgfl se Saint-Médard. 20 h 45 : Emembfe 
vocal G. Gange. Orchestre Pro Arte tic 
Ptarîs. Ær. : a George (Mendcfawhn). 
SA Cms, 12 fa 30 : H. Kondo, 
Ph. Fatüs, F. Flajoliet. Pb_ Recait. 

B. Jean (Danzi. Muller. Ligeti_.) ; 
20 b 30 : Ch. Lùnonse, A. Prévost (Win- 
mer.Staeps. Français^). 

FAto de PAteMpa 20 h 30 : 
D. EMnfrr (Liszt). 

VENDREDI 24 OCTOBRE 

Efcfce SaûtJnfica le Pauvre, 20 fa 30 : 
Orchestre baroque dTJc-de-Pna*^. dir. ; 
J. Frisch (Bach). 

SA Ctavean, 20 h 30 : P. Le Oorre (Liszt, 
Scfamitt). 

FÏAP, 20 fa 30 : J. Kalia. M. Relfi*, 
H- Mutiner, H. Lasserre (Emmanuel. 
Desporte*. Sangnet). 


Wto SalneioMs ai Plie, 20 fa 30 : 
Chants flamencos de la Scmaüm «atme 
andaJouse. 

Radio-France. 20 b 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique. dir. : M. Janowski 
(Elgar, Hîndemiih. Brahms). 

SAMEDI 25 OCTOBRE 

SA Pkyd, 20 fa 30 : Orchestre natterai 
de France, dir. ; R. WçUer (Baethovoi)- 

Efjhc Sakrf-JnSe» le Pkmre, 21 h r voir te 

24. 

SA TOhxs. 20 h 30 : A. Msyor, H. du 
Fieras (Purocfl, Brahms, Fïazi_)- 

Tfa. 18, 16 h 30 : G. et Ch. Andrantan (de 
Fnfln. MHhuud, Gashwin_) . 

Égfiae Sataà-Meni, 21 bYChoralc de Dit- 
zmgen. dir. : .Schumacher (Bach, Tde- 
numn, Sctatz_)_ 

DIMANCHE 26 OCTOBRE 
Satnt-Mmi, 16 fa ï D. Benetti. 

. BooriDoo (Mîlhand. Crestnu, Bartok). 

SA Pfc&d, 17 b 45 : Orchestre des 
Concerts Lamoureux. dir. : BL-L Kobaya- 
dri (Debussy, Franck, RavuL-). 

Egfise dre fifltectas, 10 fa ; G. Baifc (Ho- 
berger. Storaca, Bach). 

Théâtre da Rond-Point, 11 fa : B. Pezga- 
mcnsebümv, F.-R. Duchahto (Chopin, 
Grieg). 

Cun caH a rel A 17 fa r Quatuor 
Amati (Mozart, Keherbam. Ravel). 

Chapelle SMMi da la Salpfexfise, 
27hrBL Msthteo. 

Mute Carnavalet, 15 fa 30: Nouveau Tria 
de Prague. 

Notre-Dame, 17 h 45 : B. Mare (Bach. 
Franck) - 

LUNDI 27 OCTOBRE 

SaOe Garèa* 20 h 30 : Orpfacns Cfaambar 
Orchcstra (Haydn, Mozart, Schubert-). 

Radio-France, 20 h 30 : Concoure de gü- 
tarsP.StddL 

Aftrfrfr, 20 h 30: H. Prey. L. Hntamson. 

SAPIeyd, 20 h 30 ; Orehe stie Cotera^ 
«fit. : P- Dervanx (Berlioz) . 


MARDI 28 OCTOBRE 
KaÆfcaneet 18 h 30 : E. Bafanas. B. Fto- 
qnitar, J.-F. Hcisaer (Masson. Sua- 
vinsky) ; 20 fa 30 : Ensemble VTm , 
Alternance, M. Piquemal (MïOuuid. 
Zcml hw ty, Str a v in s k y_) ; 22 h 30 : 
K. Sarascsevu (Rachmamnov) , 

Salis Gavera. 20 b 30: Orpheus 
Orchestra (Roasini, Haydn, Maait_). 
Sortorae, Grand AmpMfliEfttre, 20 h 30 : 
Orchestre dn 5» Festival de violoncelle, 
dir. : IL Rouitz (Haydn, s»mt^=Jn« 
Lalo). 

EAe Sarèc-SCvoM, 20 h 30 : a Bameux 
(Bach). 

GkandaaapM A Arts r* Ai, 21 fa : 

Chœur national, dir. : J. Grimbcrt. 
Ensemble baroque do Nice (Campre). 
Cure Bteendoricr, 20 h 30 : N. Ben- 
Tbgrino (Bach. Mozart. Chopfau-) . 

State Pfeyel, 20 fa 30 : Ensemble «arbestral 
de Paria, dit. : A. Jordan (Mozart. Beo- 
thorcn). 

Jazz, pop , rock, folk 


(Valr 

ASC PA Anfitoffam (47-23-61-27), le 
23 1 20 h 30 : Art Lande, P. Perfida 

BAISER SALE (42-33-37-71), 23 h : 
Sæp. dan. le 26, le 26, ls 27 : Cam- 
faroad, le 28: Secret Tslk. 

LE BERRY (43-48-82-21). le 22 1 
19 h 30 : Business, Garçons bonchets, le 
29 : Shoutkn. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
6S41S), 21 h 30 : OU Schocd Band. 

CC WALLONIE-BRUXELLES (42-71- 
26-16). le 24 fa 21 h : Du Van Hocke. le 25 
fa 12b:lüith Jazz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 fa 30, le 22 : Wassa, les 23, 24 : 
Saper Stm,le 23: Kaba Manu. 

CHHEA (43-57-99-26), le 22 fa 19 fa 30 : 
J. Sorizter, le 23 : P. Plnfippe, le 24 : le 
Colomba, le 25 fa 19 b : SMF. fa 22 h 15 : 
Mscboo, le 28 à 19 : Bobby Fcw Tria 



VOTRE TABLE 
■ CESOIR ■ 



• Ambiance reedcale n Or ch estre - PALS. : pria nojm du repas - 3— H. : e ut |Bprt bon* 



ARMAND 

(Palais-Royal) 


i ■ — - ... RIVE DROITE 

1- Dsnsmmcâametbde AadtieikXVD's.hnerbiesnfaéresrpoinomfiH.rebaLhn.IanBÂ. 

et «fini. Gîlâets. Mère 120 P. Aecacü j. 1 h da oatii. Reeou. par G. et IGUul Tfl. 42404t5-ll. 


CAVEAU FRANÇXHS- VILLON 
64, rue de P Arbre-Sec, 1“ . 42^6-10^2 

Caves (ta XV*. D^, soup. j. 24 K Soirée animée par troubadour. Papillotes d'faiticfaaats, 
lin gjas et hngnrëtiurs, saumon Dais à ta gertiaae. F. dinL, Imafi. PMR : 150-180 F. 

LES UBSB5 DANS If CAVIAR 
3, rue de ta Colombe, 4* 

43-29-5420 

Cuisine raffiné© dans un cadre Renatesanre. Son caviar renommé, ses plats 
traditionnels et toqjoura ses exceflents desserts. User TL) sauf dimanche- 

lE PECHEUR 43-87-56-87 

27, roc des Batignofles, S' (M- Rome) TLJ ' 

Cuisine fsmiflate. Spécialité de potesoas, coqmtte samt-jscqnea, lotte ft la royale, 
«île, réie, etc, 1 viande- Prix moyen à ta carte 120 F. 

LESARLADA1S F: «mi. midi ifim 

2. me de Vienne, 8* 4S^23-62 

Dgwiw. dtaori. 22 h. Cmsme périgomdtaa CASSOULET, COT4FTT, FOIE GRAS, 
CEPES. MORILLES. Menu 170 F Le. avec spécialités. CARTE 170/190 F. 

HIPPOCAMPE 
14. rue Wuhingmn, 8* . 

42494)74)9 

Plaies* do fruits de mer i 160 F. GriBade de hibou. Coosoom et choucroute aux pabnoa. 
Escdtat ms k 108 F. D^csnon, doua tTsfiunt. Anued jasqu*» 23 h 30. ItamE mnaadie. 

MAXGGLDENBESG 
25, rue Taitboot, 9* 

47-70-89-96 

Restaurant spéctelités joncs iTEmope cmtrate 1 d^nster sur place on 2 emporter. 
Env. 120 F. Brunch te Æm. F- lundi 

AU ram 11CHE47-7D6&68/4MIWMD 
25, rue Le Pcloucr, 9* F. ifim. 

Son étonnant menu fa 100 F SNC Vm de Lobe. Décor 1880, Salon de 6 fa 
50 peraounes. Déjeunera, dîners, soupers de 19 b 30 fa 0 b 15. ftrimig Dtcbql 

TVCOZ 

35, rue Smst-Gearges. 9* 

48-78-42-95 

F.t&n^taatfi 

NOUVEAU TY COZ A LYON 0”). 15. ne R^sfa. Famt Auneke et lut 7L2736-29. 
MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÊPES, GALETTES. J. 23 L 

CLOSERIESARLADAJSE 
94, bd Diderot, l> 

Ta les jouis 
43-46-88-07 

spèciALrrès wj Périgord ~ 
Déjeuncn cTnfEaires - D&iets - Satan pour gteopes 

HJEDEEASHMIR 47-23-77-78 

Qui DeteBy, tace aa 32, «r. ds Nre-Yotfc. I tr 

Zmtanats nfimarnepUBfae,bee àlaTmrBSeL LeLsfau icoopo» votre IME, 200F. D§, 
BvflbC cfand, 125T LC.Ü6BO- fi h esrte. la M * Stadrcr pour vos Mirées privées. TLL ftrin*. 

MARIUS 
82, bd Huât, 16* 

46-51-67-80 

D^ennco, dlncrt. tons tes fruits de mer, spêctaBtéa provcnçalex, bomDshnissB. kmp an 
fenouil, albfi te rcâdmfi. F. Æm. soir et bndt. 

MICHEL COMBY 43-8B8B4» 

1 16. bd Perdra, 1> . F.aam. etrifan. 

c AMATEURS DE GIBIER». Canette sauvage, riUrie de E2vRjPenbcaiix. Itae seule 
■dfease : Michel Ocnriby. «maître cnÎBwei de France-. Carie : env. 2S0 F. 

EL PICADOR 43-87-28-87 

80, bd des Battgadllea, 17-F. famtfi. manfi 

Déh dîner L 22 h. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Ztnaeta. gambas 
baratho, catamares tinta. Environ 145 F. Formule fa 79,80 F sjlc. avec spécialités- 


ANNKX et FEANCB VALUJT 
75, avenue Nid, 1> 


nSUOOUÏ 

42-27-8^44 


SpétWilfa de poissa». Vos da popîüia. Dfaer ssz c fasn dd ks . F. dbtu soir et Ib uK . 


RIVE GAUCHE . « — — ■■ 

LEMAHARAJAH 4354-2647 J. 23 h 3a 

72, boulevard Saint-OeonaiH, > TU KALI 84 : 


INDIENNES, PAKISTANAISES : Bramri, Taadoori. PRIX 
curry de Psria >GRILL I70R 86» de la gastronom i e indienne. 


HEMKO 

3, me CbastpalEon, 5* 


46-33-12-12 

F.fanxfi 


NomcsB décor. Criwe me i wft io wrfc : qêüaËtft OKROCHKA, SMARODINNiK, amd 
«OHOTNIK*. Uea : 75-110 F, et esrte geud efaott de VUKAS D9 obs bis cfanddes. Uadâim 


ABELARD 43-25-16-46 

1 , ne des GrandtDegrfs (5*), qu. Maalebefio 


Ami fttefcevécU deNotoflane i&Setiak Uemi 8 Sa 115 F lie. Sjpfc depoasomaeate (papieaa 
AdK cfasribHioSSe de tok m We pu. Jn s facsnet h» do faDrierGHca. 7 y tfl, m jtsqil 23 fa 30. 


uamiTOK 

4, place Saint-Mïcbel, 6* 


43-26-49-76 

TU 


La taverne -jeune» aux 140 bgres. dp sreildfe tascr. îlfta menu brrescrie, sa spte. à 
1a bière, ses vms et ses prix- CINÉMA »(gsrdez «nu büfct). 


LEJOCXEY 46-34-234» 

127, bd du Montparravae, 6- 


Déjeaner, «finci. Tous _ 
raa6e.FtatstmElionD6h.pl 


T 2 heures du matin. Fois 
eaxx»flol (torde me 


Pohbosl Hidues toute 

>). 


CHEZ FRANÇOISE 47-05494)3 
Aérogare des famifides l > F-Æm-iairettancfi 


MENU PASLEMENTAKEfa 95 F i 
PARKING ASSURÉ DEVANT 1E RESTAURANT: FACE AU N» 2, RUE FABER. 


BATI 

50, r. de Venjoufl, 7* 


43-61-17-28 Demie F, an i 


su innii .1 1 iliisi. i»i i ii i u n ir a i si mnrT i i ncnm uni iaiih ■ mjifr 7 jrm r T Tm 
d£ld|mr»RUB£JXBrlk«idfadMHdtarMM8fanierMMf^t2]k 





LA ROUTE DES ÉPICES • 

9, WVotetre.il* «M 


DINERS-SPECTACLES 

Üks, M&Stpmfe, etc. Banquets, repos 
HH (MfR^ubBgue). 

9-49 

r 

jpfe. cuBurirts de dix pays. Brésfl. lads. Ata: 
faffiuns. Le stdr tBMMpecades : Ambance des 


SOUPERS APRES MIMT 



CHARIOT, LRMDESCWlHLLAg» 


LES RESTAURANTS ©I LA NCIT 


Ui PIED DE COGHOH 

Un moniixpem paraagrnfaEqne 
detamooasnKpanBGBnBL 
i et Ermttde mer toute FmmEe. 


LE GRAND CAFÉ 

4, bd dre Capecines - 4742-75-77 

a mmmmmmuïm pb lüféïa- 

Ls hàâm dajxûuoa. La Sunte des eamst. 

Magmuque banc dluâbcs. 
fipopWQnflsn î dfau^flctaclc 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 

39, Champs-Elysées - 43-5944-24 

«rtoiMSBUsi Hsnmmw jtaisxe. 

Vous y dégu sterez des bmt» de mer 
de toute première Mdmtr. 

La brasserie du voci-Pam. 


DUNOB (45-84-72-00), 20 h 30, le 23 : 
Jauk Annal, les 24. 25 : Benoit Bine Boy. 
MAGNETIC TERRACE (42-36-2644). 
22 b : les 22, 23 à 21 fa : Dec Dee Bridge- 
iraier. les 24, 25 ; Mattbcws, le 28 : Roy 
Haynes. 

MERIDIEN (47-58-12-30) (D.), 22 h: 
R. Scott. 

MONTANA (4548-93-08) (D, L.). 

22 h 30 : R. Urtreger, R. Galeazzi, detn. 
le 25. A partir du 27 : Quartct Harol Sin- 
ger ail stars. 

MONTGOLFIER (45-54-95-00). 21 h. 

G. Bfldini, detn. le 25, les 27. 28 : Irakli. 
NEW MORNING (45-23-5141). 21 h 30, 
les 22 : C3 l Hadeo. te 23 : S. BotueOa. le 
24 : Black Swann, le 25 : Otauazetra. les 
27, 28 : Machito's Orchestra. 

PALAIS DES SPORTS (42-2*40-90) , 
hs 22, 23 à 20 h 30: J. Mas. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21 -56-70 J, 21 b : mer., jeu. : A. Btae- 
key ; ven. : I- Saltiel Group ; sam. : Quin- 
tette de Pari»; Inn. : Ekfdunt Tuba 
Horde ; manL : Rxy Brown Trio. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). mer. : Watergale 
Scvcn+Ono- ; jeu. : M- Sanry; ven. : 
JCJB (Md Fmcst Stompcre : sam. ; Tin 
Pan Stromper ; lun, : Mad Brass Band ; 
nur. : CL BofiingTria 
PETIT OPPORTUN (42-36-01-36) 
(mer.). 23 h : & Ktatt. J. Wuchner. 

A. Krciger. 

LA FINIE (43-26-26-15). 21 h. tes 22. 

23 : Unes and the Rocks, tes 24* 25 : 
Quartct J.-P. Bazin, tes 27, 28 : Trio 
F.Grosbonie. 

SLOW CLUB (42-33-84-30) (D. L.), 
21 h 30 : D. Doriz, dem. te 25, 1e 28 : 
P. ScHin, B. Vasseur. 

SUNSET (42-6146-60), 23 h : Yockh'o 
Seffer. 

TLP KEJAZET (42-74-20-50). te 22 b: 
R Bourde/S. Kessler, le 23 : M. WaJ- 
dron/Cb. Freeman, le 24: E. Terranes 
Quartet, te 25 : Krikrik. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37) (D, L), 22 h + vcu.. sam. 

24 h : O. Hro Quinte: ; dem. te 22, fa pai- 
tir du 23 : Si lÙnaUi; tes 25. 28 fa 19 h : 

B. SandovaL 

Opérettes ; 
comédies musicales 

CASINO DE PARIS (42-80-2089) (D. 
smr, L-), 20 h 30, sam. 21 h, dhn. 15 b: 
la Valise eu carton. 

En région parisienne 

AUBER VHJJEKS, Théâtre de ta Com- 
mune (48-34-67-67) (D. soir. L.), fa 
20 h 30 : Dim. 16 h : ta Tempfte. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46-03-6044) (D. soir), 20 h 30: tes 
Femmes savantes (dem. te 26). 
CHANTILLY, Abbatiale Saint-Leu 
d’Esserent (44-57-08-58). le 25 fa 
20 h 30 : M. Matthcs. 

CHARBVTON, Théâtre (43-68-SS-81), te 

25 à 20 h 45 : Domino. 

CHELLES, CRACC (64-21-20-36), les 
23, 24 à 21 h: IT nt e i ro ga inire. Le 26 fa 
16 h : Festival de la chanson. 
CORBEIL-ESSONNES, CAC P. Neruda 
(60-89-00-72), te 24 fa 21 b :B. Haller. 
COMBS-LA- VILLE, La Coopote (6060- 
50-14) le 25 fa 21 fa : Trio Ftanuner. JÆ 
Pennc tkr (Beethoven). 

CRETEIL, Maâon des arts (48-99-18-88) 
(D. soir. L.). 20 b 30 : Dim. 15 h 30: 
rObeuwerL 

CHATENAY-MALABRY, Théâtre da 
Campagnol (4641-33-33), (Mar. Ven.) 
fa 20 b 30 : Sam. 16 h: Dim. IShsQln- 
tàota perdues, asm. 20 h 30. dhn. 19 fat 
Splendeurs et misâtes des courtteanea. 
COLOMBES, MJC (47-8242-70) le 24 à 
20 fa 30 : D. Lockwood, G. Beck, 

C. McBcc, B. Han; le 26 & 20 h 30 : 
Ensemble Route d’Abidjan; te 28 à 
20 h 30 : Qc Wby not. 

EPINAY. CC (48-2141-07), le 24 fa 
' 20 h 30: J. Novotny (Jerek, Martinn, 
Smoum ). 

GENNKVBU1KBS, Théâtre (47-93- 
26-30), tes 22, 26 fa 20 h 30 : tes 24, 25 A 
22 h : Le 23 fa 20 h et 22 h 30 : M. Monte 
Les 24. 25 fa 20 h 30, 1e 26 fa 17 b : Bella 
Letritzki Dance Compagsy. 
ISSY-LES-MOULINEAUX. Antfitoriam 
(46-42-70-91), te 28 fa 20 fa 30: Orehcs- 
tre des jeunes tnioensfam . 

IVRY, Théâtre (46-72-3743) (D. soir, E.) 

20 h 30 : Dim. 17 b : Lût, fa partir du 25. 
MALAKOFF, Th. 71 (46-554345) (D. 
soir, L. Mar.). 20 h 30, Dim 18 h: 
Baleine. 

MARNES-LA-COQUETTE, Eglise Saint- 
Eugénie (4741-91-55), te 23 fa 21 h: 
Sextuor fa oantes de rOrchestre national 
de France (Schumann. Brahms). 
MONTREUIL, Ttae&treécote (48-58* 
65-33), les 22. 24 fa 20 fa 30 : Jack IT.ven- 
trenr. 

MONTROUGE. Antfitorium. te 23 fa 
20 h 30 : Zool Fleisher Quintet. 

LES MUREAUX, Théâtre (3099-92-12), 
k24i2Jb:MadamSW 
NEUEÜLY, Alfatetic (4747-834») (D. 
•air, L. Mar.) fa 20 h 30 : dim. 16 h : 
Thenrsans gages. Grand Théâtre (4747- 
4740) (D. soir, L.) fa 20 h 30. Dim. 

16 h : « V • voltaire. 

LES PAVILLOre-SOUS-BOgS, Espace 
des arts (4848-1030), tes 22, 23 fa 
20 fa 30 et 19 fa 15 h : 24 Heures ou la 
nuit 

LE PLESSIS^IOBDOON, CC (46-31- 
J5-00) (Dâm. soir, JL), 20 fa 30 st dhn. fa 

17 h : le Médecin malgré lui- 
RAMBOUTLLET. CAC (3Û41-1 1-69). te 

24 i 21 fa ; Oimpagme wùy as. 

RUEtL - MALMAISON. Théâtre A_- 
Malranx (47-32-2442), le 24 fa 20 h 45 : 
Gotd ; te 25 A 2Û h 45 : Si Sacha Guitry 
vans était coïté. 

SARCELLES, OCM (34-1 9-5430), le 24 
à 21 h: Orebextre de ta phOhanaonte 

muiniwlf. H» T illumnîa. 

SCEAUX, tes Gémesnx (46600544). fis 
24 â 22 h 30 : E. CanmooL 
SURESNES» TL J-Viter (47-72-3M0), 
ta 24 i 21 h ! SaJonrf aüa daue des sept 
voiles. 

TAVEBNY, Suite des Otre, fa 25 â 
20 h 30 : A-Lagoya. 

TREMBLAY-LES-GONESSES, figfce 
Sainte-Thérèse (4861-09415) la 25 fa 
20 h 30: L Giifas (Paganmi, Rude. 
Samt-Saém). 

VERSAILLES. ThOtre Montmdcr (39- 
50-71-18) : Ira 24, 25 121 h : Adorable 
Julia. 

VILLEJUIF, Th. Rflomn-RNtend (45-26- 
15-02), soir. Mar.) 20 fa 30, dim. 

15 h : Cte. A. Dreyfas. 
VTTRY-SUR-SEINE, Th. Jesn-Vüar (46- 
8264-90), te 26 à 15 h : Fdkkrc poita- 
gnù. 


La Cinémathèque 


chauxot « 7 - 04 - 24 - 24 ) 

MERCREDI 22 OCTOBRE 
16 h. Sommes-nnua défendus?, de Jean 
Loubignac, avec René Lefèvre. René 
Gémn. Aimos (France, 1938) ; 19 h. Suran 
Lenox, Hcr Fall and Rise (ta Counisane), 
de Robert Z. Leonard (va), avec Grcu 
Garfxv Glarfc Gable. Jean Hersboh. John 
Miijan (USA. 1931): 21 h. Programme 
composé de courts métrages (1906-1910) : 
Alice Guy, Roméo BosettL. 

JEUDI 23 OCTOBRE 
16 h. La Terre qui meure, de Jean Val- 
lée, avec Line Noro. Simone Bourday. Ger- 
maine Sabloo, Mady Berry (France. 
1936) : 19 b. Inspecteur de service 
(Gidetm's Day). de John Ford, avec Jack 
Hawkins. Anna Lee. Diannc Foster, Anna 
Maascy (GB, 1959): 21 h. Programme 
composé de courts métrages réalisés par 
Emile Cohl (1908-1910). 

VENDREDI 24 OCTOBRE 
16 h. La Rome enchantée, de Pierre 
Caron, avec Charles Trénet, Marguerite 
Mméno, Julien Caréné, Jeanne Fiuter-Gir. 
Aimos (France. 1938) ; 19 h. Sirocco, de 
Curas Bernbardt (rn.). avec Hampbrcy 
Bogsrt. Marra Tores, Lee J. Cobb. Everon 
Sloane (USA, 1951) : 21 b. P ro g ramm e de 
courts métrages (1909-1913) : Cslino. 
Zigoto, Oscar— 

SAMEDI 25 OCTOBRE 
1 5 fa, Indochise-PacifKatioR. 1950-1952: 
documents filmés par Lucien Millet, 
Kowal, Jules Roy; 17 fa, Indochine 
Cambodge, 1953-1954 : documents dmés 
par André Lebon, Pierre SchoendoerfTcr; 
19 fa. Programmes umipusé a de courts 
métras» de Louis FcuOfaufc et Roméo 
Bosetzi [1906-1913) ; 21 h. Programmes 
composés de courts métrages de Loû» 
FeuiD&de et Roméo Bosetti. 1913-1919. 

DIMANCHE 26 OCTOBRE 
15 h. FanTan ta Tufipe, de René Lep rince 
(épisodes 7 et 8), avec Aimé Simon- 
Girard, Jacques Gnühéac, Simone Vaudiy 
(France, 1925); 17 h, te Diable souffle. 
d’Edmond T. GreriDe, avec Chartes Vand, 
Hâtee Bossii. Jean Chevrier, Marge Lion 
(France, 1947) : 19 h. Programme < 
de courts métrages de Jean Durand : 


aime.- (1912-1914); 21 h. Programme 
composé de courts métrages de Jean 
Durand: Onésmie_ (1912-1919). 

LUNDI 27 OCTOBRE 
Rrifacfae. 

MARDI 28 OCTOBRE 
16 b. Amok, de Fédor Ozep, avec Jean 
Yonnd, Valéry InfctfanofT, Frtfaci, Jean Ser- 
vais (France, 1934) ; 19 h. Programme 
composé de courts métrages de Jean 
Durand et Léonce Perret (1910-1913): 
2! h. Programme composé de couru 
métrages de Léonce Perret (191 1-1913). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

MERCREDI 22 OCTOBRE 
15 h, The Noterions Looe Wolf, de 
D. Ross Lederman, avec Gérard Mohr, 
Joins Carter, Eric Blore, John Abott, Wil- 
liam B. Davidson, Don Beddoe. P. Whitney 
(USA, 1946) ; 17 h, Shadow n dm Wis- 
dow, de William Asher. avec Phil Carey, 
Betty Garret, John Banyxnore Jr. Corey 
Allen, thaï Pteami, Mort Mills, J. Mathere 
(USA, 1957) ; 19 h, Where the Sûteulk 
Ends (Mark Dixon détective), de Otto Pre- 
nunger, avec Duna Andrews, Kart MaMen. 
GencHerney. Sert Fieed, TomTully. Gary 
Mereil, Rnth DonneUy (USA, 1950). 

JEUDI 23 OCTOBRE 
15 h. The Man who dared. de John 
Si urg oc, avec Leslie Brooks, George 
McReady, Porrest Tncfccr. Charles D. 
Brown, Warren Mills. Richard Haie. 
C Evans (USA, 1946); 17 fa. Désire in tfae 
Dust, de William F. Claxton (va), avec 
Raymond Burr, M art ha Hyer, Joan Ben- 
nett, Ken Scott. Jack Ging, Zrene Ryan 
(USA, I960) ; 19 h, Brasber Doobteou, de 
John B rahm . d’après la Grande Pénétre, de 
Raymond C haud 1er (va), avec George 
Montgomery, Nancy Guüd, Reed Hadtey. 
Donrad Jante, Roy Robert* (USA. 1947). 

VENDREDI 24 OCTOBRE 
15 h. Crime Doctor’s Manhum, de WD- 
Eam Casde, avec Warner Baxter. EDce 
Drew, William Frawley, Frank Sully, 
Claire Carteton (USA. 1946) ; 17 h,Tight 
Spot, de Phi! Karison, avec Ciager Rogers, 
Edward G. Robinson, Brian Kejifa, Lame 
Greene, Catherine Anderson (USA, 
1955) ; 19 fa. CrycStbe City (te Fraie), de 
Robert Siodmak (v.o.). avec Victor 
Mature, Richard Conte, Fred Clark. SheJ- 
tey Wiiirera, Betty Garde, Berry Kreager, 
D. Paget (USA, 1948). 

SAMEDI 25 OCTOBRE 
15 h. Le Cambrioteur (Tfae BnrgUr), de 
Paul Weodkos (vX), avec Dsa Durryca. 
Jarre MansSeld, Marthe Vickos, Péter 
CapeQ (USA. 1957) ; 17 h. Vicki, de Harry 
Homer (va), avec Jeanne Grain, Jean 
Peters. Elliott Raid (USA, 1933); 19 fa. 
L’Homme de la forêt (Gorianina), de 
Zdsvko Dragnev (Bulgarie, 1980) ; Soleil 
de pirateurs soleils (Stentsc oc M oogo 
Slantsa), de Vasril Mitcfacv (Bulgarie, 
1983) ; Sofa pour un cor anglais (Solo za 


Angliysky Rog), de Gueorgnï Balabanov 
(Bulgarie. 1984) ; Dans mes rêves je suis 
on oiseau (V Sa ni chuta az Sam PtiLsa), de 
Hfco Doundacor (Bulgarie. 1985) ; 21 h. 
Les Forbans de la nuit (Njgbt and the 
City), de Jutes Dassin, avec Richard Wid- 
marfc, Gene Tieruey, Googic Witbcrs, 
Hugb Martowe (USA. 1950). 

DIMANCHE 26 OCTOBRE 
1 5 h, The S Riper (l’Homme à l’afTflt). de 
Edward Dmyuyk. arec Adolphe Menjou, 
Arthur Franz. Marie Windsor. Frank Fay- 
len (USA. 19521: 17b. La Rose dn crime 
(Macs Rose), de Gregory RetofT (v.a), 
avec Eîhel Bjrrymore. Peggy Cummins. 
Victor Mature. Vincent Price (USA, 
1947) ; 19 h. Un siècle on bien un jour 
(Den ili Vec), de Zlatina Rmsseva (Bulga- 
rie, 1985) : Journée fa Gcmvna <Dni v 
Jerayna). de Vassil Givco* (Bulgarie. 
1982); Commémoration (Potnen). de 
Gueragui Balabonov (Bulgarie. 1983) ; La 
Maison (Kachiaia) , de Elena Stancoulova 
(Bulgarie, 1984) ; 21 h, Johnny ApoQo, de 
Henry Hathaway (va, J. avec Tyran c 
Power, Dorothy Lamour, Lloyd Nolan 
(USA, 1940). 

LUNDI 27 OCTOBRE 

15 h, Tecn-Age Crime Wave (la Rage du 
crime), de Fred F. Sears, avec Tornmy 
Cook. Sue English, Molly McCan (USA. 
1955) ; 17 b. The Street no Namc (la Der- 
nière Rafale), de William Eeighley (v.o,), 
avec Mark Stcvcns. Richard Widmark, 
Lloyd Nolan (USA. 1948) ; 19 h. Couches 
(Plastove). de Stephan Jambasov (Bulga- 
rie, 1981) ; Gens de b scène (Hora ot Stcc- 
nata). de Gueorgnï Balabanov et Zdravko 
Dragnev (Bulgarie 1983). 

MARDI ZI OCTOBRE 
Reffcbo. 

Les festivals 

FILMS ET FOLIES (va), Pntkétw, 
13, rue VittaF-Comm, 5» (43-54-1504). 
mer. 14 h : ta Grande Bouffe; mer. 

16 fa 15 : Vsmpyr ; mer. 17 h 30 : 
BtancH ; mer. 19 h 20 : tes Jeux de 1a 
comtesse Doffingon de Grau + rencontre 
avoc C Binet ; mer. 22 b : Dancing in tho 
part ; jeu. 14 h : Dancing in the Dark ; 
jeu. 15 b 50 : rHomme an crâne rasé ; 
jeu- 17 h 35 : Chartes mort on vif; jeu. 
19 fa 15 : Dancing is tfae Dark + rencon- 
tre arec Léon Marr jjeu. 22 h : Film sur 

: Charles 


prise; vol 14 fa 


mon ou vif; 


jeu. 15 h 50 : rinvusiou des profanateur; 
de sépultures ; vol 17 h 30 : les Yeui 
sans visage ; ven. 19 h 30 : ta The contre 
tes mois + rencontre avec Georges 
Fritnju; vol 22 h : M- Aïkadin ; sam. 
14 fa : San Clémente ; um. 15 fa 50 
Vampyr; sam. 17 h 30 : la Liberté dt 
Brême ; sam. 19 fa 1S : San Ctemenu 
+ reno mm e avec R. Depardoo; sam 
22 h : Film surprise ; dim. 14 h : 1e Cal» 
net du I> CagUari ; dim. 16 h : les J eut 
de b comtesse Dolingea de Graiz; dim 
1 B h : M. Arioufin ; dim. 20 h : tes Poingi 
dans ta poche ; dim. 22 h ; tes Jeux de la 
comtesse Doihngeu de Gratz : lun. 14 b : 
Wbite Heat ; fau. 1 6 h 10 : te Tête contre 
tes nui; hm. 18 h : rHomme an crâne 
rasé ; fam. 20 fa: fa Charme discret de la 
bourgeoisie ; hm. 22 h : P Ame nrar; 
mur. 14 fa : Trois femmes ; mar. 16 h 15 : 
Vampyr; mar. 17 b 35 : Daddy; mar. 
19 h 45 : TAme soeur ; mar. 22 h : ans» 
rhead. - Utnpta Cfasmpoffion, 9, rue 
Champollion. 5* (43-26-84-65), mer. 
12 h : la Mère ; mer. 14 h : Mmdocar- 
toan;mer. 16 fa: Black Jack; mer. 18b; 
Film surprise; mer. 19 h : Lett ers Home 
+ débat avec Chantal Akcrman; mer. 
22 li : T1iemroc; jeu. 12 fa : FBm sur- 
prtee ; jeu. 14 h : la Dame es contents; 
jeu. 16 h : tes Dos Bi en heureux (va). 
en avant-première ; jeu. (8 fa : Han tes 


— , (dew prenriéres parties) ; jeu 
20 fa : ta Fohc ordinaire d’une fille d 
Cham; jes. 22 fa ; Je veux ■mimy-w 
qu'au m’aime; ven. 12 fa : le Cœur e 
l'Esprit ; ven. 14 fa : Mon onde d’Améri 
que; rca. 16 fa : Danton; rcn. (8 fa : le 
Raison dn pha fou ; ven. 20 b ; Conteur 
foüe/Hars les anus (3* paitie) + débet 
avec Abraham Serai ; rcn. 22 fa ; Smor 
Usant. 12 hTWanda ; sam. 14 h: 

! ; sam. 16 h : M. te Mandh ; sam 
: Fonnit do Brima Bette theim 
sam . 20 h : te Couroau dans la 
+ débat srec R. Hanfl ; dim. 10 b : Petit 
déjeuner 4 - te Cou t tat u d»» h tête ; dim 
12 h : te Cœur et l’Esprit ; dim. 14 fa : 
AMw ; dira. 16 h : Adieu P Arche ; dim 
18 fa : Bcaldng SOeacc 4- début , dim. 
21 h : Strectwtsc + débat; faut. 12 b : 
Une GDe complètement négligée; hm. 
14 fa : Une fe mm e sou influence ; (un. 
16 fa :Mon onde d’Amérique; fam. 18 h: 
PeuKiia s’en va; hm. 20 b : 1a Dame en 
eouleun; tau. 22 b : Themroc; mar. 
12 fa : Notre mariage ; mar. 14 fa : Street- 
wisa; mar. 16 h : Une füte compiètenMnt 
né g li g ée ; mar. 18 fa : Agression; mar. 
20 h : Jean bras de fer ; mar. 22 h : Mta- 
ter fVsedom + débat avec W. Klein. 

L’ÉTÉ DE LA COLUMBIA (v.a) 
Aakm-RircGandse, 5» (43-29-44-40) 
mer. : Nos plus belles années ; jeu. ; Pic 
nie; rcn. : Ma sœur est dn tonnerre 
sam. : Bonjour tristesse; dim. : Funnj 
GM; fau. : Les flics ne dorment pu U 
unit ;mar. : Du plomb pour Prospecteur. 


En axduslvftâ au VENDOME-OPERA (en Dolby stéréo ) 
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PICASSO, UN FILM 

UN FILM DE DIDIER 6A.USSY. 




Les exclusivités 


L’AFFAIRE CHELSEA DEABDON (A* 
va) : Forum Oriem Express, 1* (42-33- 
42-86) ; 14 JaUkt Odbaa. 6* (43-25- 
59-83) : Ambassade, 9 (43-59-19438) ; 
George V, 8* (4542-41-46) ; Pana», 
siens, 14" (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
BeaogrenoBe, 15- (45-75-79-79) ; VJ. 
Richelieu, 2* (43-33-56-70) ; Impérial, 2* 
(47-42-72-S2) ; Mïramxr, 14* (43-20- 
89-52). 

ÀFIER HOUBS (Æ, va) : Studio de k 
Harpe. 5* (46-34-25-52) : Mercmy. 8» 
(4WÜ9682). 

ALZENS, LE RETOUR (A, *) : Forum 
Horizon, 1- (4908-57-57) ; UGC Dan- 
tn. 6* (42-25-10-30) ; Marignan. 8* (49 
59-92-82) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; VJ. : Re*. 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Paramoont Opéra, 9* (47-4656-31) ; 
Natkm. 12* (43-434)4-67) ; Fauvette. 13» 
(43-31-5646) ; Mooawmne Pathé, 1 * 
(43-20-12-06) ; UGCQamation. 15* 
(45-74-93-40) ; W épier, 18- (45-26 
4601). 

L’AMOUR SORCIER (Esp-, v.o.) : Su- 
diode la Harpe. 5* (46-34-25-52). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A- va) : 
Grand Panw, 15- (45-544645). 

A PROPOS D’HIER SOIR (A^ va) : 
Garage V. 8* (45-62-41-46) . 

ATLANTE JNTERŒPTOR (lu vJ.) : 
Rex, > (42-364393)4 UGC Enniwge. 
» (45-691616). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr., va) : 
Gaumont Halles, 1 <* (42-47-49-70) ; 
Ganmratf Opéra. 2° (47-42-60-33) ; Hao- 
tefeuOle. fr (46-33-79-38) ; 14 Jmllet 
Odéon, 6- (43-25-59-83) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8- (43-59-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, il* (43-57-9041) ; 
Gaumont Parnasse. 14» (43-35-30-40) ; 
14 Juillet Bcangienclle, 15» (45-75- 
79-79) ; VS. : Fauvette, I* (43-31- 
5646) ; Montparnasse Pathé. 14* (43- 
20-12-06) ; Pathé Ciichy, 18* 
(45-22-46-01). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(tU va) : Triomphe. 8* (4542-45-76). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, » 
(43-264445). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tua. 
va) : Utopia. 5* (43-2644-65) . 

BJRDV (A, va) : Cmoches. 6* (46-33- 
1042). 

BLACK M1C-MAC (Fr.) : Cmocbra, 6* 
(46-33-1042). 

BRAZII. (Bric, va) : Epée-do-Boia, 5* 
(43-37-57-47) ; Sl-Lambcrt, 15* (45-32- 
91-68). 

LE CHIEN (Fr.) (*) : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36); Studio 43, 9* (47-70- 
63-40). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A, VA) : Marignan, 8> (4959-9682) ; 
Parnasakas, 14* (43-23-30-19). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : MaxéviUe, 9* (47-70-7246). 

LE CONTRAT (A, vJ.) : Arcades, 2* 
(42-33-54-58). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Espace Gaîté, 
14* (43-27-9594). 

LA COULEUR POURPRE (A^ va) : 
Forum Horizon, 1- (4508-57-57) ï UGC 
Danton. 6> (42-2510-30) ; Marignan. 8* 
(43-59-9242) ; Publias Champs Ky- 
stes, 8- (47-20-76*23) ; Montparnos, 14» 
(43-27-52-37) ; VJ. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (4574-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9° (47-42-56-31 ) : UGC Gare de 
Lyon. 12- (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
Ens, 13* (4536-2344) ; UGC Conven- 
tion. 15- (457443-40). 

IMS L'ARGENTINE (Fr, va) : Studio 
43, 9* (47-70-6540) 

LE DIABLE AU CORPS (*) (II, vJ.) : 
Gnoches. 6» (46-351042) . 

LE DIAMANT DU NIL (A, va) : 
Espace Gaîté (h. sp.), 14- (4527-9594). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A, vJ.) : 
La Géode. 19» (42-45-6600). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Rex. 2 « 
(42-3643-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (46 
71-52-36) ; UGC Montparnasse, 6* (45 
74-94-94) ; UGC Odéon, 6 (42-25 
10-30) ; St-Lazarc Pasquier, 8» 
(4347-3543); UGC Champs-Elysées, 
8» (4562-2040) ; UGC Boulevard, 9* 
(4574-95-40) ; UGC Gare de Lyon, 12" 

• (43-43-01-59) ; UGC Gobcüns, 13» (45 
36-23-44) ; Montparnos, 14» (4927- 
52-37) ; Convention St-Charles. 15 (45 
79-33-00) ; Images, 18" (452247-94). 

LES FRÈRES PETARD (Fr.) : Forum, 
2* (42-97-5574) ; RjcfaeGoa, 2" (42-35 
5670) ; UGC Odéon, 6 (452510-30) : 
Colisée, 8* (4559-2946) ; George V, 9 
(45-62*41-46) ; Saint-Lazare Pasqoior, 
8» (4587-3543) ; UGC Normandie. S» 
(45-651616); Panunanm Opéra, 9* 
(47-455631) ; UGC Boulevard, 9* (45 
74-95-40) ; Bastille, 11* (4342-1680) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (4543-01-59) ; 
Galaxie, 13» (4580-184)3) ; UGC Gobc- 
bns, l> (45362344) ; Mirmmar, 14» 


(4520-89-52) ; Mistral 14* (45-39- 
5343) ; Gaumont Parnasse, 14» (4535 
30-40) ; Gaumont Convention, 15" (48- 
2842-27) ; Maillot, 17" (47-480606) ; 
Pathé CScfay, 18" (45224601) ; Secrt- 
tan, 19» (4541-7709) : Gambetta. 20" 
(46361096). 

GENESE (lad. va) : Denfert. 14* (45 

21- 4101). 

fflGHLANDER (BriL,vX) ; Lumière, 9» 
(42464907). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Aï*. va) : 
Denfert, 14» (4521-4101). 

HOUSE (A, vJ.) : Rez. 2» (45368593) ; 

UGC Montpar mssc. 6* (4574-94-94) . 
JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 5 (474560-33) ; Quintette. 5 
(463579-38) ; Ambassade. 8" (4559- 
1908); UGC Normandie. 8* (4565 
1616); Maxéville, 9" (47-70-72-86); 
Gaumont Parnasse. 14» (43-353040) ; 
Parnassiens, 14» (4520-3520) ; Gau- 
mont Convention. 15 (48-284527); 
Pathé Ciichy, 18» (45224601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Impérial 
2- (47457552) ; Quintette. 5» (4635 
79-38) ; UGC Biarritz. 8» (45-62- 
2040) ; Gnnmrait Parnasse. 14- (4535 
3040). 

KARATÉ, DD, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A, vJ.) : Lumière. 9» 
(454649417). 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halle». 1- (42-97- 
4970) ; 14 Juillet Odéon. 6 (452*- 
59-83) ; 14 Juillet Parnasse. 6 (4526 
S8-0Û) ; Gaumont Ambassade. 8’ 
(455919-08) : 14 Juillet Bastille, 11» 
(4957-90-81) ; Miramar. 14» (43-20- 
8952) ; 14 Juillet BeaugraxUe. 15 (45 
7579-79). 

MISSION (A^ va) : Gaumont Huiles, 1- 
(42-974970) ; Gaumont Opéra, 2- (47- 
42-60-33) ; Hautafcuillc, 6- (4639 
7938) ; Publias Saint-Germain. 6 (45 

22- 72-80) ; Pagode. 7* (47-051515); 

Marignan, 8- (4559-92-82); Public» 
Champs-Elysées, 8» (47-70-7623) ; 

14 Juillet Bastille. Il" (43-57-90811; 
Escurial Panorama, 13» (47-07-2604) ; 
Gaumont Parnasse. J4- (49353040) ; 
Kinopanorama, 15“ (43-0650-50) ; May- 
fair. 16 (4525274)6) ; MaiDot, 17» (47- 
48-06-06) ; vJ. Gaumont Richelieu, 2» 

<4533-5670) ; Saint-Lazare Pa*püev. 
8» (4587-3543) ; Français, 9 (47-70* 
3588) : Nation, 12» (454504-67) ; Fau- 
vette, 19 (4531-60-74) ; Mistral 14* 
(45395243) ; Montparnasse Palbé, 14» 
(4920-1506) ; Gaumont Convention, 

15 (48-284527): Pathé Cfiehy, 18» 
(45224601). 

MONA USA (*) (BriL va) : Stmfio de 
la Contrescarpe, 5 (49257637) ; 
Lncenuùre, 6 (4544-57-34). 

MON AMI IVAN LAPCWNE (Sov., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» (4671- 
52-36) ; Epée de Bob. 5 (4937-5747) ; 
Cosmos. 6 (4544-28-80) ; Triomphe, 8" 
(45624576). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(•) : Capri, 2» (4508-1 1-69) ; St- 
Lambert, 15 (453291-68). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Gaumont Halles. 1 er (45 
1 974970) ; 14 Juillet Parnasse, 6 (49 
2658-00) ; St-André-des-Arts. 6 (4926 
48-18) .-Ambassade. 8" (45691508). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (■) (fL, 
va.) : Cïnoches, 6 (46391042); 
Lscennire, 6 (454657-34) ; Triomphe, 
8* (45624576). - VJ. : Lumière, 9" 
(45464907). 

NUIT D’IVRESSE (Fr.) ; Fatum Chient 
Express, 1- (45354526) ; Rex. 5 (45 
368593); UGC Danton, 6 (4525 
10-30) ; UGC Biarritz, 8» (4562- 
20-40) ; Paramount Opéra, 9» 
(4742-5631); Fauvette, 13» (4931- 
5686) ; Montparnos. 16 (4927-5537). 
NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A, va) : UGC Ermitage, 8» 
(45691616) ; George» V. 8» (45-65 
4146). - VJ. : Rex. 2» (49368343) i 
UGC Montparnasse. 6* (4574-94-94). 
OTELLO (Fr.) : UGC Biarritz, 8" (4565 
2040). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : PufaBcà 
Matignon. 8* (43-593 1-97) . 

LE PALTOQUET (Fr.) ; Quintette, 5" 
(463979-38) ; Parnasse». 14» (4920- 
3520). 

PEKIN CENTRAL (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1“ (42-3542-26) ; Saint- 
Germain Studio, 5 (46356520) ; E ly- 
sées Lincoln. 8" (43-59-36-14) ; 
George V. 8* (456241-46); Parnas- 
siens. 16 (4920-3520). 

PIRATES (A, va) : Templiers, 3* (45 
72-94*56). 

QUI TROP EMBRASSE— (Fr.) : Stn- 
«fio 43, 9" (47-70*65*40). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (453342-26) ; Impérial 2" 
(47457552) ; SaintrGennainrdeaPréa, 
6 (4522*87-23) ; Luxembourg. 6 (46 
33-97-77) ; Marignan. 9 (49599582) ; 
Parnassiens. 14» (4920-30-19) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15 (4579-3500) . 


LES FILMS NOUVEAUX 


JANTRZK, film indien de Ritvik Gha- 
tak, va : Républic Cinéma. 1 1» (48- 
05S1-33). 

COBRA (*), Ehn américain de 
Georges P. Cos ma ios, v.o., vJ. : 
Forum Horizon, l r (45-08-57-57) ; 
va Saint-Michel, 5 (49267917) ; 
UGC Danton, 6 (49251630) ; 
Marignan, 8" (495992-82) ; UGC 
Normandie, 8» (45*691616) : vJ. 
Grand Rex. 2 « (49368593) ; Breta- 
gne. 6 (42-22-57-97) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 e (45-74-94-94) ; 
George V, 8» (45654146) ; Pare- 
mount Opéra, 9" (4742-5631); 
UGC Boulevard. 9» (45749540) ; 
Bastille. H" (43491680) ; Nation, 
12» (4343-04-67) ; UGC Gare de 
Lyon, 12" (454301-59); Galaxie, 
13» (4580-18-03) ; UGC Gobefins. 
19 (49362344) ; Mistral 14" (45 
395543) ; Montparnasse Psthfi. 14» 
(4920-1506); Con v entio n Soim- 
Chsries. 15 (45793500); UGC 
Convention, 15» (4574-9540) ; 
Maillot. 17* (4748-0606) ; Wépkr 
Pathé, 19 (45254601) ; Secrftan, 
19 (4241-7749); Gambetta. 20" 
(46361096). 

DOUBLE MESSIEURS, fibn Cnn* 
çais de Jean-François Stevmxn : 
Forum Horizon, 1* (45-0S-S7-57) ; 
Richelieu, 9 (45395670) ; Samt- 
André-dts-Am, 6 (492648-18); 
Colisée, 8" (4959*2946) ; Français. 
9" (47-70-33-88) ; UGC Gobefins» 1> 
(453623-44). 

MAX MON AMOUR, fSm fonçais 
de Nagea Oshima : Gamnnm Haltes, 
1- (40-261512) ; Gaumont Opte. 
2» (474560*33); Hautcfenilk, 6 


(463979-38) ; Ambassade; 8- (49 
591908); Galaxie, 1> (4580- 
1803) ; PLM Saint-Jacques, 14» (45 
890842) ; Kenvenne Momparnasee. 
15 (4544-2502) ; Gaumont Corne- 
thaï, 19 (46284527). 

»-BS MINIPOUSS, film fonçais de 
Bernard Deyries : Georgo V, 8* (45 
624146) ; Lumière, 9» (4246 
4907) ; Saint-Ambroise, 11» (4700- 
89-16) ; Fauvette. 13» 
(4931-5606) ; Mistral 14* (4539 
5343) ; Montparnos, 14» (4927- 
5537) ; Gaumont Convention, 19 
(46284527); Pathé Ciichy. 16 
(45224601). 

PICASSO, film français de Didier 
Barasy ; Vendôme-Opéra, 2* (4742- 
97-52). 

TWKT ACAIN A MOSCOU, film 
fonçais de Jean-Mar» Poire : Gaa- 
moot Halles, l w (40-26151 2) ; Gau- 
mont Opéra, 2" (474560-33) ; 
RjcheScu. 2" (45395670) ; Breta- 
gne, 6 (42-22-57-97) ; HxntefcatSe. 
6» (46397938) ; 14 Juillet Odéon, 
6" (49255983) ; Ambassade. »• 
(49591908) ; Geotge V, » (4565 
4146); Saint-Lazare Pnqmer, 9 
(4307-3543) ; Français, 9 (47-70- 
33-88) ; BastSte, 11" (49451680) ; 
Nation, 12» (49430447) ; ftuwtte, 
13» (4931-5686) : Galaxie, 13» (45 
80-1803) ; Miatnü, 14» (4539 
5243) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(492922-06); Gamaaa Conven- 
tion. 15" (48-2842-27) ; 14 JniDet 
BcmtraeDé, 19 (45757979) ; 
Maillot, 17" (47460606); Pathé 
Oichy, 19 (45254601). 


RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Studio Galasde 
(h_sp.), 9 (43-54-7571) ; Rotonde, 6» 
(45740404). 

ROSA LCXEMBtJRC (AU, va) : Oné 
Beanbomg, 3» (4571-52-36) ; 14 JniDet 
Parnasse, 6 (49265600) ; Racine 
Odéon. 6 (492619-68) ; UGC Bàrritz. 
8» (45652040) ; Escnrial 13» (47-07- 
2804) ; 14 JuiDat Bc an grcnrik, 15 (46 
757979) : Images. 18» (452247-94). 

IA ROSE POURPRE DU CASE (A, 
va) : Epée de Boit, S» (4637-5747). 

RUE DU DÉPART (Fr.) : Ont Bean- 
bwn*. 3» (42-71-5536) ; UGC Rotonde. 
6 (4574-94-94) ; Reflet Balzac. 8» (45 
61-10-60) ; UGC Boulevard, 9" (4574- 
9540). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) : 
Saint-André-dcs-Aits. 6 (492680-25). 

SOLEIL DE NUIT (A-, vX) : Ope» 
Night, 2* (43064556). 

STOP MAKING SEPGK (A, va) : 
Escnrial Panorama (L*p.), 13* (4707- 
2604). 

ETRANGER THAN PARADSE (A, 
va) (bjtp.) : Utopia. 9 (49268465). 

TAROT (AIL. va). Lnxambomrg. 6 (46 
3997-77). 

THÉRÈSE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3» (45 
71-5536) ; Sarai-ArairéOes-Arts, 6 (49 
26-80-25) ; UGC Odéon. 6- (4625- 

10- 30) ; UGC Rotonde. 6» 
(4574-94-94) ; Pagode, 7* (4705 
12-15) ; UGC Biarritz. 8" (45-62- 
20-40) ; UGC Boulevard, 9» (4574- 
95-40) ; 14 Juillet Bastille. 11* 
(43-57-90-81) ; UGC Gobcüns, 13* (49 
3623-44) ; Gaumont Convention, 19 
(46-26-42-27); Imago, 16- (4525 
47-94). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Christine. 6 (4929 

11- 30). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Mlcbcd, 9 
(49267917) ; George V. 8* (45-65 
41-46) ; Montparnos, 14» (4927-5637). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum, 1 - (42-97-5974) ; Capri. 
5 (4508-1 1-69) : Lncenuùre. 6* (4544- 
57-94) ; George V. 9 (456541-46). 

TOP GUN (A. va) : Forum Orient 
Express, 1** (4633-4626) ; Marignan. 8* 
(4399-92-82) ; Gaumont Parnasse. 14» 
(493530*40). - V. t ; Rex. 5 (4296 
8993) ; Paramount Opéra. 9* (47-46 
5631) ; Fauvette. 13* (4391-5686) ; 
Montparnasse Pathé. 14» (4920-12-06) ; 
Crarvéntion Saint -Charles, 19 (4579 
33-00) ; Pathé Ciichy, 18» (4526 
4601). 

WEUCOME IN VŒNNA (AaL, va) : 
Forum Orient Express, 1“ (4639 
4626) ; Si-Germain Hmcbetie, 9 (46 
3963-20); Elysée Lincoln, 8» (4399 
3614) ; Parnassiens. 14» (4920-3620) ; 
Studio 43, 9 (47-706940) . 

Les grandes reprises 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A-, VA) ; Action Ecoles, 9 (4925 
724)7). 

BAMB3 (A^ va): Forum. 1» (4697- 
£974) ; Rex. 6 (42968993) ; UGC 
Montparnasse, 6 (4574-94-94) ; UGC 
Odéon. 6 (462510-30) ; UGC Ermi- 
tage, 9 (45691616) ; Français. 9 (47- 
7093-88) ; UGC Gare de Lyon. 12* (49 

43- 01-59) ; UGC Gobelius. 13» 

■ (49362544); Mistral 14» (4539 

5643) ; UGC Convention. 15 (4576 
9940) ; Napoléon, 1> (4667-63-42) ; 
Scoétim, 19 (4241-77-99) ; Gambetta, 
2t> (46361096). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vJ.) : Napoléon. 17» (4667-63-42). 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) ï 
Ranctagh, 16 (4688-64-44). 

CEPTOWLI/ÏN (A, vX) : Napoléon. 17» 
(42-67-63-42). 

FAMILY LIFE ( An g . . va) : Reflet 
Logos. 5 (4954-4634). 

FAHRENHEIT 451 (Fr.) : Action Rive 
Gauche. 9 (492944-40) ; Elysée* lin- 
cota. 8» (49593614). 

FANTASIA (A.) : Fornm Horizon. 1* 
(4508-57-57) ; 14- Juillet Odéon. 6 (46 
255983) ; Cotisée, 8» (49592946) ; 
Paramount Opéra, 9 (47-42-569 J ) ; 
Fauvette, 13» (4931-6674) ; BienvenOc 
Montparnasse, 15» (4544-25-02); 
14- Juillet BeasgreneUe, 15» (4575 
7979). 

LE GRAND MEAULNES (Fr.) : Reflet 
Médias, 5 (43-544634) . 

LE GRAND ALIBI (A, va) : Action 
Christine, 6 (49291 1-30). 

HUMORESQUE (A, va) : Luxembourg 
(H. sp.), 6» (463997-77) ; Saint- 
Lambert. 15 (4532-91-63). 

IL B1DONE (II, va) : Latina, 4» (4678- 
47-86). 

NEIGE (Fr.) : Espace gaîté, 14» (4927- 
9594). 

MNOTCHKA (A. va) : Action Chris- 
tiw bis, 6 (492911-30). 

PADRE PADSONE (It, va) î Latins, 4» 
(467847-86). 

RAMBO D (A, vJ.) : Arcades, 2" (4639 
54-58). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, vJ.) : 
Arcades. > (463954-58). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (II. v.o.) {•) : Saint- 
Ambroise, 1 1» (47-098916). 

SUBWAY (Fr.) : Boîte & films, 17* (46 
2244-21). 

PETER PAN (A, rJ.) : Napoléon, 1> 
(42-67-6940). 

QUAI MS ORFEVRES (Fr.) : Forum. 
1- (4697-5974) ; Reflet Logos. 9 (49 
544634). Reflet Balzac. & (45-61- 
10-60). Français, 3* (46793988). 

SUR LES QUAS (A. va): Forum 
Orient Express, 1*" (42-33-42-26) ; 
Luxembourg, 6 (469347-77) ; Reflet 
Balzac, 8" (45614960) ; Parnassiens, 
14» (4920-36 20). 

THE PERFECT KILÏER (A, vX) : Le 
Club. 9» (47-708147). 

TOOrSŒ (A, ta): Grand Pavois, 19 
(4554-46-85). 

LA TRAVIATA (It, va) ; Grand Parois, 
15 (4554-46-85) ; Balte 2 films, 17» 
(462244-21). 

US WARKX08S (A, vX): Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-1041). 

LA VIE EST A NOUS (Fl) : Studio 43, 
9» (47-706340). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Grand 
Pavas (H-Sp.), 15» (45544685). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A* 
va) (•) s Boite h filma. 17» (4626 

44- 21). 

WHIRLPOOL (A, va) : Action Chris- 
tine. 6» (49291 190) . 

LES YEUX SANS VISAGE (Fr.) (**) : 
Reflet Los» H 5 (49544634). 


fait Pobiet d’un article dans le denner supplément. Les carrés N 
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PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 H 25 Football. _ . 

En direct du je Tookxisc« Coupc de lüEFA, 

2» toor, match aller. Tookuse-Spoitak de Moscou. 

22 h T 5 Documentaire: 

Voyage au bout de la vie. _ ... 

Série de quatre ét p n o« réalisée par Bernard Martïno 
et Maie Horiritz. Deuxième partie: les stratèges de h 
mort tendre. 

Avec la participation des docteurs Loû Beyes-Moore, 
BalTour-Mount, Maurice Fblaideanjst YvesQncuncvilic- 

23 h 10 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Téléfilm : Fmd Connexion. 

De Serge Korber. 

Avec Alain Doutey. Sophie Barjac, Jacqnefine Doyen. 
Claude Vtftcrs. 

Bastion Marner. Jeûne député, est promis à un bel ave- 
nir politique et à un brillant mariage. Tout semble bd 
réussir, mais voilà que son ex-femme réapparaît et, avec 
elle. In Mqfia et des cadavres— 

21 h 55 Magazine : Sexy folies. 

De P. Brcugnot et B. Boothtcr. 

An programmé: Les rites do Tauran-; Baisera volés; 
Soft qui pour ; Madame France ; Cüp d’amour ; La far- 
fouille ; Castïng présentatrices ; Le jeu de la séduction. 

22 h 55 Histoires courte*. 

Bébé, de Christophe Jcan-Elie. 

Une Jeune maman en manque de drogue, son bébé 
enlevé— Mais tout finira par s'arranger. Ce court 
métrage: plutôt bien fait: est le premier du Jeune réali- 
sateur Christophe Jean-EUe 

23 h 20 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variété» : C'est rntfourdTiui demain. 

Avec Charles Aznavwr, Stéphanie de Monaco. Jean- 
Pierre Mader, Jean-Lac Lahayc. Marcdl Jnllïan. Phi- 
lippe Bouvard, Lois Fernandez, Darie BoutbooL- 

21 h 55 Magazine : Thalassa. 

^ Vingt-cinq ans A Tassant de l’Adantiquc. 

^ Document en trots parties de William Gant et Jean Laï- 


«HUL i rocdisioo de la prochaine Rouie d» rimm.l*pai- 
tic ; L’étrange idée de Bkmdic Hader. 

22 b 45 .JournaL 

23 h 15 Magazine : Montagne. 

23 L'été! dT'^M^^'^mppesn Master Ûrcheszin. dir. 
Nicolfÿ Nantachea. 

CANAL PLUS 

20 h 3», Lee ti*>IÉs ; ZI h, : film TV le CouKmôeU 

*?;ig ABJaaa.£J!CfS53iaa« 

Becker (1981), avec George C. Scott, Tîmrahy Hutton. 

Rimny Ct» ; 2 k M, Coude» (6 épisode de la s6ne) . 

LA « 5 » 

20 h 39 S«e : Thriller ; 21 h 40 Série : LTnspectwr Der- 
rick ; 22 h 45 Série ï Arabesque ; 23 h 35 Série : Ttaffler ; 
0 h 45 Série : L^mpecteur Derrick ; 1 fa 50 Arabesque. 


TV 6 

20k,To^c6;23b,NRJ(» (redifiL) ; 0 h,Touic 6 . 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Pour aiasl dire. 

Invité-: Jean-Françoia Bory ; portrait : Heraclite, par Mar- 
cel Coocbe ; reportage : Québec viwant. 

21 h 30 Mu^qpetPtdamûoos. 

A Œypre. la musique monte U garde. 

22 k 30 Nvte magnétiques. 

Lu nuit et le moment ; Nos amies les bacs. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Ornerai (donné au centre Georges-Pompidou » 
Pari* loi* ma» 1986). 

Quatuor i. cordes (création française), de Crawfotd See- 
ger^Qnatiwr à cames, de Lutoskarslri : Quatuor à cordes 
n» g, de Schulthorpe ; QnatHOr i cordes a* 3, de Bartok, 
- par te Quamor KroboB, David Harrington, John Scrba, 
riokm, Harüt Du», alto, Joban Jeanrenaud, viotonceflc. 

23 k LessidrfradeFrauce-Musîque- 

Jazz-club en. direct du New Morarâg. avec te groupe du 
cooixebasaïste Chaxtie Haden. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14 h 40 Ravi de vous voir. 

Jeu : la balance ; Nicolas et Cécile ; Le grain de sel de 
Jean Bergomer ; Chacun a une histoire i raconter ; His- 
toire d’un objet ; Histoire d’animaux ; week-end et sor- 
ties . 

15 h 25 Quarté en efireer de Longchanip. . 

15 h 35 Ravi de vous voir (suite), 

15 h 45 Feuilleton: La bonheur cotyugal (reffift). 
D’après rouvre d’André Maurois. 

4° épisode : le Voyage de noces & Venise. 

Avec Jean Desaüly, Colette Castel Dominique Psturd 
Yanne Barry„ 

16 h 15 Variétés: Show bbes. 

Emisskm de Jean ChatcL 

Avec Michéle Torr. te groupe Europe, Lionel Kazan, 
Geneviève Do mmn n et Régine Defarges. 

17 h 25 Série: Madame S.O.S. (rodiffl). 

1 “ épisode : Karaté cœur. 

Avec Annie Cordy, Jean-Pierre Dams, Jeanne Hervîale, 
Greg Germain — 

18 h 25 K^w-joumal pour tes jeunes. 

De Patrice Drevet 

18 h 40 La vie des Botes. 

19 h 10 Feuilleton : Santa Barbara. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

Invitée ; Spagna. 

20 h Journal 

20 h 30 Questions & domicile. 

Emission d’Anne Sinclair,' Pierre-Lnc Séguifloa et 
Alexandre Tarta, 

Ce soir, chez Philippe Séguin, ministre des affaires 
sociales et de remploi en dîna de son domicile à 
EpinaL 

21 -h 50 Série; Cotumbo (rediff.). 

Rançon pour un mort. 

Avec Peter FaDt, Lee Gram, John Hnk, Harold Goidd, 
Patricia Mattick. 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 C'est à tira.- 

DEUXIÈME CHAME : A2 

16 h Série : Sergent Anderson. 

16 h 50 (Testencore mieux raprAs-raidL 
Présenté par Christophe Dedmvanne. 

Avec Mare Lavoine, Canada, Chartes Henry, Yanne 
Katsoulos. Inmgmatioo. Carole Bouquet, Jean-François : 
Séverin, Marion Kaplan. 

17 h 35 Récré A 2. 

Super Doc : Qttick et Flnpke ; Les mandes engfoatis- 

18 h 5 Feuffleton: L'amour à tout prix. 

4*épbode. 

18 h 30 Magazine: C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 40 Expression directe. 

UDF-RPR. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord, pas d’accord. 

20 h 35 Cinéma : 747 en péril. □ , 

FQm américain de Jade Smight (1974) , avec Chnfa^ 
Heston, Karen Black, George. Kennedy, Myma Loy, 
SuzanCtaik. 

Un Boeing 747 aHaa de Washington à Las Angeles est 
gravement accidenté en manœuvrant pour, se poser à 
Sab-Lake-Gty. Panique à bord. Comment sauver les 
passagers? Eh bien. Charbon Heston est là pour tout 
arranger. Mais les pro du cteurs et le réalisateur ont 
exploité le filon «fAirport : catastro p he A suspense a 
groupe humain typique. 

22- h 20 Magazine : Actions. 

Emission présentée par Bernard Rapp. 

Au sommaire : k dossier du mois (embauches on Ecen- - 
ciemcats ? Comment les cunrepris« ooX-eUes Téagî -aprîs 
la supfaessnn ée Pautorisaticaj a dmiimtra tiTc Æ ticeo- 
ciemeat ?) ; Titre» eu jeu : dn noeveau dam tes jeux 
d’actions ; parions d'argent; Fargent des'stats ; Htmià 
du mois. ' ■ 


23 h 35 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

15 h Boîte aux lettres (rediff.). 

16 h Documentaire ? Architecture et géogra- 
pMeasacrées. - 

17 b - Série î les « o crât» die le mer Rouge. 

17 h 30 Série : HrakMwrty Ftnn et Tom Sawyer. 
17 h 56 Croqu’sotoa. 

19 b La 19-20 de rmfor ma tkm. 

19 h 15 Actuafitéa régionales. , 

19 li 55 Da—Bi mûmê : Les en tre ch a ts. 

20 h 4 La* jeux à Mulhouse. 

20 h 30 D*acoord, pas «raccord. 

20 h 35 Cinéma 16 : Oxygène. 

Téléfilm de Jean-André Bagney et Jean-Paul Roux. 

Avec J.-M. Maurel M_ . Robin. J. Ravix, G. GuükX, 

► . R. Darcy, A. Mpya, G. Aubert, C. Cyter. 

Entre reportage es fiction, ce film traite avec tmnutie et 
scrupule de la réinsertion des- prisonniers. Les person- 
nages y sont presque allégoriques, le dénouement 
cornélien. 

22 h 10 Journal. 

22 h 35 Documentaire: Kal ou l'Inde revisitèe. 

2" volet de la série. 

23. h 30 Préluda i te mât. 

Sonate pour vioknoe&e et piano de Rachmamoov, par 
G. Hoffman, violoncelle, D. Selîg, piano. 

CANAL PLUS 

14 k,XSaésns : Cafifonia Hôtel ■ film américain d’Herbert 
Ross (1978) avec Jane Fonda. Michael Game, Walter Mat- 
tal Richard Piyor; 15 fa 40, Cméssa: le Quatrième Pouvoir, 
■ ■ film français de Serge Leroy (1985) avec Phüinpc Noi- 
re*, Nicole Garcia. Jean-Claude Brialy. ; 17 h 15, Gabon 
Cadi * ; 17 h 35, Série FUsh Goidooa te conquête de IU- 
f*ra; 18 k 5, Destins aonués ; 18 h lS, Jeu : Les «ffmires 
mt tes affaires; 18k 45, Top 50; 19 h 15, Zérâfb; 20 h S, 
Stargutez; 20 h 30, Les triplés; 20 b 35, CUra ; Da, 
Eta, ■ film français de Didier Handepin (1985) avec Fran- 
çois Cluzet, Lio, Tom Novembre, Christine Pascal-- ; 
21 b45. Flash «rtafonuatkas ; 21 te 55, Oataa ï Portés tfis- 
paras,4i fDm américain de Josra* Zito (1984) avec Cfauck 
Notris, M. Emmet Walsh. David Tren» ; 23 h 35, Ghtéara : 

le Fou de guerre, ■■ film franco-italien de DinoRia (1985) 
avec Cotache, Beppe Grillo, 'Bernard Blier_ ; 1 h 25, Téte- 
B ImtGeog. 

La. « 5» 

16 fc J7 k 35, Série r Shérif hbool 


y » |*de: Grant; 1 h 20^ 

Série: Arabesque ;2h 10, Série: K 2000. . 


** 22 NBJ 6 (rediff.) ; 23 i 
FfcaH 6 (invité : Eurythmies (rediff.) ) ; Oh, Tarie 6. 

FRANCE-CULTURE 

E” ■ Ftmctae. de Chartes JnlfcL 

21 h 30 Mes^ae ; Dm du» daa T Da ! D-. Portrait de 
^^Oande Gallotta, chorégraphe du groupe Emile 

22 îtoî JSSUSBS^ ! ** k 

niANCE-MUSIQUE 

20 rahha yc aux Dames de Saintes 

telOjufflet 198 6) iS chera moflcali (Quel sguardo sde- 

cWb >. * Frober- 
P*”**&*i Se l’aura 
spm, oc rtescobaldi , Enuima w m% aia. de Anc« ■ 
Lucrcna, de Haendd ; deux sonates (K 308 et K. 3001 <u 

__ soprano, et-Christophe Roussct. clavecm. 


— -, «wnan, qavecm. 
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météorologie 

SITUATION LE 22 OCTOBIŒ 1986 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 24 OCTOBRE A O HEURE TU 


EfsMaa probable da tara * a tm 
Fraare entre k mercredi 22 octobre 2 
6 icnc et le jundf 23 octobre à 
24 benne. 


La dépression centrée snr fa mer de 
Norvège dirige snr le pays u Oui 
rapide d’aocst-*ud-onest «ris, t emporai- 
reaxattdo no rd-ocet t jeudi. Dans ce flax 
arcule dr peituiUa ti op qui sera suivie 
(Tune traîne active et d'une baisse dea 

loi : le temps couvert «ne plues 
modérées, lo c akioeat assez fortes sur 
les Alpes du Nord et bées an front £rmd 
principal co ncern er ont le marin Isa 
régions s’ét endan t des ryiéuéus an Maa- 
sif Cornai. au sod du Jura et aux Alpes. 
En soirée ce fient donnera encore quel* 
qoesphrios sar le massif des Pyrénées et 
surlaCorae. 

A Panière. quelques éc lair cies alter- 
neront avec ks passages de anages d’n*- 


tabifité. Ceux-ci ri o Bu c r o irf ben i des 
averses localement assez fortes, se pro- 
dnîsant fa matin plutôt sur le Nord- 
Ouest avec une possibilité de grêle, 
raprès-rmefi sortent sur le Nord-Est. 

Du Sud-Ouest 2 fa vallée du Rhône, 
les éclaircies deviendront plus fajges. Le 
vent sera encore modéré 2 assez fat 2. 
l'intérieur, assez fort 2 fort snr ks côtes 
de la Marëhn. où il s'orientera an nord- 
ouest. H pr ésentera des rafales an pas- 
sage des fronts et des averses. H s’stté- 


T y « m ip fri h i r M nnnnnaks u ' tnBt 
déjà ea baisse snr une moitié nmd-ouest 
du pays avec 8 2 11 degrés, localement 
7 degré» dans le Nord-Est. 

Snr fa moiti é sud-est il fera 12 2 
15 degrés, 16 2 17 degrés snr les côtes 
de fa Mé diterran ée et la Corse. Les 
mnâma varieront de 11 2 20 degrés du 
Non! an Sud. 



JOURNAL OFFICIEL 

( Sont publiés an Journal officiel 
du mercr e di 22 octobre 1986: 

UN DECRET 

• N* 86-1132 du 15 octobre 
1986 modifiant l’article R* 121-7 di 
code des ports maritimes fixant la 
liste des ports non autonomes rele- 
vant de la compétence de l’Etat. 

UN ARRÊTÉ 

• dn 13 octobre 1986 portant 
habilitation Heg fonds d’assurance 
formation des travailleurs non sala- 
riés de Fartisauat prévue 2 F article 4 
de la loi DP 82-1091 dn 23 déc e mbre 
1982 relative 2 la formation profes- 
srôaneQe des artisans. 

UNE CIRCULAIRE 

• Dn 23 juillet 1986 relative aux 

vibrations mécaniques dans 

l'environnement par ks rêstwiiaTÿ i n s 
classées pour la protection de l'envi- 
ronnement. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4346 
123456789 


Naissances I “ Hyatfxms, 



HORIZONTALEMENT 
L Carnet de notes. - H Le pre- 
mier venu. - HL Un fou qui mit un 
roi es échec. — IV. Epreuve de lan- 
gue, Le dernier amour d’Héraclès. 

— V. Long ruban. Relatif au cbevaL 

— VL Un trésor pour un magot. — 
VIL Un adepte dn «piano». Belle 
tranche. — VUL Se fendent diffici- 
lemeat — IX. Fait cesser le feu. 
Coule en Suisse. — X. PersonneL 
Salades pimentées. — XL Support 
decofames. 

VERTICALEMENT 
1. Fabrication de clous. - 
2. Légère comme l’air ou ennuyeux 
comme la pluie. Port gracieux. - 
3.. Mobilisation des troupes. — 
4. Dans un certain sens, le petit est 
moins gras. Dur comme du bronze. 

— S. Non imprimé. Emission d’apos- 
trophe. Sur la route de Lotiriez*. — 
6. Souvenirs laissés par on bon 
patron. Le centre de la Ville éter- 
nelle. — 7. Ne pas faire de ré se r v e s 
on faire des réservations. Preneur de 
son. — 8. Sens de Féqnilihre. Dépar- 
tement. - 9. Dîner dradiea. Avance 
ou est & l'heure. 

Solution d« problème a* 4339 

Horizontalement 
L Poupée. En. — EL Es. Rutile. 
IIL Modèle. - IV. Agité. EL - 
V. Séné. N.S. - VL Electeurs. - 
VIL Estime. — VIIL Ce. Egerme. — 
DC Bureau. — X. Foire. De. — 
XL En. Etés. 

Verticalement 

]. Pégase. CafS. — 2. Os. Gelée. 
Or. - 3. Mines. Bis! — 4. Protec- 
teur. — 5. Eude. Tigre. — 6. Eté. 
Némée. — 7. IL Suerait. - 8. El 6e. 
Mule. — 9. Ne. Tasse. Es. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 23 OCTOBRE 

«La Conciergerie», 14 h 30, métro 
Cité, sortie marché ans fleurs 
(C.Sagne). 

«Le Marais», 14 b 30, métro Pont- 
Marie on 15 h, sotie métro Sumt-PaaL 

«Tontes les mai s ons , escaliers et 
cours de la tse Mcofietaid», 14 h 30, 
métro CcmkxDmbenton (M- Baoar- 
sat). 

«L’hôtel de Lanznn». 15 h. 17, osai 
d’Anjou, ta. fa veille au 42-574)6-77 
(Arts et Curiosités de Paris). 

«Les appartements royaux dn Louvre », 
10 fi 30 devant éghao SaiÆ-Gcrnmin- 
rAnxenufe (C.-A. Messer). 

«L’École des beaux-arts», 14 h, 
13, quai Mataquais (D. Bouchard) . 


terre-plan, rm e ri r e au 42-60-71-62 
après 18 h an 45-4826-17 (A. Fer- 
rand). 

«Interprétation alchimique des 
vitraux de Saint-Etieme-dn-MonL Le 
seezet révélé du sang de h jriarc. Parti- 
cularité ringnHère de* aofao c cs», 15 h, 
4, rue des Carmes (L Hauiler). 

«La Bièvre», 15 h, sortie métro Cor- 
visan (GESCAS). 

«Le Priais de justice, des procès mis 
sur le vif». 14 h 30, grilles Palais 
(Ch- Merle). 

* Exposition F. Boucher», 13 h, 
entrée e xpo sitio n Grand Priait» et «A 
Iroy, sa parc et un sé minaire ». 15 h, 

CONFÉRENCES 

Centre GoorBes-Pompktou. salle 
d’actualité, 18 h 50 : « Imagé» d’Améri- 
coBversatioKeacoiitre (Françoise 


- Pfcrre-EtirautBAUR 
etJorisne JOSSIN 

ont la joie de faire par t de la nai »<■"<* 
de 

Sylvain, 

le 20 octobre 1986. 

14 bis. rue Gaultier. 

92400 Courbevoie. 


- M. et M- Jen 
de PONTON cTAMECOURT, 
PanletSerah 

«wit twyirmv t fa n rw y,p ta mréum-w rfy 

Lottise, 

k 17 octobre 1986. 

1 18, avenue de l'Opale, 

1040 Bruxelles. 


Erik DIDIER 


En souvenir de loi. 


- M. et M"* Jean-Paul Goéraud, 

Sgg enfants, 

M. et M°“ Xavier Gttéraad 
cS tours csfflolii 
M-ctM— Jean -Pie r re Roox 
et leur fille, 

M"* Française Guérand, 
ses petits-enfants et azrièro-pctits- 


Décès 


— On n o us p"‘« (T annoncer k < ^ t 


M- Janine ARLAND, 
s ur ve nn k 17 octobre 1986, dans ta 

«nnfr 

La cérémonie refigiensc sera cSébréc 
en Féglisc Saint-Eu trope de Saînt- 
Sauveur-sur-Ecolc (77930), k jeudi 
23 octobre coura nt, 2 10 h 30, suivie de 
rSnhnznatian au oi w fj ?» r. de Voicanes- 
sur-Amancc (Haute-Marne), vers 
16 h 3a 

De ta paît de 
M* Danrimqnc Adand, 
sa fine, 

M. et M-Gérald Caldera 
et leurs enfants. 

M. 

ses neveux, nièce, petits-neveux, petite- 

n iVf . 

Cet avis tient Qeu de faire-pazt. 


— François et Colette Genet, 

Georges et Jacqueline Meyer, 

Marc et Suzanne Diasoux, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les fiunflles Fribourg. Chobdet, 

T mrm «mie n» «TTîA» , 

font part dn décès de 

M— Mar g u er ite 
ARNERA-MEYER, 

née Duras, 

le 20 octobre 1986, dans sa qnatreriQgt- 

ifllAriR 

leur mire, grand-mère et ar riè re - gra nd- 
mère. 

EBe a donné son oorpe 2 la Faculté. 
Une réunion de commémoration avec 
ceux qui Pont comme et année inra beu 
k samedi 25 octobre, 2 14 heures, au 
Foyer de l’Ame, 7 Ms. rue du Pastear- 
Wagnra, 2 Paris- 1 1*. 

Vous po u ve z manif es te r votre soutien 
2 ta recherche contre k cancer en adres- 
sant vos dons 2 raaHcbtionADRL,pro- 
f c jseur B oiro n. 2, place dn Doctcur- 
P o umi er , 2 Paris- 10*. 

F. etC Genet, 

1 5, rue Georgee-Mndun, 

94300 Viacrames. 

G. et S. Meyer, 

M. et S. Dianonx, 

21, boulevard R ich ard- ! e n r nr , 

75011 Paris. 


— M n Pterre Bounaese, 


Scs patents et affié^ 

ont la douleur de faire part du décès de 

Marie-Louise GUÊRAUD, 
néePbnwy, _ 
prafeneur honoraire, 

tare rai le 19 0Ct ^ l986. 2 Paris, 
Priez pour dk. 

La cérémonie rHigjcrue sera cSfiuée 
k vendredi 24 octobre, 2 15 heures, en 
Pégfire de VirietHarBourbre (Isère), 
rame de nnhumation >*«"« k caveau de 
fandlk. 

17, boulevard Diderot, 

75012 Paris. 

RnedesAbrets, 

38730 Vîrieo-snr-Bocrbre. 


- M- Franco marie, 

m fp o p8 fî u 

M. Jean-Paul mesie, 

M. Lnc mûrie, 
ses enfants, 

ont fa doabur de faire part du décès do 

M. Francis ILLUSIE, 
professeur hoDoraire 
aux lycées Vohnîrc et François- Villon, 
uffickrdas fi ûniiqun 

snrvenn 2 Paris k 14 octobre 1986, dans 

■» minA» 

Les obsè qoe s ont eu fieu dans nnti- 

nwté. 

1 12, me de fa TombelBare, 

75014 Paris. 


- Ou nous prie d'annoncer k décès 
aui venu le 8 oct o b re 1986, 2 l'Age de 
udzante-dix-peaf ans, de 

M*” Jean-Jacqt>es JUGLAS, 
née Marguerite Lacotte. 

De ta part de 

M. et M— Alain Cramier, 

M. et M“ Jean-Jacqnes Pinet, 
ses petits-enfants, 

Frangoiso-Léa, AnréEen, Jérôme et 
Nicolas. 

ses arrière-petits-enfants, 

P» Iiwt- b familh 

Les obsèques ont eu fieu dans rînti- 
mM fkmïKak eu Féglise Notre-Dame 
de Bergerac, k 13 octobre 1986, survies 
de Fm hn mt t i o n dans le caveau de 
£anû0e. 

Ds associent 2 sa mémoire: 


JUGLAS, 


Fr anç ois e PINET. 


- M* Robert Ohana et M“, 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Le docteur et M“ Jean-Pierre 
Narboni 
et leurs enfants. 

Le docteur et M^ Georges Narboni 
et leur fille, 

ont fa dcxikur de faire part du décès 
brutal de 

M^Etfith NARBONI, 

cheraber des Palmes académiques, 

leur très regrettée mère, belle-mère, 
grand-mère et amère-grand-mère, 
snrvenn & Carmes, k 16 octobre 1986. 


- M-* Jeu PASQUET, 

«ni 

M. et M" 1 René Pasquet, 
■es par ents. 

M. et M“* Brunei 
et leur fille, Isabelle, 
safiUenk, 

l Burinai Mathieu, 1 
Pasquet, 


ont nmmente douleur de faire paît du 
rappel 2 Dieu de 


Les obsèques auront lieu 2 Monpa rie r 
(24), k jeudi 23 octobre 1986, 2 
14 heures. 


M- Pasquet, 

Ras Saint-Joseph, 
24540 Monpazier. 


Anniversaires 


- B y a quatre ans mourait 


43, rue Gambetta, 
42000 Saint-Etienne. 


continue, de l 1 


M. et M“ Jean-Louis Sterobach 
et leurs enfants, 

M. et M“» Dezrâ Boonane 
et leurs enfants, 

M. Philippe Bomunse, 

Les firntflies Fabre, Grand Dufsy, 

, ont fa dodear de faire part Al décès de 

M. Pierre DONNASSE, 

(fit Pfeoe Mtasnc, 
cbevafierde fa Légkm d’honneur, 
oraâdegnczTC 1939-1945, 

survenu k 19 octobre 1986. 

Lu cérémon i e religieuse aura lieu le 
v e ndred i 24 octob re» 2 11 boires, en 
régbse Saint-Pierre de Nenilly, 90, ave- 
mtim du Renia, «l i n iy de '‘ ■"ti m u tîm ^u 
cimetière nouveau de Neaüly, boule- 
vard circulaire, sortie n° 7. 


— Le mnseil d’a dm in i s trati on, 

1a direction et k personne! de b 
Société anonyme française de réassu- 
rances 

ont le regret de frire part du décès de 
knr préadent «Tbameur, 

M. Pierre SONNASSE, 
dwvalier de fa Légion d'honneur, 
croix de gnene 1939-1945, 

survenn le 19 octobre 1986. 

La céré m o n ie religieuse aura fieu le 
vendredi 24 octobre, 2 11 heures, ea 
Féglisc Saint -Pierre de Neuifiy, 90, ave- 
ane dn Snok, suivie de l'inhumation au 
c imrtgj t nouveau de Neuflly, boule- 
rard circataire. sortie n* 7. 


LeS «i l m in i rt r M ift dC 1*0211- 

venité Paris-xm (Vüktanense) et les 
étudiants, 

e xp rim e nt 2 son épouse et 2 «on fib faut» 
rincères condoléances 2 fa frite dn décès 
de 

Jean-Yves MERCIER, 
assistant en psychologie, 

enlevé brutalement 2 l'affection de tons. 

LTnbnfimtion a eu fieu le 18 octobre 
1986, en Bretagne, dans la plus stric t e 
intimité: 


- Le comte et fa comtesse (TArvcbot 

Schoonhoren. 

Le comte Philippe d*Arschot 
Schoonhoren, 

M. et M® Baudouin Le Hardy de 

Adeline et Acrffie Le Hardy de 
BranBeu. 

ont rbotmeur de Caire part de fa perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en fa personne de 

Antoinette-Roberte de MUN, 

co mte s se d’AracbotS cfa oophovqv 
née 2 Paria le 16 avril 1915 et pieuse- 
ment décédée 2 Paris le 19 o c t ob r e 
1986. 

La mes se dea obsèques, suivie de 
rinhnmstiao Am« k caveau de famille 
au cimetière de Luzmgpy, aura lieu en 
r église de Lmnigny (Soncct-Marnc) , 
k vendre di 24 octobre, à 11 heures. 

Réamon 2 l'église. 

Nifieuzsmcouroimei. 

Le pr ése nt avis tient fieu de fitire- 
pazt. 

Avenue Louiae, 

192-1050 Bnodles. 




Alain Guérin et ses «m» te souvîcd- 

iviit 


Services relï 


- L'association Les Ailes Brisées 
vous prie d’assister an se rvice idign 
qu’eOe fera céléb rer le samedi 25 octo- 
bre 1986^ 2 10 heures, en ré^sc Saint- 
Louis (k s Invalides, 2 la mémoir e des 
membres du personnel navigant de 
r Aéronautique civile et utilitaire et des 
parachutistes tombés en service aérien. 


Avis de messes 


- Une messe aéra célébrée le hmdi 
27 octobre 1986, 2 17 h 30. ea révise 
Saim-François-Xavicr (chapelle de fa 
Sainte-Virage), 2 Phb->, 2 l’intention 
de 

M"> Pierre PELTŒR, 

décédée 2 Avalkm, k 9 août 1986. 

Tons ceux qm root c o nn u e et aimée 
sont invités 2 venir se recmâlKr avec ses 
enfants et petits- enf a nts . 


Communications diverses 


- On nous prie d’ ann o nc er Favit sui- 
vant : 

THOUVENIN RIDGE Thérèse 
Laurence Nicole est priée de conunnni- 
quer avec Léonard Kaskr et O. 20- 
21. QnecBihithc, London EC4V 3DX. 
avocats, pour appren dre des nouvelles 


- Franco-Cutané organise un débat 
sur k thème : « Quelles politiques 
d’immigration en France et ea Allema- 
gne? », le vendredi 24 octobre, 2 
20 h 30, 2 ta Maison de la radio, i Paris, 
s tud io 105. Séance pubfiqne sur invita- 
tion. TH. : 42-30-21-17. 


— L'Association bourguignonne 
cultnrefle et le journal le Monde organi- 
sant vendred i 24 octobre, 2 20 h 30, 2 
Dijon, salie des Jacobines, 9, roc Jules- 
Mercier, une conférence-débat avec 
Philippe Boucher, éditorialiste au 
Monde, sur k thème : « Presse et traro- 



HERMÈS 


MBOEDI 22 OCTOBRE 
.EUH 23 OCTOBRE 
VENDREDI 24 OCTOBRE 

9h30dl2h/14hA18h 


PrW-à-porter • Moroquinerie 
Carrés U Cravate e Chaussures 
TïuuseGants 


VENTE A VERSAILLES 


190 TABLEAUX MODERNES 


cubistes abstraites et de la fin du XK* siècle 

M* Georges BLACHE, c onuHÎMal io uacui. téL ( I) 39-5C-55-06 
EN SON HOTE L RAM EAU. 5. me Rameau. 78000 VERSAILLES 

LE DIMANCHE 26 OCTOBRE 1986 à 14 heures 

Exposition: les vendredi 24 et samedi 25 octobre 1986 
de9 à 12 heures et de 14 à 18 heures. 


«w priadt Ufsiro rbomnir d’mtaa 
àtapriMMMiMdaimda 

Daniel Abadie 

Roger 

BISSIÈRE 


% m Cornais, 75006 PAiVS 
TA ; 46-34-08-62 
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Communication 


Le développement des télévisions musicales 


La loi du vendeur 


MUNICH 

de notre envoyée spéciale 


Elles se sont retrouvées à Cannes. 
Mais l’effervescence du MIPCOM 
(marché international des pro- 
grammes) n’est guère propice à la 
réflexion. Mieux valait datte, pour 
ces jeunes télévisions musicales en 
mal d’échanges et de d'wfmnn^i, le 
salon dn vieil hôtel Bayerischerhof, 
à Munich- Douze personnes y ont 
dessiné l’avenir des télévisions musi- 
cales : l’Anglais David Ciclitora, 
long, sec, avec une fine moustache à 
la David Nrven, qui représentait Sky 
Chaunel; John Martin le Canadien, 
saltimbanque souriant et roi du 
show business, directeur de Much 
Music (Toronto) ; l’Italien Pier 
Luigi Stéfani, directeur de Vidéo- 
Music, créatif et élégant; l’Alle- 
mand Wolfgang Fisher, patron de 
Music Box Gcnnany. Enfin, Patrice 
Blanc-Francard, l’avocat des clips à 
la française. 

Cinq persoimaStés qui avaient en 
commun soit le goût de la musique, 
soit celui des affaires et éprouvaient 
l’envie et le besoin d’unir leurs 
forces dans on club très ouvert (une 
invitation va être adressée à f améri- 
caine MTV et l’anglaise Music Box 
intégrée ccs jours-ci dans Super- 
Chaanel). Cinq tâés différentes 
qui, au terme dn règlement de la 
fédération, font un « usage substan- 
tiel» de dips et de musique y consa- 
crant chaque jour une part impor- 
tante de leurs programmes. Cinq 
pionnières. 


L'attente 
du public jeune 

David Ciclitora, pourtant, semble 
ignorer le doute. - La télévision 
musicale répond à une attente du 
public jeune, à un besoin des mai- 
sons de disques, à une mondialisa- 
tion des cultures musicales. Depuis 
son lancement en 1982. Sky- 
Channel n’a cessé de s'étendre et de 
s’imposer. » Diffusée par satellite à 
l’adresse des hôtels et cablo- 
distributeurs, Sky dessert seize pays 
et sept millions de foyers. Une pro- 
gression étonnante pour une chaîne 
diffusée uniquement en langue 
an gfaine, accessible par câble et 
confrontée aux diverses législations 
internationales, notamment en 
matière de publicité. Encore la 
chaîne de M. Rupert Murdoch 
complète-t-eBe ses sept heures quoti- 
diennes de p r og ra mmes musicaux 
par des séries, fictions et sports. 
« Obligatoire, explique M. Ciclitora. 
Une télévision cent pour cent musi- 
cale ne peut exister que dans un 
environnement n ati o n al. » 

C’est le cas de Video-Music, Hta- 
lienne, dont les promoteurs ont rêvé 
d’ent r eprendre une chaîne d’infor- 
mations avant de se lancer dans le 
musical. Là, disent-ils, est Je marché 
de l’avenir. Et dans 1a jungle trans- 
alpine, le 2 avril 1984, Vidco-Music 


a balancé dips, concerts et repor- 
tages musicaux, faisant vite un mal- 
heur parmi les teenagers. Pour 
qu’elle soit bien reçue, les financiers 
sont allés jusqu’à occuper les som- 
mets des montagnes les plus élevées 
pour s'assurer de sites d’émissions 
p erf orma nts. Nul besoin de câble ou 
m£me de satellite : l’Italie reste 
fidèle à l’hertzien, et dans l’éche- 
veau des chaînes Video-Music 
atteint un public potentiel de 27 mfl- 
Hoqs d’habitants et se prévaut de 
2 millio ns de fidèles. « Tu te va bene. 
assure Stéfani, en indiquant 50 mil- 
lions de francs de recettes. Publici- 
taires et sponsors commencent à 
s’agiter, pressés par leurs annon- 
ceurs. qui. en passant sur notre 
chaîne, se donnent une image Jeune, 
quel que soit leur produit. Jusqu’au 
partis politiques qui. aiguillonnés 
par le PC, ont fait réaliser en catas- 
trophe des spots spéciaux vidéo.- à 
quelques jours des élections. » 

Mais ce dynamisme laisse son- 
geurs les promoteurs de Music Box 
(à as pas confondre avec son homo- 
nyme anglaise) , qui utilise le satel- 
lite et le câble pour joindre, avec 
d’autres services, 1,3 million de 
foyers. Un public potentiel légère- 
ment accru depuis lundi, grâce à la 
diffusion hertzienne de deux heures 
quotidiennes de programmes sur la 
fréquence de RTLRns. Musicale, 
la chaîne l’est & 80%, mais die est 
gn yq chaîne de «divertissement» 
avec émissions touchant à la 
sauté, la beauté, le sport et le 
cinéma. En fait, reconnaît son jeune 
directeur des programmes, «on 
s’adapte aux demandes particu- 
lières des annonceurs, aux besoins 
et à l’urgence des messages — » Des 
annonceurs à la recherche d’une 
public jeune, introuvable sur les 
chaînes nationales, mais encore hési- 
tants. La c haîné annonce en effet 
des coûts de fonctionnement de 
32 millions de marks, pour un 
revenu de 4 millions™ 


canadiens un coup de pouce essen- 
tiel et l'on est à l'origine ef une fon- 
dation pour encourager la produc- 
tion. » 

Alors, pourquoi cette fédération ? 
Pour défendre les intérêts com- 
muns ? Faciliter la co op ération, les 
négociations avec les syndicats 
d'artistes et les sociétés de disques ? 
Prévenir le piratage des programmes 
et faire réviser les lois touchant aux 
copyrights ? Sans doute. Mais, outre 
l’intérêt d’opposer un interlocuteur 
unique aux diverses maisons de dis- 
ques (notamment pour unifier le 
prix des clips), les artisans des 
chaînes musicales veulent être les 
premiers à faire éclater totalement 
les frontières. 

« La musique a déjà créé le vil- 
lage global de Mac Luhan, explique 
Stéfani. Qu’il habite Stockholm, 
Londres. Munich, Milan, Montréal 
ou Paris, notre public, malgré les 
cultures nationales, est identique: 
même âge. mêmes goûts, mêmes 
modes— y compris en Teurope de 
l’Est. Pourquoi alors ne pas travail- 
ler de concert et vendre notre 
audience comme un tout t » Ven- 
dre ? Oui, vendre. Et avec imagina- 
tion. « Les annonceurs sont prêts à 
changer leurs méthodes de travail, à 
délaisser les spots pour s’associer 


Prévoir , ; concevoir, peau- 
plus étroitement aux pro- fîner une piOflïaniination est 
grammes », ajoute David Gctitaia. (joute tOOtl UD 3Jt 

La voie est donc ouverte aux Acheter est Une tout . 
sponsors internationaux pour parrai- histoire. VOICI la TepCOIÏiie 
nerim concert- * les droits en sont d’une (fâUSSe) acheteuse 
parfois prohibitifs pour une seule ^yGC UD vendeur d'uDG des 
chaîne » - une soirée, une série grosses SOClétés de 

ïrodultion américaines. 


comme ce Prix mondial du vidéo- « Bonjour l Je fais partie tJva 
clip qui sera diffusé en direct le groupe qui va racheter TF 1 et Je 
10 janvier, dans sept pays, pour suàtnléresséeparvosprogrtnnmes- 
lequel TV6 a obtenu la sélection - Mais je croyais que le gwvov 
obligatoire de clips naùoaanx. 

Alors, en banne santé, les chaînes avez des appuis politiques— 
musicales ? Pas encore, malgré leurs — Mieux : des garanties. 
prévisions. L’américaine MTV, qui — Ah ! Quel système inouï qu e le 
avait le vent en poupe (et conserve vôoe ! La pcJitiquc, hein,! D'abord 
vingt-six millions d’abonnés), a J* pt ^ 1 Suf < ^ÏÏ^ran™iîf^^^a- 
.causé fin 1985 une chute 

d audience remarquable. Mais isngac commune. Quel type 

rmdustric du disque. est prête à de programmes souhaitez-vous ? 
défendre des télévisions jugées _ E cmn er. c’est simple : je veux 
vitales pour sa survie. Après Pathé- du familial, populaire, grand 
Marconi, c’est la société Flarenasb public. 

qui a déposé en France un recours - Evidemment— Il va fallo ir que 
contre ranxralation de la concessioa vous visionniez notre catalogue, 
de TV6, une annulation, dit-elle, — Je n'ai pas le temps, et jïnut- 
« parfaitement dommageable à ne suis pas seul écuries 

graphique et a la production fran- _ Vaoz Rapide comme 

P® 5 * *- B ertus oo iai ! Voici quatre nouvelles 

s éries , actuellement diffusées sur 
ANNICK COJEAN. ABC, NBC et CBS. Elles sont for- 


Les vitrines des pays de l’Est 


eOn va faire 
un tabac » 

Reste Much Music la canadienne, 
Music Plus pour le service français. 
Proposée sur le câble, mais en ser- 
vice payant « 900000 abonnés en 
expansion continue depuis mainte- 
nant deux ans ». précise John Mar- 
tin, son boas, fier dn succès de sa 
chaîne, concurrencée à Toronto par 
trente-trois antres télévisions. « Les 
chaînes musicales vont éclore et 
passer au stade de l’industrie. On va 
faire un tabac ». dit-iL 

En avance, F Amérique? D’une 
semelle sam doute : 50 % des fidèles 
de Much Music ont entre vingt- 
quatre et trente-quatre ans, un 
public pins âgé que celui notamment 
de TV 6. La chaîne, il ot vrai, est 
loin de se contenter des clips. Much 
Music résonne aussi d’échos sur la 
vie du rodm’roü- « On fait vendre 
des disques, on dorme aux artistes 


I Le dollar est roi au MIPCOM, 
j c’est une évidence. Il crève les 
; écrans, domine les «« n ve m rions et 
I trône à la «une» du journal quoti- 
dien du MIPCOM. Le gros titre, 
dimanche : « World vision vend pour 
quatre fw» ninp» de dollars ». Suren- 
chère! undi : « Lorimar-T elepi etnre 
dépasse les 10 tnilHnnu de douars de 
ventes TV et vidéo ». Et mardi, c’est 
l’apothéose : « Des contrats en mil* 
fions de dollars !» 

Ce qui explique le sourire de 
rorgamsateur, M. Bernard Chevry, 
qui annonce un chiffre d’affaires en 
augmentation de 40% sur l’année 
dernière, et la satisfaction peu fleg- 
matique de M. Mick Pûsworth, 
représentant de TVS-Intemational, 
la société britannique à qui M. Che- 
vty a cédé le contrôle du M3POOM, 
et qui nous confie : « Nous l'avons 
acheté uniquement pour des raisons 
financières. Du moment que les 
affaires marchent, nous n’y change- 
rons rien. » 

Or, malgré les apparences, ü n’y » 
pas que des Américains à Cannes. 
Parmi les soixante-huit pays repré- 
sentés, 3 se trouve môme des pays 
communistes. Il faut les chercher, 
certes, car leurs stands — de simples 
placards à côté des somptueux éta- 
lages « capitalistes » — sent perdus 
dans les contre allées. Et quand ou 
tes trouve, leurs tenanciers n’ont pas 
vraiment grand-chose à dire à la 
presse— 

Le représentant Tchécoslovaque 
Dm par accepter de quitter sa « con- 
férence » (autour d’une bouteille de 
vodka), mais c’est pour avertir qu’il 
n’est pas habilité à parler au nom de 
son pays. On ne lui demande pas de 
livrer des secrets d’Etat, mais sim- 


plement ce qu’il a acheté et vendu à 
Cannes. « Rien, dit-iL Cest-à-dire. 
je ne sais pas si nous avons acheté, 
mon rayon c’est l’exportation. » 
Alors, qu’a-t-il vendu ? « Rien, 
répète-t-il. Cest-à-dire, je ne suis 
pas venu pour vendre, mais pour 
prendre des contacts, rencontrer des 
gens, amorcer des négociations— » 
Avec qui, par exempte ? « Des Afri- 
cains, des Australiens, des Néo- 
Zélandais. » Et des Français ? « Ah 
non ! Ils n’achètent jamais rien ! » H 
s’excuse, ü est temps de re trouv er sa 
conférence, et sa bouteille de vodka. 

A quelques pas plus loin, la Polo- 
gne est plus accueillante. La jeune 
représentante confirme que la 
France est nn * mauvaise 
« Nos émissions sont trop sérieuses, 
dit-elle, pas assez frivoles pour le 
public, fiançais, friand de sexy- 
follies et autres séries roses. » Cela 
dit, la Pologne vend des documen- 


taires, des longs métrages, des des* 
ri™ animés à la Giando-Bretagae, 
aux pays Scandinaves, à l’Espagne, 
an Portugal ! Et même — 0 s u rprise; 

aux Etats-Unis : on fait à une 
■chaîne privée en langue polonaise— 
Malgré la «mauvaise inimité» de 
la France, la Pologne lui achète des 
documentaires culturels («Le Lou- 
vre»), des séries («La vallée des 
peupliers ») et quelques films. Dans 
ni», «fhnfinn pniftfq n^ incertaine, la 
tSéviskm polonaise évolue vers une 
certaine ouverture. Ou montre quel- 
ques dramatiques de Wajda et on 
diffuse des extraits des conférences 
de presse avec les journalistes étran- 
gers. Un espoir : pouvoir capter des 
télévisions étrangères grâce aux 
antennes paraboliques, qtq ne sont 
pas inte rdi t es , seulement hors“ de 
p ri x — 

ALAIN WOODROW. 


•mdflMMi Tenez, *A3f* ** 

d’une autre phnéw et àoat rtaçm 
spatial s’est écrasé soi le 

Bcoe de Hollywood. . ; ^ 

- Mais c'est pour les a&attzs£ y 

- Pas dn tout. C’est poç k 
mime time. Et ça fait 

taux d’écoute, sans wbfae r 1e tnai - 
ngg en produits dérivés : jxmp&es. 

T-shirts, miniatures- V<sû aussi 
«Notre maison», nac série a n geu 
phts dramatique, qui met en scène 
^Wnd-père bcwrmmaàgenmqm 
voit débarquer chez faLapre* fa 
mort de son fils, etses 

périls enfants- One dca jwrar 
tendresse— GéniaL Ce qall 

faut au public de TF 1. 

— Parfait. Ces deux-là mTnu- 
ressatL Leur prix t 

_ Attendez! Ce sont no» deux 
meilleures. Nos séries vedeoes. Si 
i Kwy ne vendions que nos dix plus 
grandes séries, que fcrioiB-noas du 
reste de notre catalogue ? Vous vou- 
lez deux produits vedettes? Alors 
achetez un package. 

— Un package? 

__ TTr y vingtaine de téléfilms. 
Quelques concerts spéciaux, deux 
outrais nom-séries. 

— Mais je n’a f pas d’autres 
besoins. Ce n’est pas normal I 

_ C’est pourtant la dé de toute 
vente. Le seul intérêt, pour noua, de 
ces séries à succès, c'est d’être des 
produits d'appel et de faire vendre le 

— Vous pourriez tout de mfti» 
me donner un ordre de prix.. jg 

n L’arrivée dea chaînes, prirtpjj 
et Faccnnssement de la compétitions 
va les fazrc" grimper nunocme nuS 
Mais tout dépend encore de 1s durée* 
pour laquelle vous voûtez acquérir 
tes droits, du nombre de diffusions 
envisagé, du mode et du délai de 
paiement.’ Bien sûr, vous vous char- 
gez du doublage? 


— Evidemment, si une autre 
société se rauutre intéressée et pro- 
pose un packag e plus important— 

La affaires sont tes affaires ! 

— Je vais: le vendeur est U mdt- 
tre— 

-Pas dn tout- Avant d'être une 
épreuve de force, une vente est sur- 
tout nue coopération. Au terme de 
laquelle vendeur et acheteur doivent 
être satisfait». Vous ver rez. Lorsqoê 4 
nous aurons passé dix ans à négocier'^ *■ \t* - . 

Itautnbus ' c ct npwh jïOtB "* 
ànn-mots— » -S *t‘\ 
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La mise en place de la CNCL 


Le président de la République 
désigne deux nouveaux membres 


Le président de la République a 
fait connaître, 1e mardi 21 octobre, 
les noms des deux personnalités qu’a 
nomme à la Commission nationale 
de la communication et des libertés, 
qui remplace la Hante Autorité. Il 
s’agit de M. Bertrand Labrosae, 
ancien président de la Société fran- 
çaise de production, désigné pour 
cinq ans, et de M™ Catherine Tasca, 
codirect ri ce du Théâtre des Aman- 
diers, nommée pour neuf ans. 

□ reste maintenant aux dix mem- 
bres déjà nommés & coopter trois 
personnalités « qualifiées » du 
monde de la communication et à 
élire leur président. Les treize mem- 
bres de la CNCL d oiv e n t emména- 
ger rapidement rue Jacob dans 1e 
sixième arrondissement de Paris, 
dans des locaux de plus de 3 000 
mètres carrés, fis auront à leur, dis- 
position ane administration de quel- 
que deux cent cinquante p er sonnes, 
r egroupant notamment certains ser- 

vices de Tflédiffuswn de France, de 

la direction générale des tfiécommo- 
nicationa et de la Régie française de 
publicité. 

M. Bertrand Labrusse : 
la cohabitation 

Une fois de plus, ML François 
Mitterrand a joué la surprise. On 
attendait fa nomination d’amis poli- 
tiques sûrs, de responsables de 
Taudiaràucl écartés par fa droite. 
Mais pourquoi marginaliser deux 


personnalités «de gauche» as sein 
d’une Commission que l’Elysée juge 
très marquée par la double influence 
de la majorité politique et de 
M. Robert Hersant? Le président 
delà République a préféré - tacti- 
quement m ironiquement - faire un 
choix de cohabitation. 

Ancien concilier de M. Coure de 
Murvüte et chargé de mission de 
M Jacques Chirac sur l’aménage- 
ment du temps de travail, 
M. Labrusse ne peut être tenu pour 
un sympathisant socialiste. Mais ce 
c on se i ll er ré fér enda ire à la Cour dea 
comptes, âgé de cinquante-cinq ans, 
a sa séduire très largement le monde 
de Faudiovisucl, tant par sa diplo- 
matie et son sens de la mesure que 
par son habileté de gestionnaire. 
Placé à la tête de la Société fian- 
ça» de production de 1978 à 1979, 
puis de 1981 à 1986, il a su éviter 
que fa crise structurelle de ce mail- 
lon le plus fragile du paysage audio- 
visuel français ne se transforme en 
grave problème socàaL Sa démission 
en juillet 1986, après quH eût rumen 
fa SFP à des résultats bénéficiaires, 
& été perçue comme un signal 
tF alarme à l'intention du nouveau 
gouvernement. Spécialiste respecté 
des problèmes de production 
d’images, M. Labrusse pourrait être 
un candidat de consensus pour fa 
présidence de la CNCL. 


M m Catherine Tasca : 
l’entreprise culturelle 

Sa passion pour la culture et pour 
sa mise en Œuvre vient de loin : de 
l’époque où, encore enfant, ' elle 
accompagnait régulièrement son 
aînée au théâtre, et particuliè remen t 
au TNP de Jean Vilar. Mais la pas- 
sion que la benjamine de fa CNCL 
(elle est née te 13 décembre 1941) 
£est muée en spécialité. Diplômée 
de 1TEP de Paris, licenciée en droit 
et ancienne élève de FENA, Cathe- 
rine Tasca choisit en 1967 d’entrer 
au ministère de la culture (sous la 
fritette d’André Malraux) crwwwM». 
admnnsor aleur gkvîL 

A trente et un ans, en 1972. elle 
prend la direction de fa Maison de fa 
culture de Grenoble, où die privilé- 
gie Faction culturelle hors tes mura 
et tes liens entre une institution, une 
vüle et un public. Après en avoir 
ttfrm' irn w i Tié en 1977 et an terme de 
six mais de congé sabbatique des- 
tinés à réfléchir, Catherine Tasca 
rejoint rONDA (Office national de 
diffusion artistique) puis, en 1978, 
elle s’occupe de fa gestion de 
FOrchestxe int cre antc mixnaia de 

Pierre Boulez. 

En novembre 1982, Patrice Ché- 
reau l’appelle & ses côtés an théâtre 
des Amandiers de Nanterre. « Ce 
qui m’intéresse, déclarait-elle an 
Monde, le 25 novembre 1982, c’est 
d’aller au fond de toutes les ques- 
tions posées par le travail de aréo- 

tian et la politique culturelle ». 


SUR DES CENTAINES D’ARTICLES 















SPONSORI 





Réunis^pour la première fais au SPONCOM, les hommes de la communication et du 
monde des affaires. Les grands noms de la culture et du sport. .La presse. Et tous les partenaires 
impliqués dans la pratique du sponsoring et du mécénat. Ils sont h pour mieux connaître, pour 
structurer, pour faire avancer la communication par le mécénat et le sponsoring. 

Exposition : 103 entreprises, organismes, leaders dans ces domaines, présentent sur leur stand, 
leurs réalisations, leur vécu, leurs projets. 

Congrès : plus de 50 experts internationaux, des praticiens et des journalistes font partager leur 
expérience, leur réflexion au cours de tables rondes, ateliers, présentations de cas concrets . 
Le SPONCOM est un évènement sans précédent. Ne Vimprovisez pas... Inscrivez-vous 
dès maintenant. 


SPONCOM 

MARCHE INTERNAnONAL DU SPONSORING ET DU MECENAT 
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SPONCOM 179, AÆNUE VICTOR HUGO - 75116 PARS 


: . ... . • AVEC LA. PARTICIPATION IÆ V - 

François BABOÜ, Responsable des Relations Publiques de MARTIN! et 
ROSSI (FRANCE). 

Jeu-Msne BALE STOE, Président de la Fédération International Sport 
Aotomobile (FRANCE). 

François BENVÊNISTE, Manager Pan-Euro peau PROMOTION PHILIP 
MORRIS (SWITZERLAND) 

Jacques-Henri BOORDOIS. Rédacteur en Chef de “L'EXPRESS VOTRE 
ARGENT" (FRANCE). 

Dnsty BRICKER, Vice-Président and Manager Events Marketing and Inter- 
national Promotion BBDO (USA). 

Patrick CHAPUIS, Rédacteur en Cher-Adjoint chargé de l'auto mo t o, voile 
ao journal L’ÉQUIPE (FRANCE). 

Anstin CHAVE, President Promotion Dynamics Worldwide BBDO (USA). 

Jean CHER, Directeur de l’agence PARTENARIAT (FRANCE). 

Jean-Pierre COURCOL, Directeur des publications de L’ÉQUIPE, Directeur 
Général Adjoint du Groupe Philippe Amaury (FRANCE). 

J. Marie DAVIDSON SCHUSTER, Assistant Professor, at tbe Massachussets 
Instnute of Technology, MIT (USA). 

Jean-Charles D ELE S ALLE. Grand Reporter au Service des Sports du 
JOURNAL DU DIMANCHE (FRANCE). 

Don DEXON. Président de HOWARD/MARLBORO SPORTS CONSUL- 
TING (USA). 

Xavier DUPUIS. Chercheur en Économie de la Musique à I UNIVERSITÉ 
DE PARIS (FRANCE). 

Borne GILL, Chief Executive of CSS PROMOTION Limited (UNITED- 
KJNGDOM). 

Henry GOLDBERG, Senior Lecrarer at the Polytechnic of Central London's 
Faculty of Management Stndies (GRANDE-BRETAGNE). 

Philippe GURDJIAN. Président de NOSCAR (FRANCE). 

Al a in GRANGE-CABANE, Vice-Président-Directeur Général de 1*UDA 
(FRANCE). 

Jean-Claude HALLE . Directeur de la communication de la BNP (FRANCE). 

John-Peter HA YDEN, JR, Associa te Publisher of HORIZON, The Magazine 
of the Arts (USA). 

Martin HEDGES. International Editor of MARKETING WEEK (UNITED- 
KINGDOM). 1 

Alain HEIL LES. Directeur de la Promotion de la BNP (FRANCE). 

Harold HOROWITZ, National Endowment for the Am, NEA (USA). 

HUYGHE, de l’Académie Française, Professeur honoraire au 
COLLÈGE DE FRANCE Directeur du Musée JACQUEMART-ANDRÉ 
(FRANCE). 

Bernard KOUCHNER. Président d’honneur de MÉDECINS DU MONDE 
(FRANCE). 

Benoît de LAURENS, Directeur de la Communication et des Relations 
Publiques de la FÉDÉRATION ÉQUESTRE FRANÇAISE (FRANCE). 

Jean-Pierre LABRO, Directeur des Relations Publiques et de la Communica- 
tion du Groupe ELF-AQUITAÏNE (FRANCE). 

Pierre I . E B AILI . IF , Chargé des Missions pour le Mécénat et l'Action Cultu- 
relle à 1a Direction Générale de la CAISSE DES DÉPÔTS ET. CONSIGNA- 
TIONS (FRANCE). 

Jack MACDONOUGH, Vice-Président, Brand Management, ANHEUSER- 
BUSCH (USA). 

MADDISON, Fund-Raising Offîcer of SPORTS AID FOUNDATION 
UNITED-KINGDOM). 

Les MARGULIS, Senior Vice-President of BBDO (USA). 

Christian PÊLLERIN, Président-Directeur Général du Groupe SAJU/SEERI 
(FRANCE). 

Alain- Dominique PERRIN, Président-Directeur Général de CARTIER 
INTERNATIONAL (FRANCE). 

Alain POIRÊE. Directeur Général de DUPUY SAATCHI et SAATCHI 
COMPTON (FRANCE). 

Gerry POSTLETHWAITE, Directeur de K.L.P. INTERNATIONAL 
(UNITED-KINGDOM). 

Patrick RASSAT. Professer, Hautes Études Commerciales, Institut Supérieur 
des Affaires (FRANCE). 

Wrandille RIBUER. Responsable du Sponsoring i h SOFRES (FRANCE). 

Jean-Panl RICHARD, Directeur du Marketing de RICARD (FRANCE). 

Richard ROVSEK, AMERICAN MARKETING CONSULTANT (USA). 

Pseoe SAHNOUN, Secrétaire Général de la Rédaction de MARKETING 
MIX (FRANCE). 

Pierre SALINGER, Chef du bureau de Paris et correspondant pour l'Europe 
de ABC (USA). 

François SIÊGEL, Président-Directeur Général du Magazine VSD 
(FRANCE). 

Jean-Ludovic SILICANL Directeur de l'Administration Générale et de l'En- 
vironnement Culturel au Ministère de la Culture et de 1a Communication 
(FRANCE). 

Chris SMITH, General Manager NVC MEDIA Limited (UNITED- 
KINGDOM). 

Sne STOESSL, Head of Marketing of CHANNEL FOUR TELEVISION 
(UNITED-KINGDOM). 

Collin TWEEDY, Directorof the Association for Business Sponsorshipof die 
Am, ABSA (UNITED-KINGDOM). 

Lésa U KMAN , President of IEG. Internationa] Event Group (USA). 

Êlie VANNIER, Directeur des rédactions STRATÉGIES (FRANCE). 

Marie-C hristine VEND ROUX, Directrice de la Publicité et du Sponsoring à 
CANAL PLUS (FRANCE). 

Peter M. VEREST, Corporate and International Sponsoring Coordinator, 
International Sales Promotions Coordinator PHILIPS (PAYS-BAS). 

Mich ael VORBECK, Director of the Doc umen tation and Pedagogical 
Research Department, Secrétariat of die Coundl of Europe. 

Jerry WELSH, Executive Vice-President. Worldwide Marketing and Com- 
munications of American Express Travcl Rciated Service Company, Inc. 
(USA). * ^ 

Keith YEOMANS, Managing Director of MEDIA DEVELOPMENT LTD 
(UNITED-KINGDOM). 

Cène liste des intervenants n’est pas exhaustive et peut être sujette à 
modifications. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


INFORMATIQUE - LOGISTIQUE 

Noire Société, fifale rfm groupe de 3 000 pe^onnes, a pour vocation des services logistiques (stockage, manutention, 
transport et distribution) avec une base d'utilisation de l'ordinateur. 

Pour nous aider à réaliser ia nouvelle génération de notre système informatique, nous chochons une équipe composée de: 


0 


NAIYSTE CHEF DE PROJET 

JEUNE INGENIEUR AYANT 3-5 ANS D'EXPERIENCE 

NALYSTES PROGRAMMEURS 

EXPERIMENTES 


m eomoiâ m 


Réf. 8Q5.fVK.017 M 


Cette équipe aura pour mission la conception et ia mise en place des systèmes automatisés de nos différents étabfcsemsife, 
elle tnwaüœra en liaison étroite avec le départemem Organisation Logistique de la Société et la Direction Informatique 
du Groupe. 

Elle sera l'interlocuteur de nos clients, pour rétude des interfaces de nos fbumisseure, pour la réalisation du logjdel, 
et de nos agences pou veiller au bon fonctionnement des systèmes utilisés. 

Le contexte technique à maîtriser est celui du miatHXtünatecir 1 BM/PC DOS fonctionnant en réseau local avec des 
programmes BASIC 

Une expérience en technique logistique constituerai un atout 

Merci d'adesser votre candWatue^ous la référence choisie, à notre Con se3 Etienne BLONDEAU. 


13 bis, rue Henri Motnier 


appartements 
ventes 


appartements 
achats 


locaux commerciaux 


Particufiar Mnd STUDIO 
Rotait è neuf. rmm mille 
ancien. 1'lnga.tMplHlia 
rvm oomntfçam», Paris. 7500(2 
Bu prix. Ram. 81-60-40-80. 


Recherche 1 è 3 P. Pjrifc p£- 
ftrt 6 ». e*. >. 12 ». 1 *. 

16-, avec ou «ans travaux PAIE 
COMPTANT chez notaire 
48-73-20-87. même leaoir. 


v 


A LOUER 
DANS PARIS 


26000 m* ^ 

de locaux cf activités 


mm 


Magnifique 4 P-, a/betc.. gde 
hauteur sous plafond, 115 m* 
13SOOOO F. - 47-34-38-17. 


m»i locations 

non meublées 
offres 


Divisibles en do 75, 150; 300 à -30Wr^pourdœ 


CAP 18 est au 189 ruecTAubervilIieis Paris 18* 

RenMtgnamente: 4££6^20, 

SOQ ÉTÉ ARIC- 37, rue de Surène- 75008 Pans. 


INVALIDES PRÈS 


Gd «and., «L fini 300 m* 



PLAISANCE 

Neuf, luxueux. 4 poaa. 93 m*. 
fibro. Direct- prop. S-GOO CC. 
cave. perk. T 61. matin : 
4(^44-18-32, Paria. 


bureaux 


villas 




Locations 


91 LARDY 400 m KR& 
. aprè» 13 heure*. 




PARC MONTSOUHRL 2P. 
Raz-da-chaue- 58B.OOOF. 
A SAISIR - 40-24-93-33. 


, expérience] organisa «ai 


Société d* Électronique de pointe recherche pour prendre en charge la mise au 
point en production de systèmes de 
TRAITEMENT INFORMATIQUE 


CO MM ER CIAUX (H- /F.) 

- Goût de» relation* pubfi- 


PRÉS PASTEUR, d* mm. ré- 
cent. gd beau studio av. baie. 
7- *t-, asc. Vue impranebla. 


AJouar SANS COMMISSION 
wmi lamenta dans imm. neufs 
studio * partir da 2.700 F. 

2 P., à partir da B.1BO F. 

3 P., * partir de 6.400 F. 

4 p., à p H r de 7.100 F. 
loyer compr. perk. et c harge a 
drt. ait eau chaude htdhrid. 


D0M1CIL SGIALE-fr 

TÊLEX/PERMAHENCE TÉL. 




- F o r ma tio n adaptée. 

- Rémunération nfmeMk 
TéL pr fE-VS 4&-63-20-00. 


620.000 F. Parking comorie 
T éléphone : 42-80-63-33. 


s/pL du mardi eu samedi de 
IB * 17 h 30 , 2 bie rue de 


Électronicien expérimenté en plate-forme de tests, contrôle final dans te 
domaine CAO, terminaux bancaires, etc— 


UN TECHNICIEN 


Supérieur etectrorscien- 


Leurs tâches, complémentaires, consisteront à : 
vérifier leur bon fonctionnement avant livraison ; 

conduire les actions de corrections en liaison avec les sous-traitants et te 
concepteur ; 

participer à la gestion technique ; 

lieu de travail : ville très agréable de la région Rhône-Alpes, avec 
déplacements fréquents à prévoir (France et étranger). 

Écrire à : CONTE SSE Publicité sous réf. 43.547 
74, rue Béchevelin, 69363 LYON Cedex 07, qui transmettra. 




d* 


locations 
non meublées 
demandes 



maisons 
de campagne 


Prix «xml : 330.000 F. 
Téléphona : 69-20-40-74. 


propriétés 


Prix o nr— n i l i éa nul Je* 

ASPIC 4M3WB + 1 iïjë^rs: 


SIÈGE SOCIAL 


FAISANDERIE 


Gd atucSo, ouMk. bém, 42 m* 
6 - étaga SUR VERDURE 
GARBI 45-67-22-88. 


« 


m 


S e cr é tai U n + Bmuxniub 
Pfaw dix » UC. M Mi 



L'.T:r,«jro 


M. 


rt 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


sr 




Je 








ROME EXCSTtONNH. 
110 m 1 séjour, 2 cham bra* 
«lupl». émg* flou*, * »cen* *u 
GARBI 45-07-22-88. 


ü 






téléphonique* 

43 - 55 - 17 - 50 . 


Société 250 personnes, filiale d’un groupe 

RECHEfiCHE POLISSON SERVICE ÉTUDES: 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR EN ÉLECTRONIQUE 


misa an page, réda cti o n 
ans g*apHquaa_ 
mt rec h erc h é W par 
éabKasaxnant d'Enaaiguai imm 4 
Supérieur «t Scientifique 
d* Rouan at Fontébubl— » 
Ecr. A Pion» UCHAU SJL 
S/réL 1B2&. 10. nia da Loinoi* 
75002 PM*, tfi un a u nui* . 


Part, vand STUDETTE ant. 
éq_ Idéal piac. ou pîwéttm, 
MU. charge*. Rite 138 OOO F. 
TéL .- 00-20-16-28 da ao W. 


B 


95 - V'af-d'Ois» 


►X i ' ’ ■ 


t%pva • 

Elaboration de projets dans le domaine de la sécurité électronique. 
Maintenance de produits et logiciels existants. 

FORMATION : BTS ou DUT étectnmiqne - Anglais lu. 


ORGANISME DE ■ 
SECURITÉ SOCIALE 


GARŒS-LÊIMWNESSE 
RMfinn priv é* . fin 4 ta 

venta. Appt 4 pk, balcon, sxpo- 
ittkin Sud. rag-de-cha uma é*. 
prix 420 OOO F, près gara et 
c ommue» * . TéL 38-38-08-93 
ou 38-67-00-01. posas 114. 



locations 

meublées 

demandes 


Ventes 







' ■kiq 


jttsx 






Lj néunfam. v»nd «»taM» t TéL bureau : 16 «3? 38-24-66 
1 « don»U»:16t33] 38-01-98 

RfFFET.230?&«phWiw 
97432 Ravkia da* Catal*. 


CONNAISSANCES DEMANDÉES : 


D’ÉTUDES 


Prix très intéraa a *nt 
2 h 30 d* PARIS, à vendra 


Expérience programmation assembleur série 6800 ; 

Connaissance RCA 1802 appréciée ; 

Ouverture sur langages évolués (BASIC, PASCAL) ; 

Connaissance des problèmes de chantiers spécifiques aux applications 
à base de microprocesseurs (perturbations électromagnétiques, etc.) 
appréciée. 


Ihiiûad'iaibrawtd» 
TECHNICIEN mi titra de 
COLLABORATEUR 
D r ARCHITECTE 

A tkaa aa r lettre «t C.V. détaSM 
* M. LE CHEF DU PERSONNEL 
DE LA CAISSE 0 ‘ ILE-DE- 
FRANCE. 17 - 19 . nm de Ren- 
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Les mots «Tordre & grève dns le fene- 
noB pdffiqne et le secteur puhfic, notan- 
mat Pénergie et les transports, lancés par 
^ ^ndicats CGT, FEN, FO, CFDT, 
? G ^ F i25î^ OBK8) ’ et certaines fédérations 
de la CFTC et de la CGC, ainsi que par 
mis syndicats a ut on om es importants, ont 
été largement sains, mardi 21 octobre, arec 
cependant des variations d*ne 

branche et d’âne région à l’autre, la partici- 
poûom an nooimot aflant de 35 % à 98 %. 
Parmi les sectezrs les pfas touchés : Frasei- 
E neBie * t > «A les syncBcats annoncent 75 % 
de grévistes chez les professeurs dn secon- 
dafaieÿ 85% à 90 % chez les in stituteur s, le 
ministère de fédncation MftMln Awamt, 
pow sa part, les chiffres de 45 % et de 
65 %, respectivement; Fadadnistration des 
notamment les impôts et le Tré- 
sor, avec 50 % à 90 % de grévistes, selon les 
Fédncation surveillée. Dans les 


La jonrnée de grève dans la fonction publique 

Une participation importante, mais inégale 


PTT, la grève a été moins snivie : le minis- 
tère évaluait la participation à 42,4 % en 
moyenne dans les postes, et à 44,7 % an 
télécoBmnmicatioBS, mais avec des varia- 
tions sensibles selon les régions (de 35 % en 
Alsace à 85 % à Nice), qni se sont traitantes, 
entre antres, par d'inégales perturbations 
dans la (fistr&ntion dn < 


En ce «ira conc e rne les services pdbBcs. 
c’est FEDF-GDF qni a été b ptes toacfaj 
avec 60 % de grévistes selon la direction 
(70 % selon la CGT), mais pea de conpores 
de courant, malgré ne baisse de production 
de r ordre de 15 000 mégawatts. A 2a 
SNCF, la direction a dénombré 50 % de 
grévistes (65 % chez les roulants) et le tra- 
fic, ré&rït à a train sur quatre le pins sou- 
vent, comme sar les grandes lignes, a été 
parfois totalement interrompe! on presque 
am 1 certains réseaux ré gionaux on de faan- 


fieoe. Dans les transports mbams, la parti- 
d p a ti o n a été forte dans certaines villes 
comme Toolonse et Marseille, fioetnante à 
la RATP (où le trafic a varié de 50 % & 
85 % pour le métro, 40 % à 50 % pour les 
autobus, la plupart des syndicats ayant 
donné des consignes d'arrêt de travail 
Entités à ose heore on deux heures), 

43 % des aigmUenrs Ai rie! avaient cessé le 
travail. 

S d'antres services pobfics (Sêcraité 
sociale, hôpitaux et services de santé, 
notamment) ont été touchés, ainsi que les 
arsenaux, si les trois chahies de télévisk» et 
la radio nationale n'ont essoré qu’on service 
minimum, le secte™ privé a été très pea too- 
cfaé : ainsi, 3 y a es très peu de grévistes 
dans les banques, et chez Renarrit Ba’yaen 
de débrayages importants qu’a « Mans 
(suiris à 29 %, et à Oriéaos (40 %). 


La CGT la plus nombreuse 


iont 

traversé presque parallèlement la 
capitale, m anfi 21 octobre ai fin de 
matinée, fa CGT a inconteataHe- 
ment fait mieux que les autres 
confédérations, en ré u n 'ura r ne pj-gs 
de 20 000 personnes, pour la défense 
des salaires, de remploi et du ser- 
vice public . 

La centrale de M. Krasudti a 
illustré & nouveau son savoir-faire, y 
compris dans rorgammtion du cor- 
tège, avec des camionnettes sonori- 
sées placées à intervalles réguliers, 
repren ant les slogans et donnant du 
tonus à use manifestation menée 
d’un bon pas, mai» plutôt bon 
enfant. Une manifestation dominée 
par les fonctionnaires et les salariés 
du service public : en tête, les hospi- 
taliers, souvent en blouse blanche. 


farinaient us co nting ent de plus de 
1 200 personnes ; en queue, FEDF, 
avec, entre les deux, les P et T, 
renseignement, les cheminots, 
défendant « le statut ri le service 
publie ». la RATP, et, comme 

d’habitude, les « m m » delà 

banlieue — en particulier de Samt- 
Scino-Samt-Dems et du Val-do- 
Marne, — qui constituaient presque 
un quart du cortège. 

En revanche, malgré les appels 
lancés, le secteur privé avait une 
présence relativement discrète, 
exception faite de quelques batail- 
lons, comme ceux du livre. Ainsi, 
les usines Renault de Billancourt 
n’avaient envoyé qu’un contingent 
de 300 personnes, pour affirmer que 
• Billancourt vivra, et Besse n'y tou- 
chera pas ». 


La FEN satisfaite 


• A Tappel de la Fédération de 
Féducatian nationale, nu cortège de 
plus de sept müfe personnes a défilé, 
mardi matin, de Mo ntparn asse à fa 
Mutualité (vingt mille selon M. Jac- 
ques Po mma ta c, secrétaire général 
de h FEN) : « La dynamique uni- 
taire. impulsée par la FEN le 
I v septembre. a porté ses fruits ». se 
réjouissait M. Pommatau. Etaient 

présent^-sortont, les ensei g nants dn 
pr îm a î m et du acoond aire , gpnti . 
ment encadrés par une d élégati on de 
1TJNEF-ED, eTune duSyndical 
national autonome des poticiez» en 
civil, cette denuère fermant h mar- 


che. Une manifestation assez lâche, 
qm remplissait fa rue de Rames, de 
fa tour Montparnasse à l'église 
Saint-Germain-des-Prés. L’atmo- 
sphère était relativement bon enfant 
[* On nous bourre le mou. on nous 
bolladure, on nous monoryse, et ça 
nous fait mal ». scandaient les 
enseignants) ; parfais carnavales- 
que, avec les éducateurs dn SNPES, 
affublés de masques blancs. Mais 


non dénuée d'une certaine 
«Ça fat t dix ans que je n’, 
revenue dans une 
u ne institutri ce. Je m'étais 
en 68. Mais là c’est trop l » 


.vîté : 

pas 


CFDT et FO sur le même parcours 


m Même parcours, même combat, 
mais -ouf! - pas la même heure : 
fa divisioa syndicale Ta échappé 
beOe, ce mardi, entre la Bastille et le 
Palais-Royal. A peine les donnera 
manifestants CFDT avaient-ils 
quitté la place, après un crochet par 
les oninmiefi de Burcn, que commen- 
çaient à se rassembler, sous celle de 
JmDet, leurs raccessen de Force 
ouvrière. Pour un peu. les rivaux 
(Tus jour de grève auraient pu su 
croiser sur un quai de métro, se rat- 
traper, voire se tromper de 
« mardf ». Mais, non, 3 n’en fut rien, 
toute uiuui anuité Ait évitée, ce qui 
n’empecha pas ceux de l’après-midi 
(FO) de «Inquiéter du •score» des 
fidèles d’Edmond Maire: «Les 
autres, ils étaient combien?* 

Les «astres» n’étaient pas très 
nombreux n o n plus : trois mille cinq 
cents pour fa CFDT contre cinq 
mille environ pour FO. La pbûe, il 
est vrai, avait rendu Paris encore 
plus dés ert - Fine dans fa matinée - 
HHnwiwt Maire disparut dès les pre- 
mières gouttes à la hauteur de 
l’Hôtel de Ville, - eDe se fit décou- 
rageante au passage du cortège de 
FO, mais pas assez pour ébranler 
André Ber ge rce, qui termina le par- 
couxs eu forme et en voix. 

Même trajet, donc, mais pas le 
même style- Côté CFDT : de nom- 
breux jeunes, qui étaient venus 
défendre le service pubBc mais aussi 
remploi et final e men t t out es les 
«bonnes causes». Un défilé très 
rythmé, avec un quintette de cuivres 
engagé par fa centrale, et le groupe 
des postiers de Paris, qui fit un 


Une portée limitée 


L E retour d*im gouvernement de 
droite va-t-il redonner du 
tonus à faction revendicative 
des syndrcats, store 000*10 nombre 
de mouvements de grève et de jour- 
nées perdues cSminue régu&èrament 
daptis plusieurs années ? Les grèves 
et les manifestations du mardi 
21 octobre ne donnent pas encore la 
réponse; de même, è la q ues t io n 
banale mais névitabfe : succès ou 
échec ? ns peut-on répondre que de 
façon nuancée. Les com par aisons 
avec le passé sont dé&cates : il faut 
remonter à 1977 pour trouver un 
mouvement atteignant des branches 
aussi nombreuses du secteur puMc ; 
on ne retrouve pas la niveau da partt - 
dpation atteint alors — (as écoles 
fermées, l'absence générale de 
transports en commun, etc. Mets il a 
manqué ta dynamique unitaire qu 
avait alors oontrfoué au succès. 

Le mouvement supporta cepen- 
dant largement la comparaison avec 
ceux de mars et octobre 1984, où 
c ert ains syncBcats avaient manqué è 
rappel : les proportions de grévistes 
ont été nettement plus fl ev oec dans 
rens e ig n ement ou r administration 
des finances, plus proches dans les 
PTT; dans las services pubfics, le 
mouvement a été davantage suivi à 
1a SNCF qu'à la RATP, mais i n'est 
pas sûr que lac synefiests n'en tirent 
pas avantage, la grève du métro 
étant la plus impopulaire avec caüe 
dTEDF. Las grèves et les manifesta- 


nombreuses 
bien exprimé des mécontente m ent s 
et des matoises devers da ta fonction 
pub&que t& du secteur pubBc, provo- 
qués par le gef des salaires, la para- 
pective de réduction des effectifs de 
fonctionnaires en 1987, et id ou là 
des menaces da réorganisation des 
services. EBes ont constitué le pre- 
mier mouvement social d’envergure 
depuis r arrivée au pouvoir du nou- 
veau gouvernement. 

S o nt a i les suffi sa nte s pour être un 
véritable avo i lisco r nont è son égard, 
et pour faire infléchir sa poétique ? 
Les membres du gouvernement se 
sont dans l'ensemble gardés da 
déclarations frac assan tes ou provo- 
catrices sur la trêve. Si M. de Cha- 
rette, ministre délégué à la fonction 
pub Bq ue, a polémiqué avec M. Ber- 
geron sur l'importance du mouve- 
ment, i avait, quelques jours avant la 
grève, répété que sa porte était 
e toujours ouverte aux syncBcats » et 
avait présenté la * modemtsation 3 
du service pubâc comme un nouveau 
terrain pour la e vin contractuetie ». 
la négociation avec les syndicats... 
tentant da substituer l’idée d'un 
■g mieux d’Etat 3 à ceOe d’un « moûts 
d’Etats. Il avait aussi tendu un 
hameçon en évoquant, comme Fa 
fait aussi M. Chirac, la possèiffité 
d'une améfioration de la situation des 
fon cti on na ires dans un service ptiafac 
mob» ample et plus dynamique. 


— ont Mus les marges da négociation 


LOGEMENT 


imminente des « 

prêts 1 ! 

6»aa 

logement 


L'arrêté trarofonnant, amp l ifia n t 


Cr£ 

des prlts à I’accessian à fa propriété 
par les organismes coUec* 
trais dn 0.77% patronal, tonjoms 
dénommé « 1 % », consacré an loge- 
ment est enfin signé. H paraîtra dans 
'les jours qui viennent au Journal 
officiel 

H était jusqu’ici fort difficile aux 
organismes de prêter plus de 
30000 F à des candidats & racces- 
«on à fa propriét é, et la modicité de 
cette somme alourdissait d’autant 
les prêts complémentaires (aux taux 
toujours plus élevés) , indispensables 
pour « boucla’ » ou m ont a ge finan- 
cier assuré pour ressen tira par un 
prêt principal privilégié (prêt à 
l’accession à fa propriété ou PAP, on 
prêt conventionné o« PC)- 


Désormais, les bénéficiaires d'un 
prêt PAP, assorti d'un plafond de 
ressources, pourront obtenir un 
«prêt 1 %» atteignant 1 5 % du coût 
de Popération, dan* fa limite de 
70000 F en Hc-de-Francc et de 
60000 F ssr le reste dn territoire. 
Poor la familles dont les ressources 
sont supérieures à ceUes «âgées 
pour us prêt PAP, b «prêt 1 %» 
sera limité à 10% dn coût dn loge- 
ment. 

Si fa famine a an ruoms trois 
enfants ou est contrainte de déména- 
ger pour des raisons de mobilité pro- 
fes si o nn elle, k montant maximum 
du prêt est majoré et atteint 
100 000 F eu Ile-de-France et 
80 000 F dans ks astres régions. 


sont extrêmement étroites : il y a peu 
de chances que la gouvernement 
relâche sa rigueix salariale alors que 
les me n aces d'inflation demeurant. 
La e modernisation s envisagée par 
M. de Charette n'est guère suscepti- 
ble de procurer de grandes satisfac- 
tions aux syndfcats, même ai ceux-ci 
n'ont pas refusé (sauf la CGT) la dto- 
cussion sur ce terrain. 

La « convergence ■ «tes actions et 
cafls des m a nifesta t ions dans dans 
de nombreuses villes vont sans 
douta encourager les syndicats è 
potaswvre les conversations et les 
rapprochements ent a mé s dans la 
prép ar ation do la journée du 21 octo- 
bre. Mais les dh/ergancas restant 
prof on de s sur le fond, en particutier 
sur les salaires, malgré r unanimité è 
refuser le décompte gouve rn ement a l 
aur révolution des rémunérations. 

La FEN pousse fort e ment è la 
poursuite de ces «convergences». 
Cependant, cette dét e rmi na tion ne 
pourra guère rompra le «superbe iso- 
lement» de la CGT, en fe rmée dans 
sa conviction d'être aujourd'hui la 
seule organisation à défendre vrai- 
ment les salariés : M. Henri Krasucki, 
secrétaire général de la CGT, a souli- 
gné que l’unité d'action n'était possi- 
ble que si les autres centrales ne 
«eqpâutaasnt» pas dans les négocia- 
tions menées par affleure avec le 
patronat (comme è propos de la sup- 
pression des procédures de Bcencie- 
meuü- La FEN peut aussi trouver 
dans la présence dans la grève de 
nombreux syndicats autonomes un 
encouragement è son idée de 
emcomposhiofi» du mouvement syn- 
{Scai, mais sa portés resta ümrtée. 

GUY HERZLICH. 


• PRÉCISION. - Dans r article 
sua* les négociations entre la CEE et 
les pays méditerranéens (Je Monde 
du 21 octobre), il fa Sait Ere la nota 
en bas da page da la manière sut- 
varaa : exce pté la Jordanie et fa 
Libye. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Resseignesttsts : 

45-55-91-82, peste 4336 


tabac avec son Ouragan très peu 
monégasque : - Comme un ouragan, 
sur nos feuilles de paie. De Charclic 
a soufflé!» (~) 

Gabardines, cravates, K-Way : le 
défilé FO, drapeau rouge en tête, fat 
pins sage. Principal mot d’ordre, 
« Balladur , ça suffit, on n’est pas 
des nantis!» Un stakhanoviste dn 
Pas-de-Calais en était déjà à sa 
deuxième «manif », après Arras, tôt 
le imrrin- Les Nordistes avaient rem- 
pli trois cars. Un employé dn centre 
hospitalier de Valenciennes com- 
mençait * à en avoir ras le bol » : 
• Trais ans sans augmentation, à 
5500 F par mois, faudrait pas 
croire qu’on est des nantis !» Bref, 
les mar cheurs en avaient assez 
d’être pris pour des privilégiés. 
André Ber g e r an devait leur donner 
raison contre ceux qui mettent en 
cause la •respectabilité des fonc- 
tionnaires ». « Ils font de leur 
mieux/», lançait-il sous les applau- 
dissements et les coups de klaxon 
provocateurs des non moins respec- 
tables automobilistes entassés dans 
fa rue de Rivoli. A 17 h 30, tout était 
fini, même fa ploie. 

CORINE LESNES. 


La Bourse 
c’est ma vie. 


La Bourse sur MiniteL L’évolution 
ds votre portefsuffls Personal 
aujourlsjotr. 

frS but 
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LE MINITEL A TROUVE A OU» PARLER. 


Un succès pour la politique contractuelle 

La CFTC et Force ouvrière signent à leur tour 
l’accord sur les licenciements 


La CFTC a rejoint la CFDT dans 
la signature de raccord sur les pro- 
cédures de licenciement, à l’issue de 
fa dernière réunion de travail avec fa 
délégation patronale, le mercredi 


22 octobre. Force ouvrière, qni avait 
déji paraphé le mémorandum 
mardi, devrait à son tour approuver 
le texte de raccord en fin de mati- 
née. La CGC, qni réunit ses ins- 
tances confédérales vendredi, se 
joindra très Cer tai nement «ni autres 
organisations syndicales. Rrnto fa 

CGT, qui n’a pas participé aux der- 
nières réunions, maintiendra yw 
refus. 

Dn côté patronal, D parait désor- 
mais acquis que la CGPME (Confé- 
dération générale des petites et 
m oyennes entreprises) apposera sa 
signature aux deux enmiw 

Ta déjà fait le CNPF. 

Ainsi s’achève fa p r emi ère grande 

i rfgy intinn «n miU deptÛS le retOUT 

de la droite an pouvoir. Le maléfice 
de l’échec de la négociation du 
16 décembre 1984 sur fa flexibilité 
est rompu. La politique contrac- 
tuelle, longtemps en difficulté, est 
apparemment renforcée par ce 
succès, obtenu sur un terrain parti- 
culièrement difficile. Ensemble, les 
rep ré s entants des salariés et des cm- 
ploycurs rat réussi à s’entendre sur 
les règles des licenciements collec- 
tifs, alors même que fa polémique 
sur 1* autorisation administrative 
avait sacralisé un symbole. 

Pour le m înk tr w des affaires so- 
ciales et de l'emploi, c’est é gaiwTv-n» 
une victoire. Le voilà débarrassé 
d’on dossier encombrant, lui qui 
craignait d’avoir à inte r ven ir sons fa 
pression de sa majorité parlemen- 
taire, en cas d’échec des négocia- 
tions. D y aura wi« dn sien : l’Etat 
participera an financement de fa for- 


mation prévue pour les congés de 
conversion et devra également payer- 
pour les préretraites FNE (6S 000 F 
par an et par personne) . 

D’une certaine façon, cet accord 
pourrait annoncer un tournant dans 
la vie sociale. Entraîné par la 
CFDT, et accompagné par FO, nn 
mouvement de nwt«miai»inn ries 
rapports sociaux pourrait se dessi- 
ner. Un pas a été fait vers le réa- 
lisme, et, i l’occasion d’autres dos- 
siers, on pourrait en voir ks effets 
positifs. 

Cela étant, cette réussite passe 
par des renoncements douloureux 
pour les organisations syndicales. 
Dans PafTaire, elles rat dû accepter 
une dimmnKrw des délais de consul- 
tation et, surtout, abandonner Pes- 
poif d'une intervention de l'inspec- 
tion dn travail dans le 
fonctionnement économique de Peu- 
treprise. 

Elles se consolent en améliorant le 
sort des salariés des petites entre- 
prises et des victimes des « petits li- 
cenciements ». Les inégalités de trai- 
tement social en cas de licenciement 
économique sont réduites, si elle ne 
sont pas su ppr im ées. 

Toutefois, cela ne règle pas tout le 
problème. On compte en effet 
450 000 licencienients économiques 
par an, dont chaque tiers provient 
resp ect iv e m ent des petites entre- 
prises, des grandes en trepri ses et des 
entreprises en règlement judiciaire. 
S l’accord permet aux 150000 li- 
cenciés des petites entreprises de bé- 
néficier des mesures proches de 
celles accordées è ceux des grandes 
entrep rises, rien n’est fait pour les 
«a tarifa; qui per d en t leur emph» à fa 
suite d’une foin»*» 

ALAIN LEBAUBE. 


Une amélioration pour les salariés 
des petites entreprises 


La rédaction dn projet d’accord 
national interprofessionnel sur 
l’emploi a été terminée au cours de 
la nuit du mardi 21 an mercredi 22 
octobre. Ce document s’ajoute au 
mémorandum, signé la veille par fa 
CFDT et Force ouvrière, que les 
sociaux devront adresser 
.ipe Séguin. Le ministre 
des affaires sociales et de l'emploi 
ainsi re p re n dre dans une Ici 
nents qni se substitueront, à 
partir du 2 janvier 1987, è l’autorisa- 
tion administrative préalable pour 
ks lice nc ie me nts économiques. 

Dans leur ensemble, les nouvelles 
règles et procédures envisagées, ren- 
forcent les moyens de consultation 
et de négociation sur les mesures 
accompagnant des licenciements 
collectifs. Les comités d’entreprise, 
quand ils existent, pourront davan- 
tage discuter des plans sociaux, obfi- 
gatoires pour pins de dix Bceade- 


(Publicité) 

PRÉFECTURE DE LA SAVOIE 
1" Direction - 2* Bureau 
SERVICE DES INSTALLATIONS CIASSFFS 
POUR LA PROT ECTION DE L'EN VIRONNEMENT 

SOCIÉTÉ ALUMINIUM PÉCHBŒY 
USINE DE 8AIHT-JEAlH)E-MAIIBIElflKE (Savoie) 

Le commissaire de b Répcbïïgoc dn dép&rtcmool de h Savoie a auto- 
risé, par arrêté préfectoral dn "2 jmfiot 1986, tamise q» exrdohatiae des noo- 
vdks munitions de b Société ALUMINIUM FEOuNEY à SAINT- 
JEAN-DE-MAURIENNE et VILLAROONDRAN. 

Comme ic p révo i t b législation sar les munition» chreées pour b pro- 
tection de rcnv u o uacm ent cette autorisation a été précé d é e d’une enquête 
publique conduite du 2 mai an 1* juin 1986 sur ks coirmrnnes concerné es 
Cet arrêté préfectoral définit : 

1» — las w i ftlnwi da fooefft— rmmt de Fcnemhk des brtalbtlnre exh- 
bwtes oa i cœstndre sar le rite et HtaoBBent : 

- Les 60 cuve» d’âectrolyse de l’alnnnniran de b série F déjà autorisées; 

» Les 120 cuve s d’SocCrotysc de r aluminiu n de b série G, ponant b 

capac i té de production de l’asine & 120000 t/m; 

- L’atelier de fonderie; 

- Les ateliers de préparation et de câxtKO des électrodes; 

- Les dépôts de cfakne fiqnéfiés et de gaz naturels comprimés. 

2> - Les qasatités de rejets Aats k HdSai BStizref à ae pas dépasser ; 

a) Rejets atmosphériques : 

Les rejets de (bar devront être inférieurs 1 0,75 kg/ tonne d’alnirnmom 
produite, soit 90 t/m pour nue production de 120000 tonnes contre 
148000 tonnes pour eue production de 46300 tannes en 1985. 

b) Rejets des eaux résiduaires dam le* eaux naturelle* ; 
t autorisation de rejet est fixée à : 

• 308 k/j de matières en s uspension tota le s, 

• 315 k fi de demande chimique en oxygène, 

• 67 k/j de demande bkdqpqne en oxygène (5j), 

• Débit : 800 m3/h. 

Os caractéristiques seront k cas échéant ulté ri e ure ment réduites è 
nasse de l'examen (Tune étude qui a été prescrite sar des possibilités 
|| c recyclage de ■ gfi nMi«ement. 

> - Les aodafités de eontrîb s 

a) Des rejets atmosphériques pm le maimten ou la mise m place : 

- De mesures i rémission des quantités de fluor é mises à Taono- 
sphère; 

— <k réseaux de < " mm | de h atmosphérique c ra n p ry i Tant ; 

* Un réseau de 31 boites à soude. 

* Un réseau de 14 capteuis «papier è b chaux». 

* Un réseau de 4 prêterons dynamiques. 

* Un réseau de surveillance des effets biologiques constitué de 
20 ruches.- DW surveillance des effets de fluor sur ks espèces 

forestières scnaMts (épicéas). 

Un rapport annuel de ces contrôles sera établi par b société ALU- 
MINIUM PECUINEY et transmis à Fadnnmstratk®, aux coflccti- 
vilés c on c erné e s et an Co n seil généra] du département. 

b) - des eaux résiduaires (rejets et mih'wi récept eur ) ; 

c) — des déchets produits (nature, quantité, destination) ; 

4f - Le» mornes 1 prendre p«u prércafr ks riaanea : 

- De poOùtions acriden t elles. d'incendie, et tTex^osk». 

Sur simple demande f arrêté préfectoral do 2 juillet 1986 peut être 
consulté i b préfecture de b Savoie et dans la mairies de Sazot- 
Jean-de-Maarie&iie et de Vhtargaudran. 

Le rapport annuel visé an paragraphe 3 e - a) ci-dessu poerrm être 
ég a lem ent consulté dans la mêmes 


ments. Ils se réuniront denx fois an 
cour de la procédure. A l'extérieur 
de l’entreprise, des organismes, dont 
les comités paritaires de remploi, 
pourront être associés à fa recherche 
d’emploi on à fa mise en œuvre 
d’actions de formation. En revanche, 
les délais de réflexion sont diminués 
et * l’autorité administrative com- 
pétente ». autrement dit la direction 
départementale dn travail et de 
remploi, ne d is pose ra it pins d’un 
contrôle suspensif. Elle serait infor- 
mée et pourrait apprécier fa régula- 
rité des procédures, sans avoir à 

juger du contenu dn plan sociaL 

Mais la principale innovation 
concerne les salariés des petites 
entreprises, ou les salariés touchés 
par un lic enc haneat collectif jusqu’à 
neuf personnes. Dans ce cas, on 
appliquera la procédure prévue pour 
là lice nci ements individuels. Les 
intéressés pourront surtout obtenir, 
sTb le son haïrent, nn contrat de 
c onve r si on (70 % du salaire pmAmt 
cinq mois et 300 heur es de forma- 
tion) et, selon leur âge, pourront 
bénéficier d'une préretraite FNE 
(Fonds national de remploi). A 
cette fin, le taux de ccntrîmttira 
pour le FNE évoluera de 9 % à 22 % 
en fonction de fa taille de l’entre- 
prise. Parallèlement, la pratique des 
« licenciements secs par paquets de 
neuf » est limitée : désormais, 
l’employeur ne pourra procéder qu'à 
un total de trente de ces Hcencic- 
ments pendant une période de six 
mois et sera ensuite soumis aux obli- 
gations réglementaires. Enfin, fa 
priorité de réembauche réservée aux 
salariés licenciés, au coure de 
l’année suivante, est à nouveau réin- 
tégré dans le texte, sauf pour les 
bénéficiaires d’un congé de conver- 
sion, cette disposition étant finale- 
ment maintenue. 

Voici ce que sera désormais fa 
procédure d’on licenciement collec- 
tif. Pour moins de dix salariés dans 
une ent r eprise de moins de cin- 
quante personnes ou pas, le licencié 
disposera de sept jours, et de quinze 
s’il est cadre. Dans une entreprise de 
{dns de cinquante salariés, le défai 
entre fa première consu l ta ti on du 
comité d’entreprise et la notification 
de licenciement sera de trente jouis 
pour de dix à cent UcendemenlE, de 
quarante-cinq jours pour cent à deux 
«mf cinquante hcenmements et de 
soixante jouis au-delà. L’autorité 
adminis trative compétente dispo- 
sera, respectivement de 14, 21 et 

30 jours pour faire connaître son 
imp ression. Une seconde réunion dn 
CE est prévue avant l'expiration dn 
défaL 


I.P.G.E. 

Four assurer à votre enfant un 
BON NIVEAU SCOLAIRE 
Cours de SOUTIEN 
et de RATTRAPAGE 

pnBnpmb inpiii 
DE LA 6-A LA TERMINALE 
• Séances hebdomadaires 
a Stages intensifs aux 
vacances scolaires 

A M Institut de 
|| i h Préparation aux 
■r s® 8 îisi Grandes Ecoles 
Enseignement secondaire privé 
8, rue Blanche, 75009 Pare 
TéL : 42ÆLB8.74 

Métro: St-Lazare, Trinité. Auber 
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Energie 


Etranger 


L’OPEP achève ses travaux après un accord temporaire 


Ni perdant ni gagnant 


GENÈVE 

de notre envoyés spéciale 


Après dix-scpt jours de négocia- 
tions byzantines, les treize ministres 
de TOPEP ont fini par s’entendre 
pour renouveler raccord qui, depuis 
le mois d’août, a permis de rééquili- 
brer le marché pétrolier, an grand 
soulagement de la majorité des pays 


membres et des opérateurs, qui 
redoutaient, en cas d’échec, un nau- 


redoutaient, en cas d’échec, m nou- 
vel effondrement des prix. 


Ce nouvel accord n’aura toutefois 
qu'une portée limitée. Officielle- 
ment valable jusqu’à la fin de 
l'année, fl risque, en fait, d’être 
rends en cause dès la deuxième 
semaine de décembre, puisque les 
treize pays membres de l’OPEP ont 
décidé de se retrouver le 11 décem- 
bre pour tenter de nouveau, comme 
ils l’ont fait an cours des deux der- 
nières semaines, de trouver on 
accord durable pour répartir des 
quotas de production permanents. 


martf nnw augmentation immédiate 
de 10 % de son quota, a finalement 
obtenu 6,6 % de plus en moyenne 
sur deux mois (1). De même, le 
Qatar, qui réclamait une hausse de 
même ampleur, n’a obtenu qu’une 
majoration de 7 %. La majorité des 

pays ayant refusé de satisfaire h» 
demandes de ces deux Etats, c'est 
principalement r Arabie Saoudite et 
qui ont sacrifié sa part pour leur 
faire accepter ce compromis. Dans 
mw communiqué final, l'Organisa- 
tion précise que cette redistribution 
est provisoire et «ne préjuge en rien 
des discussions à venir sur la distri- 
bution de quotas permanents ». 


â l'ensemble des pays de TOPEP 
3 mOlkms de douais par jour de 
revenus supplémentaires, soit 
180 mîUioDs de dollars en deux, 
mois. 


ses capacités d’enlèv e ment ont été 
réduites de moitié par tes attaques 
do l’aviation irakienne. 


Feu d’effet 
sur femarebé 


En attendant, ils ont décidé d'aug- 
menter légèrement de 1,3 % te pla- 
fond de production global de 
l’OPEP pour donner un peu 
d'aisance aux Etats les plus gênés 
par Tacoord actuel. Le plafond poux 
les deux prochains mois sera porté à 
17 millions de barils par jour, contre 
16,8 millions actuellement. Les deux 
plus petits producteurs de i’argani- 


Bten que ces ajustements soient 
relativement mineurs, ils n’en repré- 
sentent pas moins, surtout pour les 
petits producteurs, des sommes non 
négligeables. «Pour l'Equateur. 
10000 barils par Jour de plus repré- 
sentent 15000 dollars par jour de 
revenu supplémentaire, et c'est très 
important », expliquait le ministre 
équatorien du pétrole. Selon ses cal- 
culs, l'augmentation de production 
déridée à Genève devrait rapporter 


Cet accord devrait avoir peu 
d’effets réels sur le marché. Dnæ 
part, en raison de sa courte durée 
d’application, environ <Fun mois, 
compte tenu des pratiques commer- 
ciales et de la proximité de la pro- 
chaine réunion. D’autre part, du fait 
que 1c relèvement du plafond déridé 
par l’OPEP est largement fictif et 
□'affectera donc pas l’équilibre fon- 
famental entre l’offre et la demande 
réelle de pétrole. Cette hausse est, 
en effet, inférieure à la diminution 
attendue des exportations de l’Irak 
et de l’Iran au cours des prochaines 
semaines. Bagdad devrait voir ses 
ventes chuter d’au moins 
300000 barils par jour du fait de la 
fermeture temporaire de l'oléoduc 
par lequel transite un quart environ 
de ses exportations. Quant à l’Iran, 


Enfin, venant après phu de deux 
semaines de tractations épineuses, 
cet accord a peu de chance de rassu- 
rer pleinement le marché. Tout au 
plus pourra-t-il, de l’avis de tous tes 
experts, éviter une nouvelle dégrada- 
tion des cours qui menaçait, compte 
tenu de L’importance des stocks 
accumulés pendant Tété. « L’impact 
sera plutôt positif au vu des inquié- 
tudes des Jours précédents. Mais le 
marché ne sera pas emballé. Ce sont 
des ajustements temporaires et Ü y 
a beaucoup de pétrole sur le mar- 
ché ». assurait M. John Lichtplao, 
de la Petroleum Industrie Research 
Fondation de New-York. 


L’OPEP confirme cotes- ainsi 
qu'elle a décidément arrêté la 
guerre des prix et qu'elle continuera 

S rovisoirement à contrôler sa pro- 
uction pour soutenir les cours. 
Mais elle Ta fait dans des 'Conditions 
si précaires que l’impact positif créé 
cet été s’en trouve considérablement 
«Hiwnwé. 


Nouvelle répartition des quotas 


Voici la nouvelle rép artiti on des quotas prévue par l’accord intervenu 
as la mût de mardi à mercredi à la conférence de TOPEP, l’Irak étant 


exclue de cet arrangement (en millions de barils /jour) : 


rangs de l’OPEP si leur demande 
n’était pas prise en compte, bénéfi- 
cieront en priorité de cet assouplis- 
sement : l’Equateur et te Gabon ver- 
ront donc leurs quotas gonfler 
respectivement de 20% et 17%. 


Algérie.. 
Equateur 
Gabon .. 


Le solde, soit 135000 barils par 
jour sera réparti entre tons les pays 
membres an prorata de leur part 
actuelle de production. Toutefois, 
deux pays se verront attribuer un 
peu plus que leur part normale, 
compte tenu de leurs revendications. 
Le Koweït, qui a bloqué la solution 
finale pendant quatre jours en réda- 


Im 

KomS ...... 

Ltey* 

N&ria 



Arabie «Modifie 

Emirats arabes i 


TOTAL 


NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

*669 

0,669 

*221 

0321 

«4» 

0,160 

1093 

1493 

W17 

2317 

0321 

0399 

0,999 

0399 

1004 

13M 

«300 

0300 

4353 

4353 

•350 

«350 

1*574 

1374 

14,961 

15339 


Cette épreuve sc termine, en défi- 
nitive, sur un match nuL La majo- 
rité des pays de TOPEP atteint son 
objectif initial : renouveler le statu 
quo pour éviter un retour à la guerre 
des prix, catastrophique pour les 
revenus des pays concernés. Les 
pays du Golfe qui, derrière l'Arabie 
Saoudite, s'étaient fait forcer la main 
en août dentier, ont de leur côté, 
réussi à retarder l'accord et, en mtü- 
tipliaut les réserves, & ébranler la 
confiance du marché. 


Selon le 
d’environ 2 mi 


dent de la conférence, la production estimée de l'Irak est 
de barils/jour. 


4 ‘‘- : 
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Contrairement aux conférences 
précédentes, £1 n'y a donc ni gagnant 
m perdant Seulement une organisa- 
tion fragile, plus déchirée que 
jamais qui ne sait {dus où. die va. 


(1) L'augmentation ào quota koweï- 
tien se fera en deux étapes (voir 
tableau). 


Les Vikings n’ont pas froid aux yeux ! 


FBANK 


La première banque Norvégienne présente en France 


88 Mono Ctarf» de Me 92200 IMIm'Srâe TéL <D 47 M 8606 
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COMMENT LES INGENIEURS 
DE MOTOROLA ONT RESOLU 
UN VIEUX PROBLEME DE 
MARKETING A L’AIDE D’UNE 
TECHNOLOGIE NOUVELLE. 


• i ,'_X; 
•■'w *3 





Le problème se pose depuis des années. 

Chaque pays européen a ses propres exigences techniques en matière de postes 
émetteurs-récepteurs. C'est pourquoi les fabricants d'électronique ont cherché depuis 
longtemps à utiliser les avantages de la production de série pour ce type d'appareils. 

fl riétait pas facile d'arriver à une solutioa 

Ce qu'il fallait, c'était fabriquer sur commande des émetteurs-récepteurs adaptés à 
chaque marché mais les produire en série sur une chaîne— ce qui, a priori, est totalement 
contradictoire! 

Pourtant les ingénieurs de Motorola en Europe ont réalisé un tel exploit. 

Et les émetteurs-récepteurs MC micro y sont maintenant produits en série. 

. Les installations ne sont ni plus ni moins qu'une chaîne de montage qui adapte 
automatiquement le produit aux diverses 
normes et exigences des marchés auxquels il 
est destiné, sans interrompre la production ni 
même la ralentir. 

Presque tous les composants figurant sur 
les circuits imprimés relativement complexes 
de ces radios, sont envoyés en production sur 
une bande continue. Nos automates insèrent 
chaque heure des milliers de ces dispositifs 
miniatures dans toutes les configurations 
requises par des clients différents répartis 
à travers toute l'Europe, et tout cela avec une 
précision d'horloger. V-%- 

Ce procédé permet non seulement de 
produire des émetteurs-récepteurs sur 
commande en grande série, mais donne 

egalement des appareils d Une excellente qualité Un produit peut-il être fabriqué à la fois sur commande 
tout en faisan t des économies substantielles et en série?Pourleposte MC micro de Motorola, 

sur les coûts de fabrication. ^ rép07JSe est ‘ ouL 

Ces ins tallatio ns et l'émetteur-récepteur MC micro sont une synthèse des nouvelles 
technologies de Motorola en matière de fabrication et de communication. Ceci n'est qu'un 
exempte de ce que notre société a réalisé pour servir la clientèle européenne. 

. En France, les installations de Motorola d'Angers et de Toulouse apportent une contribution 
importante au développement de l'industrie électronique en plein essor. En plus de ces 
usines, nous avons 15 agences commerciales au service de notre clientèle française. 

Motorola est une des sociétés internationales de l'électronique les plus grandes du 
monde. Nous sommes actifs sur les cinq continents. 

Notre objectif commun: le service auprès de nos clients dans le domaine des radiocom- 
munications (parole et données), des ordinateurs, des semiconducteurs et dans les composants 
électroniques pour la défense, l'aérospatiale, l'automobile et le marché industriel. 
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MOTOROLA Un leader mondial en électronique de pointe 
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Affaires 


Marchés financiers 


Les grandes manœuvres de Fintfastrie italienne 

Ferrazzî renforce sa position dans Montedison 
arec l’appui de De Benedetti 


M. raoeJ Ganfini, président 
do groupe agro- alimentaire ita- 
lien Ferraz zi, qui contrôle 
Beghîa-Say, a encore renforcé le 
mardi 21 octobre sa position de 
contrôle sur Moateffison en 
rachetant an important paquet 
(factions dn géant de la chimie 
as près de M. Carlo De Bene- 
detti. Ea retour, le président 
(TOfiretti et Battu entre dans 
les deox sociétés holding dn 
gronpe Ferruzzi, dut il est 
désormais le deuxième actkm- 


MILAN 

de notre envoyé spécial 

* Les grandes manœuvres autour 
de Montedison ne sont pas termi- 
nées » : telle était le sec liment qui 
prévalait dans la capitale lombarde 
après l’entrée en force, k 9 octobre, 
chez Montedison de M. Raoul Gar- 
don, magnat de Ravcnne dont les 
propriétés foncières et les industries 
agro-alimentaire, principalement 
sucrières atteignent des dimensions 
impressionnantes tant en Europe 
qu'en Amérique. 

Pourquoi le président du grouppe 
Ferruzzi a-t-fl ieté son dévolu sur 
une entreprise de dimensions, certes 
impressionnantes (deuxième groupe 
privé italien, n° 21 de la chimie mon- 
diale) mais qui, jusqu’à une date 
très récente, constituait « un pro- 
blème national, le psychodrame de 
l'économie Italienne ». selon Je mot 
de l’ancien directeur du Corriere 
délia Sera. Piero Ottone ? 

De synergie entre les deux entre- 
prises, ü n’en existait jusqu'à présent 
qu’une seule : l’éthanol, un produit 
d’origine végétale, additif d’avenir 
du carburant, avec l’usine bâtie aux 
Etats-Unis. 

- AT. Gardim croit que c’est une 
entreprise saine où il peut, comme 
capitaliste conscient et organisé, 
trouver son profit » assure-t-on au 
siège milanais de Ferru 33. 

En fait, d’une grande complexité 
la partie engagée intéresse l’ensem- 
ble de l'industrie italienne en pleine 
réorganisation. 

Hormis M. Gardim, le véritable 
protagoniste de « l’affaire Montedi- 
son » est son président M. Mario 
Schimbenû : mil y a seulement 


quelques semaines, on le donnai 
pour un homme fini ayant à ses 
trousses la terrible Garde des 
finances et peut-être prêt à quitter 
clandestinement le pays», nous 
explique un banquier de la place. La 
rumeur voulait en effet que 
M. Scbimberni devrait répondre 
devant la justice des conditions dans 
lesquelles soc groupe avait acquis 
cet été la majorité (12^5 %) an sein 
de la Foudiarîa, deuxième compa- 
gnie d’assurances italienne. La Mon- 
tedison avait payé deux fois le prix 
boursier théorique de sa participa 
tion dans cette société. Tout le 
monde en convient Mais la diffé- 
rence entre la valeur supposée et 
celle annoncée aurait pu oc pas être 
perdue pour tout le mande. La jus- 
tice a ouvert une enquête. 

Un partage 
« fettiré » <to poQTOÎr 

Nommé en 2980 M. Sehimberm 
avait réussi l’assainissement et la 
restructura don de sou groupe et, 
avec l’appui de M. Gianï Agnelli, 
présidait de la Fiat, l’avait arraché 
aux griffes de l’ENT pour le ramener 
dans le secteur La Mon tedison, trai- 
tant ensuite avec sou ancien tuteur, 
lui avait cédé sa chimie lourde ne 
gardant que des activités nobles et 
rentables (chimie fine, pharmacie) . 

Puis M. Sehimberm s’est inté- 
ressé au secteur tertiaire, une diver- 
sification qui aurait dû lui valoir des 
louanges. Mais à la façon d’un cor- 
saire, durant Tété 1985, 3 prenait 
d’assaut Bi-Invest, société financière 
appartenant à un capitaliste de nés 
ancienne SOUCbe, M. Cario BODOfTli, 
de surcroît un des importants action- 
naires-. de la Motedison. M. Schim- 
berni fut immédiatement soupçonné 
de vouloir se débarasser de ses 
« patrons • pour accéder à un 
« capitalisme diffus » après des 
décennies de partage « feutré » du 
pouvoir entre quelques grandes 
familles. Et de récidiver en s’empa- 
rant de la Fondiara, elle aussi entre 
les mains de très anciennes familles, 
elles aussi actionnaires de Montedi- 
son ! ce fut alors la levée de bou- 
cliers - de M. Agnelli qui trouva 
«diabolique» de persévérer dans 
cette façon d’agir à M. Enrico Cuc- 
cia, conseiller de la principale ban- 
que d’affaires italienne Medio 
banca. La colère de M. Cuccia, 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Bouygues rachète les Trois Quartiers 

Le groupe Bouygues (45,8 milliards de francs de chiffre d'affaires 
escompté en 1986. 145.4 millions de bénéfice net au premier semestre de 
cette année) continue sa politique de cfivertification. Après tes pûes Wonder 
ou le traitement des eaux, et tandis que le groupe vise toujours le rachat de 
TF 1, Bouygues vient de prendra te contrôla des Trois Quartiers et de 
Madefios, les grands magasins parisiens situés près de la Madeleine. H a 
acquis, le 21 octobre, 37 283 actions, soit 58,89 % du capital qu était 
détenu auparavant par la société Paris-France, elle-même holding située 
dans la mouvance du grand groupe succursaliste Prîmistôras-Radar. 

Aux Trois Quartiers et Madefios, fleurons, avec les provinciales 
Dames de France, des activités de distribution de la famille Gompol, ont été 
l’objet de convoitises diverses depuis plus de sept ans, avant et après leur 
cession au groupe Radar. Le Printemps, mais aussi 1e britannique Marks 
and Spencer, ainsi que les Galeries Lafayette, s'opposant à M. Maurice 
Bidemtan, furent mêlés à ces batailles autour des Trois Quartiers et de sa 
maison mère. Les Trois Quartiers sont une filiale à 60% du groupe 
Paris-France, lui-même détenu à 77 % par le groupe succursaliste Radar, 
qui appartient à hauteur de 83 % à Primjstères. Celui-ci. ainsi que les 
magasins Félix Potin, a été repris par des financiers marocains, et a pour 
président M. Georges de Leusse, également PDG des Trois Quartiers. 


Sidérurgie : 
Pompey, c'est fini 

Une nouvelle étape a été fran- 
chie, le samedi 18 octobre, dans la 
longue agonie de Pompey — victime 
du plan acier du 29 mars 1984 — 
avec r arrêt du dernier laminoir en 
activité et le début de démontage 
de l'usine. 

La plupart des 750 derniers sala- 
riés seront placés en congé- 
formation, Bt 200 personnes seront 
en dispensa d’activité. C'est à Pom- 
pey qu'ont été coulées les 
7 000 tonnes de barres d'amer de 
la tour Eiffel. 

Sodehxo rachète 
le Chèque restaurant 

Sodexho, numéro un de ta res- 
tauration collective française, « 
racheté le Chèque restaurant. 

Après avoir acquis, en 1981. ta 
Ticket repas (8% du marché du 
titre de restauration), le rachat de 
Chèque restaurant va permettre au 
groupe d'atteindre 20 % du marché 
et de prendre la troisième place en 
France, après Accor (Ticket restau- 
rant soit 38 % du marché) et ta 
Chèque déjeuner (37 % du marché). 


Hôtellerie : 

Pullman International Hôtel, 
nouveau nom 
pour les hôtels 
Wagons-Lits 

Le groupe Wagons-Lits (hôtelle- 
rie, restauration) va réunir son mo- 
teur hôtelier sous la dénomination 
commune de Pullman International 
hôtel. Vingtième groupe mondial, (a 
chaîne comprend tas hôtels quatre 
étoiles Pullman, trois étoiles lAltéa) 
et PLM Azur (destinations exoti- 
ques), deux étoiles (Arcade) et une 
étoile (Primo), qui vont être testés 
au cours des mois à venir. L’objectif 
delà chaîne est de doubler sa capa- 
cité hôteüàre d'ici â 1990. Actuelle- 
ment, la section hôtellerie de 
Wagons-Lits repré se nt e 20 96 du 
chiffre d’affaires du groupe, qui 
compte 23 000 chambres dans 
187 établissements. 

Le semencier Limagram 
cède une partie 
de sa filiale américaine 

Le groupe Ljmagrain a annoncé 
ta vente de la tinrérôn grand pubfc 
de sa fiüale aux Etats-Unis, Ferry 
Morse, acquise en 1979. Il s'sÿt 
pour le groupe français de se 
concentrer sia" ta marché des pro- 
fessionnels en semences potagères 
et florales et de développer aussi 
son activité semences de mas que 
ta groupe envisage maintenant de 
distribuer scxjS sa propre marque. 


considéré amuse «le gourou de k 
finance péninsulaire » était d’autant 
pins retentissante que M. Scxmbenn 
avait été mis en place par ses soins ! 
M. Cuccia tenta donc de renverser 
la majorité contrôlant le Montedison 
afin de le chasser. A la Bourse de 
Milan, prise de frénésie, l’action 
Montedison monta en quelques jours 
de 75%. Savoir qui achetait, et sur- 
tout au produit de qui - Enrico 
Cuccia oa M. Schimbemi, - voüâ 
qui fournit début octobre matière à 
feuillcton. 

Le 9 octobre, le voile était levé : 
M- Raoul Gardim annonçait lux- 
même détenir désormais 14,5 % des 
actions Montedison, ce qui en faisait 
le principal actionnaire. Surtout, le 

S tron oie Ferruzzi précisait avoir 
t alliance avec trois autres por- 
teurs. des industriels sympathisants 
de M. Schimb emi Là conclusion 
fut immédiate. Le patron de Medïo- 
banca avait perdu, et peut-être 
l’heure de la retraite avait-elle sonné 


pour lui Mais un doute subsistait : 
M. Schimbemi avait gagné la 
bataille, mais ne risquait-il pas, à 
terme, de perdre la guerre ? 11 
venait en effet d’hériter un action- 
naire principal, certes plein d’estime 
pour ses qualités de dirigeant, mais 
peu disposé à lui passer ses caprices. 
Cette impression s'est renforcée 
avec l'augmentation de la participa- 
tion de Ferruzzi dans La Montedison. 
Le 21 octobre encore, par rachat 
d’un paquet substantiel détenu par 
M. Carlo (ta Benedetti, 3 eu détient 
désormais 22%. Quelles sont Ira 
intentions de M. Gardim? Veui-fl 
gérer la Montedison ? Et quel est le 
sens de son rapprochement avec 
cette autre étoile montante déjà fort 
brillante dans ta constellation dn 
capitalisme italien qu’est 
M- de Benedetti ? S’amt-B de créer 
un axe en vue de nouvelles et impor- 
tantes bataille» sur le champ finan- 
cier en Italie ? 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Buitoni France devient le pôle de l’activité 
agro- alimentair e dn groupe De Benedetti 


Buitoni SA, société de droit fian- 
çais qui a récemment fait son entré e 
au second marché de la Bourse de 
Paris, va recevoir de sa société mère 

à 56%, Buitoni International — 
détenu à 100% par la CIR. une 
société holding italienne du groupe 
De Benedetti, — ses filiales britanni- 
que (Buitoni UK) et néerlandaise 
(Buitoni NV). Le nouvel ensemble 
constitué autour de Buitoni France 
(lequel a été rejoint en juin dentier 
par DavigeL numéro un national du 
poisson surgelé) représentera un 
chiffre d’affaires de 4,5 milliards de 
francs. Il devrait dégager fin 1986, 
sur des bases comptables recons- 
truites en fonction de cra modifica- 
tions, un bénéfice net consolidé de 
90 mfllïoas de francs. 

A tenue, 3 est envisageable que 
Buitoni International apporte Boi- 
tera SA à CERUS ( 


français du groupe De Benedetti, 
ont précisé MM. Claude Picrre- 
Brossokttte et Alain Mine, respecti- 
vement mémdent et arfnunistrateur- 
dîrecteurgénéra) de CERUS. 
mni>n»w iwi> filiale à 40% de la 


CIR. A l’avenir, 3 n’est pas exclu 
qpe la CIR ramène à 35 % sa parti- 
mpatiandans Cens, coté à Pans. 

Pour l’heure, les purticipatioiB 
importantes de CERUS sont, (Tune 
part. Ira 18,3 % de Valéo, le numéro 
un français de l'équipement automo- 
bile, et, d’autre part, les quelque 
17 % à 20 % des Presses de ta Cité. 
Numéro deux fiançais de l’édition, 
cette société est l’enjeu d’une 
bataille boursière qui oppose le 
groupe CERUS et ses alliés à. 
M. Jumny Gtddsnùth, ta patron de 
l’Express e tde la Générale occiden- 
tale (voir « Autour de la cor- 
beille »). 

D’antre part, les dirigeants de 
CERUS ont confirmé un projet 
d’émission obligataire voisin de 
120 millions d'ECU (1 ECU - 
6,80 F environ). Le groupe pourrait 


blés, soit des obligation* assorties 
d'un bon permettant de souscrire 
ultérieurement à des obligations 
co n v e rtibles. 


M. Chirac an Salon de l’alimentation : 
«L’industrie et la distribution 
sont condamnées à s’entendre » 


Inaugurant, le mardi 21 octobre, 
à la fois ie parc d’exposition de 
Paris-Nmd à Villepin te et le Salon 
international de l’alimentation 
(SIAL) qui s’y tient, M. Jacques 
Chirac a notamment déclaré qu*D 
n’ignorait pas les préoccupations des 
industriels face aux grandes entre- 
prises de la distribution- « Ces deux 
partenaires sont condamnés à s'en- 
tendre et ce dialogue débouchera 
sur un nouveau droit de la concur- 
rence qui sera prochainement insti- 
tué par ordonnance », a dît 


M. Chirac qui a poursuivi : « Sinon, 
il appartiendra à l’Etat d’aider 
cette concertation. » Le premier mi- 
nistre a par affleura annoncé qu’il 
avait confié à M. Camffle Cabans, 
ministre délégué chargé de la ré- 
forme administrative, une étude sur 
la réorganisation des services de 
l’Etat en matière de qualité, d’hy- 
giène et de contrôle. Ces services 
pourraient à nouveau être rassem- 
blés sous l’autorité du ministère de 
l’agriculture. 


Ne commandez pas votre PEUGEOT 
sans nous avoir téléphoné 



PARIS, ;i «a* t NEW-YORK^®»»* 

Améliorais: + 0,44% Rep6 _ , 


Après cinq riant tfona bari» 
p a sraM emenc éprouvants. I a Bouse 
ds Parts avait martS »*» m &uin 
aflure. Ce rîéofcp» encore ta grands 
forma mats ramâoretwn était très 
natta. Dans ta msrinôa d$L au CM» 
de ta rasm prèémi n alra . la mouw- 
msrn da rapS, très raterai ai départ 
avril pris fin. Par ta surta, le. marché 
encore lourd une heure auparavant 
confirmait vos m sfl ta u re dbposhiar*. 
Trois valeur* - Printemps, Peugeot 
et CSP — effectuaient «ai >afi rètabfla- 
semant a» tfottatant même ta bote d* 
progre s s e r serefctamara. D'autre part 
ta dtofcuSofi tarit an général, assez 
bonne contenance. Bref, à ta clôtura, 
nncficatau- instantané «se n ti ra it 
me tfan id e avance de O A4 96, à 
cause eaeanda— nant du p lon g eon de 

Fhres-UHoT- 41 KL Avant la «na- 
tion du titre, ta hausae atteignait 
0,93 96 . 

La* proBaeilonnel* é ta ie nt formata. 
En intervenant dm ta matinée sur ta 
MATIF Jusqu'à y déclencher une forte 
reprise, les institutionnels ont du 
mflina coro ceknfi lee apprAmtena 
de ta comnitnsuté. 

En outie, à quarante-huit heures de 
ta liquidation générale, la facteur 
Seringue a tenu tôt rMe non nétfgee- 


dées de 6% st les vendeurs* décou- 
vert ont commencé è sa racheter, 
sans parier des {pends {mrestiseerea 
qui au vu des niv eaux da cotas ont 
' repris quelques poritions. 

Ajoutons enfin racesfcnte apparue 
sur ta front da* changes avec l'appa- 
renta concordance dos points de vue 
«flamand ar américain su- le doflar, 
dont ta bains paraît srifisante tant 
da l'autre côté du Rhin qu’outre- 
Atiantique. 

Au premie r étage,' les «riperion s 


Wall Street a wregP f»}* - 
djnaé à 

! 80*68. en baiss e de 
B est tomb^ TO mœKi4,so«sta 

ttsœasftiï 

ri 4SS inchangée*. 

Autour ds Kg Boerd. on attri- 
buait cra dégagements à ramwara 

raccord intervenu «w fini»» «r 
une limitation de la production 
msqa’an 11 décembre, 
pétroli e» «ont sasceixafcs dTrag- 
ntewtur et du stimuler finfistfaBL Un 
surcroît de nervosilé g yaut, en 
ootae.lra lnvMÜMca ra.àlappoCnP 
de la pubKcstwn de* statio&pu» 
sar le produit national brut. 
D'importants cm pi unis da Trésor 
am éricain ont ainsi contribué * 
infléchir la tendance. Parm i ks 
moevetnents les P tas 
<n ramannnit Rihuwa (- 2 5/8 a 
68 1/8), Philip Morris (- 1 1/8 à 
703/8). Goodyear «gmzh. Ppnr sa 
part, 23/8 à 423/8. apparaorant, 
•aa outre, «onnne ta valeur la pics 
traitée (3^27 nUtafli de transao- 


Oms ds | Cans ds 
20 oct I rtoct 


vîtes, i fc sriunt Isa 


en fiftrite. « Trop 
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PARIS 

Dollar : gfissemont 



(Bue 100; 31 ôte. 1981) 
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TOKYO 

ZlccL 22ocL 

NOM.... tfUM B9SLM 

fi xfieg général ... 1357,87 1332M 


MATIF 

Not i onnqi 10 %. — Cotation an pouroentaga du 21 octobre 
Nombre de contrais : 19 778 


i narnat e nater crt été tris catem. La 
doter a (posé par cotar SÆO F (oort- 
tre 63315 F ta variai et 1^850 DM 
teorare 1,9935 DML L'6nh«kn thi 
triu «et Ife à ta hausw du PNB tarare 
2.4 % et 2,7 % sriori les péwekn* 
AikM, Iss canttatas tsbknt arui 
nfl B m ssasmsnt nas asnsmt «pu h 


FRANCFORT ZlocL 22 kl 
Dolar (es DM) .. 1,5935 1^8» 
TOKYO ZlocL 22«t 

Dcire (asyaa) .. 154,71 155^28 





AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LES PRE SSES PE LA CITÉ 
REJETTENT L’OPE CERU5- 
FECHEL8RONN. — Le cratscil 
d’administration des Presses de la . 
Cité s’est prononcé; à' ta muarité. 
Contre l’offre publique d’éauuige 
(OPE) présentée par Cerna et 
Pecbdbraon, Iodicpse bd conmntoî- 
qué de la société* du 21 octobre. 
Les Pranra do ta Gté ont estimé 
que l’OPE présente « des risques 
pour la pérennité dé l'entreprise » 
et qpe « les titra pro pos é s sont 
peu susceptibles de convenir aux 
actionnaires ayant choisi d'urvestir 

dam te secteur de Tédltlan ». 


SOMMER-ALLIBERT : 
FORTE PROGRESSION DU 
bénéfice. - Le bénéfice net 
consolidé an 30 juin s’élève à 
101 millions de fiança (+ 55,4 %), 
pour un chiffre d’affaires de 
2fi5 n riffi a i ri» de francs (+4% ou 
+ 6 % en excluant les activités 
revendues). Le résultat courant 
comptable atteint 109 mülioss 
(4 47,3%). L’amétioration des 
. tftnl t a t s est particulièreraort kb- 
âble dans la trantiiDnnation 
matières plastiques. EDe devrait se 
confirmer ao cours du second 
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c’est la garantie du prix et du service! 


4, rue de Cftateaudun — 75009 PARIS. Tel. : 42.35.54.34 
« 22 ?. bd, Anatole-France — 53200 ST-DENIS. Tel. : 43 .21.S0.21 -, 
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ÉTRANGER 


3 Le trentième anniversaire de 
r octobre Polonais. 

eus élection» législatives du 
2 novembre en Tunisie. 

- Le retrait d'IBM et de General 

Motors en Afrique du Sud. 

- Mozambique : ta catastrophe 
aérienne. 


POLITIQUE 


8 La discussion budgétaire à aon * 

r Assemblée nationale- - La privatisation des posons au 

9 M. Mauroy mène campagne... 
en URSS. 

- Point de vue : mobffiser, ras- 
sembler. convaincre, par 
Michel Cf épeau. 


14 L'affaire de r aéroport d'Arm- 


arts et spectacles 


17 John Boorman tourne Hopa 

and&ory- 


19 Raoul Heusmann è 

chouart et Estôve au Grand 


ÉCONOMIE ^ 

ZTU)°u'»*J°S r>mda *'“ 

fonction publie. • 

_ U CFDT et FO 1 un 

ooQord sur les licenciements. 

28 L’OPEP achftv ? 80S ,. t ?f UX 

après un accord temporaire. _ 

30 Les grandes mareauvres ou 


30_31 Marchés financiers. 


SERVICES 


BadkKélévwon 
Petites annonces 


Météorologie 
Mots croisés 



Washington met en ayant 

la nécessité de rééquilibrer 
les effectifs des ambassades respectives 




7 1 La > !v 1 

1 ! 

IFJ! 

\~j\) { 




Le gouvernement américain a 
exigé mardi 21 octobre le départ, 
d’ici au 1" novembre, de ônquante- 
cmq diplomates soviétiques en poste 
2 Washington et à San-Franasco. 
Cette mesure intervient deux joins 
après l’expulsion par Moscou «te 
cmq diplomates américains accusés 
d’espionnage, mesure ello-même 
provoquée par l'obligation sign ifiée 
rmtMiiu# a vînet-cma membres 


Le départ des cinquante antres, a 
prtcisétporte-pBïole du départe- 
mcattrEtat, vise à 
stricte égalité avec I* tfeetfs de 
l'ambassade des Etats-Unis a Mos- 
cou et du consulat américain d 
Leningrad Washington a fixé un 
plafond de deux cent vingt-cinq per* 
pour r effectif des ambas- 
sades, et de vingt-six pour les consu- 
lats, a ajouté le porto-pe«ile, en 


W^ÈnSXdê MM. Vassili Fedo- 
tov Nikolaï Kovokine, Alexandre 
MetcUrinc et Oleg Likhatchev. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 22 octobre 

Hausse 

Nouvelle panne dn système infor- 
matique mercredi matin an coure de 
la session préliminaire. D’après les 
informations recueillies auprès des 
professionnels, la tendance était à la 
hausse avec des gains de 4 à 5 % sur 
Prouvost, UCB, Eurocoin notam- 
ment. Peu de baisses ont été enregis- 
trées, les plus fortes n’excédant 
guère 1 %- 


Valeurs françaises 



avait assuré que d’autres mesures du 
même type pourraient être prises 
par son pays si Washington exerçait 
des représailles après l’expulsion des 
cinq diplomates américains. 

Lore du dîner offert mardi soir en 

l’honneur du chancelier Kohl, en 
visite officielle & Washington, le pré- 
sident Reagan a précisé que les 
diplomates soviétiques expulsés 
étaient, selon le « sentiment » des 
Américains. - Impliqués dans des 
opérations d'espionnage avec le 
KGB». Mais il a également m» 
r accent sur la nécessité de - rééqui- 
librer les choses - en ce qui 
concerne les effectifs des représenta- 
tions de chacun îles deux pays chez 
Tautre. 

Pour sa part, r agence Tare a briè- 
vement annoncé la nouvelle dans 
une dépêche datée de mardi soir, se 
bornant à estimer, pour tout com- 
mentaire : * L'administration Rea- 
gan a entrepris une nouvelle démar- 
che tendant à la détérioration des 
rapports soviéto-arnéricaüts. » 


promenade 

CULTURELLE 

ecs 

FMSFiGNEMENT PRIVE A DISTANCE 


A LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE 

pour occuper vos loisir, 
apprendre et connaître... 
Beaux-arts { Musique 
Littérature Cinéma 
Histoire | Techniques 
etc. 


Documentation gratuite sur demande 
1 rue Thénard - 75005 Paris 
Tél. : (1) 46.34.21.99 


orfvu l’ordre du jour aurait ou «re ç 
moins soumis à «les préocmœatmra j 
d’actualité immé diate, mais des évo- a 
Semais tout rtamB «■ G™** « 

Bretagne et en France ont encore î 
ûriSScé les 1 

pour que ceux-a mettent fortement , 
paœent sur le contxOLe de 1 immigra- j 
tjon clandestine- 1 

An coure d’une conférence de < 

eu Tm de journée, NLHimi, i 

le ministre britannique, a déclare . 

« Pour la première fois, tes P°y* p 

européens viennent de 

dans un examen approfondi de leur 

aue britannique trouvaient ainsi 
focczâan de justifier des décisions 
controversées. Pour le ministre fran- 
qj. a s’agissait du renvoi de cent 
an Maliens dans leur pays, et, pour 
M. Hurd, de l'instauration soudaine 
dn vire pour 

Pinde, «ta Pakistan et du Bangla- 
desh, mesure qui, la sereameder- 
nîère, au moment de son entrée en 
vigueur, a provoqué un énOTmc 
afflux de pas^crertdcp&nW« 

bre). 

An fur et à mesure que se mnia- 
plicnt leurs réunions, les mnnstites 
de l’intérieur de la Communauté 
sont «le plus en {dus confrontés au 
paradoxe de leur double mission: 
prévoir, d’une part, à Fhonzon de 
1992 , un nouvel et important assou- 
plissement des formalités aux Eron- 
tiéroTeLd’autre paît, un renforce- 
ment de la lutte contre te terrorisme, 
le trafic de drogue et l'immigration 
clandestine. Le communiqué final 
reflète rembarras causé par cette 
démarche contradictairo. Un groupe 
de travail vient «Tctre créé pourten- 
ter de trouver «les moyens de résou- 
dre cette difficulté. H devra notam- 
ment prendre eu considération un 
accroissement des vériftaattoüs aux 
frontières « extérieures * de laCom- 
munauté et envisager «me coordina- 
tion de la politique des visas et . des 
dispositions communes pour « élimi- 
ner les abus du droit d asile». 
M. Pandraud, de son cote, a 
déclaré : - Nous avons assisté, par 
des détournements de 
une transformation du dtâtdasüe 
conçu à l’origine pour les rifug «s 
politiques, à un droit pour réfugia 


pbïn en sept poû^pWwurt cntre 
üs nSmmanda&re fc Ltoodute- 
tion des programmes d’aide büat^ 
raux à l’échelle de la Communauté 

tout entière en fonction des 
« efforts » fournis par les -pays 

création d’un réseau européens 
d’agents de liaison dans «ses pays. 

FRANCIS COBNU- 

Dans une interview 
à « libération * 

Anis Naccache condamne 

les récents attentats 

en France 

Anis Naccache, dont la. Ebératim 

est réclamée avec cette de Georges 
Ibrahim Abdallah et de Variwjan 
Garvïdjïan par le GSPPA (Comité 
de solidarité avec les prisonnier» 
politiques arabes et du Proche- 
Orient), * condamne » ksjécents 
attentats en France, qui sont, 
afljnne-t-0, * une salade montée 
par les services spéciaux ». L’auteur 
de ratteniat manqué en 1980 etmtre 
M. Chaponr Bakhtiâr, le dentier 
premier ministre du shah, répond 
depuis sa prison à un questionnaire 
envoyé par le journal Libération, et 

ses écrits ont été authentifiés par son 

■avocat, précise le quotidien, ce mer- 
credi 22 o<aobre. 

Interrogé sur les otages français 
dn Liban, Anis Naccache a affirmé 
que « la France a pris parti dans les 
l conflits du Moyen-Orient. Le gou- 
I vcmement français fait la guerre 
1 contre l’Islam ». U ajoute que « les 
'■ exigences de ceux qui détiennent les 
otages sont justes » et « sont Justb 
' fiées par cette guerre non déclarée 
que la France mine contre les 
! musulmans ». Anis Naccache 
. estime également que « la prise 
d'otages, quand elle est politique. 

' c’est l'arme des pauvres (-.) Quand 

les grandes puissances font la 
sourde oreille devant l'injustice. 
; quand elles en soiala cause, d faut 

r leur crever les oreilles pour quelles 

g entendent bien ». H écnîcnfin: - Je 
e demande à M. Chirac de continuer 
s la stratégie qu'il a choisie pour 

s résoudre le problème des otages. » 
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mettre & la ports- 
Dire «ta - n_Y a 

James assez naSfe pow taire «las 
tas «rénales vachement kmsm 
vachement poussées. Entre Nor- 
male Sup, un doctorat, FENA. y 
an « Harvard et la aervice m»- 


pas plusde cinquante, «t ooe re- 
pSrentants. on leur tm • 
carte à quarante-anq ««• 
plus qu'à leur envoyer !»* tettre 

de Scenderoent. 
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procurer qu’à la distillerie (la 
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